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Dcfcriptîon du trcfpuiflfant ^ ma- 
gnanime Prince des Gaules, 

* & de fes fai<S^s & 

" Ceftes. ' 

Ja £)nne Je viure de ceux du bon temps, qu on 
nommoic l’Àâce dore. 


A POITIERS, 

Au Pélican, par lan de Marnef. 
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AÇTABIE de la PREMIERE 

partie dece ptdcatLiuic. 


Feuillet, 
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J^ee[$e furie dt U flurdité des Vieux, félon les Tdiens & 
gems S ihnitjues. 2 

Le TtMtrJtur impugne U plurdiité des Vieux. * 

Tôt fie ref>li^ue &■ monflre ce ^ue les unciens ‘Poetes,& Thi» 
l ojophes ont youlu entendre pur U plurélitiJes T)ieuxi& 
tomme'NotilefJe enef proctdee^efuant dux Çer.tilz,. t 

Cmmelei (iomes & femmes^upres dueirellê ncmez,Vt'euX 
Cf ütmtdteux,furent 4ppellei,Hereiquet O" 'Nehles. •"T 

T3u jtiour des Mufesity de plufeursToetes FruneoùiO' 
des proprmtt.& gualitez^ des (ix premières Mu fs, 1 1 

Erdt» UMuft, périt des aduerféures de'üolilelje, prt^ 
mierement de Tjrdnnie. “ ^ 

3Je L rude lui. 
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V',Audrict, 


4 i_ 

it 


De Trodmon. 




Dt VuliUnimiii, 


«3 


Dt T emerité. 


a I 


De Uolupté, 


Ld pdrure deeesfipt Jnfiâidttwrs, 


ij 


lA. 


Defripiii du trepllufire& trefnolle Trînce des Çdüîës. » t 
Cddtfcenfe, &■ defcnpnon de ld dteffe Vemu : & de ld 
perjudjton ejueUe feit du 'Prince . " 2 27 

Lddtjcenfe,& dccoufhemtm dtlddeelJeMintrtft:& com- 
me elle pdrle du ‘Prince. ^ jT 

Le tntict ne/cdit e^uel pdrty prendre, ou dtMiHertte^itdt 
t/enm. j o 

,* 9 Le 'l^rinct pi conseille, çjr hue le confeil, 2 1 

•-5- Deld diuerfit des oppinions, comme Çtnius dppdroîfl dud 

, f ^•0»' - '' Li iui ^ i. i,udii d a, j-*- 

• ‘ Ceuius induit le "y rince d prendre le confeil de TdUdt. } } 


Z denus pdrldfit de fis proprittez^ ’peult inferertjuen ne fdu» 
- — ro» Mure Jdtis 'volupté. " 54 

** i>entm ld différence et entre U 'polupte du corps,& 
— ld )>olupti de l ejfrit. * 

■ ^ ii.. - -■ 


â 4 Comme Venue mdl contente Jn Trince^fê Jrpdrt de Iny, 

^ Vd faire fts f;rep4''4ii fk^ de puerre tant es Enfers qu'en 

la mat fort de Uulcdn, & duec les Faunes, 'Pdnnes, & Sd^ 

mes. LL 

f î Comme Minerue rd demdnder fecottrs auxtorps eelefles: 

— ^ ^uelz, genfidrmes luy font paillez. : ou font defcriptes 

flupeurs grans montagnes , <ÿ* mefmement celle d\^tldft 
f>rinfe*pour méditation. 4 i 

'• 6 Vu fetours élémentaire procédant duciel,de U terre, des 

— motens elemens. 4Î 

* 7 Ves neufCielz^ tjloiües fixes, des cielz. mohile <ÿ* immo^ 

— hiUyCÿ- des douze fignes,(r citl Impertdl. 

f * Quel fecours Minerue prend des SAfires, ûr ^elz 

— ont les confielldtions fout>z la Viuine puijfance. 4* 

* 9 L'ordre de la iatailiedeJ)ftinerue,0' de tous gens'vertueux, 

— ^ui font puerroiez par les vices. 4? 

I O L'ordre de l'armee de Venus, (ÿ* de tous gens vitieux, con- 

— traires aux vertueux. . î o 

I * Tiemonflrances de Venus a fes genfdarmes: ou efl parlé de 

— la puijfance ^u Orgueil & lAuariçe ont fur tes humains, & 

de la nature des François. • S i 

î * Les faillies & efcarmouches de deux armees. ï } 

J-t 7erfuafion de T allas a fcn armee , contenant ce e^tion doit 

— faire en guerroiant contre les Vices. t } 

3 4 La bataide & combat dentre les Vertuz & les Vices. î f 
34^ ‘Perfuafton du 'Prince aux François, contenant loueuses de 

— leurs predeceffeurs, & les malheurs procédons de Vice & 
Péché. 

La fuittedeVentis&' fonarmer;^^iBoî're'dkPrincc.j 
parle fecours de Palids. ^7 

37-, fstetdphores , touchant les injlinSz ttstturelz,frocedans des 
s ^fires, félonies y^djlrologues, pour accorder Venus auec 
i ; P allas, ce fl a dire la chair aisec raifon. î ï 

I.S_ ' J^ercurealupiter,de Jupiter a hCars,Venus&'PaHas. T 9 
3æ- ~ Jupiter recite fan influence ,& defdiBes autres planètes, 
ip' déclaré les moiens de Paix. tj 

4® Polios revend a Jupiter, &f accorde a fon dire. ter 
4 + Jupiter a luno,Cr conclud ta paix. et 

^ En quelles fortunes le Prince des Çaules pajfe le chemin dit 

— ftiour de ^oblejfe,& le fommaire de fes faiBz ^gefies.6 3 
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Ld ieuift âu pdrc ftitHr des T^ohUs mondains, de tons 
tSlatz^. f î 

Z>es (ixfsaldk efiahlù four les ’Rohles, félon lettrs efldtzj 
& du premier 7’alais,qui eji pour les 'Princes. 6 S 

Oraifon de PallatjO u Minerue,a PuiffaKce re^atiue, lou- 
ant ce Prince &- Xoj François: ou font déclarées les condi- 
tions d v«^ hon Prince, & homme prudent. f 6 

De / uUtce, & fon accouHrement. f * 

Oraifon de luHice a Puijfance re^natiue, a la louange du 
^oy , & inUruFion de tous les autres Tioys & Princes qui 
doiuent luRice . f 8 

De T emperance,& fon accouHrement. 7 o 

T emperance louant le ^oy, parle des conditions d \ng Prin 
ce bien temperé. 7 » 

De la 'vertu de Force,& de fon accoutrement. 7 » 

Force louant le Prince, explique les mxurs dyng homme 
fort. 7 } 

iSentrtt du Xoy ,&• autresPrinces & Çentilr^hemmes de 
fang Cr Vertu, au premierPalais de "Noble fe. 7 4 

Remontrances faite s par le Roy , auxNobles de li^ee,Cf 
Vertuz.. 8/ 

Le fécond Palais pour lesNobles de race : qu'on appeÛe 
Çentilz. hommes, 7 4 

Exhortation faite par Honneur, auxCentilz^hommes de 
race. ^ 7 7 

Le troiftefme Palaispour la Nollejfe acquifepar faitz,d ar 
mes , difcipline milstaire , adminitrauon de lutice , & 
Police. 7 i 

Exhortation faite par Honneur, auditz. Nobles darmes, 
JuticejdP' ‘Police. 7 9 

Le quairiefme Palais pàur lesNobles defcience, art, artifi- 
ce, & métiers. 8 O 

Honneur collaude les ars & fciences. * i 

Le tinquiefme Palais , au font les ennoblis par richeffe , & 
que doiuent faire telziNobles pour garder leur noblep. 8 » 
Comme on doit etre difcret en l execution des yertuzjno- 
rafles. , 8; 

Le fixiefmePaldispourles Dames. *4 
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Seconde partie. 
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Lut firme de inttre de ceulx du hm temps , qutn dpptiïe 
rugtdoré. 8f. 

XJiften de Qetht , Lécheps , Or ^tropts. 8 ç 

Le deces au S.oy Francois,& d’aucunes 'vertmdect Royj>u- 

t re celles t^ui ont tfiè de luy,cy defim efcriptts. 8^ 

Les efftces Je ClothoiLache(is,& ^tropos: Or comme . 
t r epos fin mourir les humams par maladie ^ par accident , 

Çr pdryieHlelJè, 87 

Lacheps forrnt i np double du iour.tempsfirme,^ mdtàere 

de lamort temporelle des humains. 8« 

Ld mtrt rilfiond d U eiueflion. 


♦ O 


Ldmort déclaré tpsandyCr comment on Jcit plerer les trej^dfi 
fez.: &• tjuehph ptcceljeur JuRos décédé. 9 t 

Le Trduêrfeur deldsfie defi^ufi , Erdte ^ tjl rencontra 
pdrUieiütfîe. 


9 2 


VieillelJi reprend le Trduerjêur, dont il pefltdM drrtfjf 
dux fcietsces humdtneStheMeurs.ùrpldiJsrs mcnduins : fV 
luymonJheccmiten.&'fidrasselzx'icesles Lumaim 9 /«w 
dfst/et. * " ~ » 

"Leutes (he/èj tffdas-fosdpz^ le Seletl font \dmes: <ir de ld Vrf- 
nitèdetoiutfldtz,€T aue ce rstflfir< ? 4 

VieiHepe Jecldre due c tilde \anitL Or comhirn 
ftrt d toute perfonne, * 1 o t 

Les mdulx tjui enuironnent les Uumdxns dedam , d(Ui^, 
dtpMsJejJouhz, deudntJcrriere/<>> Jet Jeuv t o y 

Viponimapindtiue Je Vérité, r<7-drsven>*>TM«f<tlles ' 
L ûy,Elperdnce,& Chdrtié:Çr de leurs 'ieffemens Qr' dcceum 

firemens. , o g 

.*+ Veritéloue tous Us eBdt\,detUrtd»nt eSe tfi fi e » 
tifie les tierss jise 2)ieu donne duxhumdins , centre les fipt 
tûdulx de fins touchez,. 1 1 ® 

*î Ves biens mtttitUYS &* CXtCTtfUTX < diUB ^ 

— humdinecredture. * T7T 


U. 
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18 


T rduerfeurfena u iert du ee Vérité, fil yddutre & > piu t 
feure ’Noblefre.dHelesT^ohlelJes des t r éC 

T>eld JLobleUt Eudntrelicauê : comment . ^ 

W CT l 

titnto, 


/tUf tm i éê 
1 1 < 


' Ve ld yertu de F gy : comment on Fd , ep- r^mmen t eUepre - 
fit. \ , , 


xo Comment, en on doit tj^trtr , 

tl9 

XX 

XI Dt ùj^erttnee ou cot^Mn€*,^non a unie ereetnm. 

1X6 

±i vtrtfc OKciart ^ <tstat tnmte: açntcuepnctof^^ comment on 

con^oili Us œmtm cbdritabtes» 

1X7 

*j Vtrite decUrt que tftji de franc arbitre. 

IjX 

Z 4 Bfilo^w ditantct qki dtjfédit dtjjnt , &dt et qu'on doit eroirtO* 

fcii9^fêimmsoir SobUJJe Euân^lique • 

*5Î 

»j la moyens de fdirtptmttnct en et monde. 

i}9 

x6 pl'erififmlt de Lt^ cmmrt t^ftnrtti de U mort temporelle. 

141 

xy Le déport (ù "Hriti, ootc/tt proteilotions. 

*45 
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L’^{iet$r ^NihU hamm Trifltm trttttri Ëfitqtr, 

Amy ic f^ay par bonne expérience, ) 

Qu’oultre ton art,ton fauovr & fciencct 
Tu QÿjJe meurs,& génération, ~ 

Vray Gcntïl-hommc;& qu-cn ta narion 
I l y a eu des Chcuailiers grand nombre^ 

P reux 8c vaillans^ qui n ont point aime l’om bre. 
Mais fe font mys au Soleil, piuyc & vent, * 
£t aux combatz touHours au plus ananc. 

Pour fouftenir les querelles françoyfes» 

Seruent le Roy de veluntés courtoyfês ; 

Et que tu as ton cœur tant bien afsis. 

Que chacun t*âipie des ans n’a pas fix 

Que tu nras faidfdc tahcplgnc grâce, 

Plufieurs plaifirsjvoiïtfisntrefbonncfacc. 

’ arcesraifonsiemefuySiâddrèfl'c 
A toy Seigneur, pour mon œuure drefle 
En ftille gros, bien reuoyr a ton aife. 

Et l’adoulcir, & afifîn qu-il te plaife 
De maduertir n rien 1 ay mal eicripc : 

Car a cela n’a tendu mon efptit. 

Qui fc conforme a l’efcripture fainâe. 

Et a r£glife,ou n*y a chofe fainâc. 
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le ne veux pas en rien ellre contraire 
A ton uoulloyr, defîrant te complaire^ 

ObeUTanc ace tien mendement, , . ’ 

Qui me fera toudour; commandement^. ! 

Ton Liure ay veu , pour y cuilHt & piendic^' . 
Detesdoulxfruiaz.nonpaspouryreprandre^' ^ 
Galler les champs, ou tant bons (hiiaz (ont pris. 
C’e(lpurNeâar>ryaboireondemende, ‘ 

Sy a manger, A mbrofîenne viande, 

Pafl; Cl tref-bon.que corps failliz & cceurs 
Sont remys fus.parces doulces liqueurs, 

Defqucls les dieux le plus fouuent Ce paillèn^ 

Et eux repeuz, les Semydieux repailienc. 
Ordoncycy ieteveuliiupplier. 

Ton b^ukt; tonloz, vouÙoyr multiplwîl 
Pat ce beau Liu^e : & ne craindre l'Orage^ 

De I enuicfOXi àbaiOant ton courage, 
le fuis certain qiie par tout paCTcra, 

Et s'd le t rouuc il le tcnuerrera : 

Ce que defire & te faire fcruice, ^ ^ . 

Autant qucn doit à L’Abbé le nouice. 
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Feuillet 




Z s et quel eu cm^ijfdnce frtmitre 
T)umal &hien.^(letenthre&lumitret 
1 y ’<y» teuftours y tu quelque diffention 
’Æ Entre les gensj peur leur arwitien : 

Car les petiz. je wuleient egdulx ftire 
yA leurs rmieurs^ &• leur pUirede^Mre: 
Et les mdîeurs, pdr leurs foulz,dppetitz,, 
Mettûtem/èulT^pieJz^lesmeinares&petitzi , 

"tien recordans leur epey&leurndture^ 

Vice y ou yertuz. , iniupce, ou droiture. 

L'un fe difoit ejhe nehle de /dng, 

Vdutre de meurs, tdutre lihere & frdnr. 
’^tquilnyd'fildinlhienquonleme) 

Que ceulx qui font ordure &"»ilennie. 

Vngdultre dpres,difotttdymiUti 
^Pourmonpdisi&honTfeurmernê. 
L'dutTedifoit/dybiensenhdlonddnce. 

Vng dultreS dj Id fuperimendence^ 
Etftgouuerne,&iten enmesdrrois 

grinces & Duczjes Empereurs & ^eys . 
jjdutre difoit je pdAetotu\d»gdgts, 

Atieulx que ne font les oifedux leurs Xdmdgts. j 

L'un Je fcdy tout, ce quen pourroit fidueir» 

7)e. tout fduoirs: pdr ce tanneur doy duoir . 

L'dutre difoit, en mon drtmecdnique 
I e fuiipdrfdiE, yoire entre leusynicque. 

L'ung fe yentoit epe bon J uflicitr^ ^ 

iSdUtredtfoityde^oyfuiiofficier. 

L'unfèJIeuoit comme mdieur de yiuef 

Etbienferudntdldchofe ciuile. 

Ldutre di fit, bon Çcnddrme itpit. 

Son Cdpitdine, tÿ- fd 'u ce que ie puù. 

Etchdjcu et eulxJoulzEmpireyeufeulzXoydumt 
Fuji de Id plume, oumdrchdndife, eu hedulme, 

T endoit duoir de noble ffe le lieu. 

Voire fouuentles honneurs,deuz^ dieu. 

C’ejl que plufeurs font bien contins de prendre 
.Aulcuns honneur s, etu on doitdDitufeulrendrt, 

Sur ces debdt zjes Hures regdrdois, 
Tdntdiprensj quepeui'ytntendeû: 


.\ 


IcaoA 

c«lath. 4 . 

Icanj. 


Cdtmt pmhlnt quilny dueitnehlejffe, 

Qm yiUnje aucunefoü ne yiejfe. 
l'entens fechè,qui par fkytlite, 

XenJ Came & corps en grand diformité. 

Et me femUoit la perfonnt ejhe yile. 

Quand aux péché elleferendferuile: 

Et rjuil tiya neile ( i' entends parfaiff) 

Si par lafey les eeuures il rien fatSî 
Et ^ue celuy, ejlferf,\il & rufiirpue, 

Qm en péché J'endort comme yng Ethnique, 

Car qui péché contre la l^ commet, 

,A ce péché comme ferffe fouhmet: 

Et ne pourroit de cejle feruitute 
Sortir fans Dieu,qu^quon die & di^te: 

Et touteffoiifanoblejje ne perd 
Quant a la chair, fie yice n appert. 

‘parce pouons facilement entendre, 

Qu en tous humains ’tîeblejfe on peut comprendre, 

^aisiignoroislaforme & qualité 
7)es nobles gens, <Sr leur diuerfté 
7)e leurs honneurs, dignitezjpreferencesg 
Et de leurs meurs, aufi les diferencesi 
Lefquelz^plufof de ces nobles iroiene 
€ n Paradis, ip' des cieulxiouyroient. 

Etf tous font fubiettamJUdies, 

Guerres, dtfors,fortunesef ourdies, 

Mort, accident, & aultres eus dtuers, 
Quenousycyonsencemonde yniuers. 

Surquoy femy mouuoir ma famafe, 

Qtn tout foudain dardant defr faife. 

Se retira yers Cogitation, 

Pour de ce auoir quelque explanation. 

Mais pour autant quenen fauoit la yoie, 

7<le les moiens, doulcement la renuoie 
mon puf lie, (ÿ* pauure entendement, 

Qomme plus noble: & qui diflinilement 
Peut receuoir fou bz.Ja haulteregence. 

Chacune ejhece en fin intelligence. 

Et luy,yeiant q uil ne deuoitiuger 
Ve ce débat par iugemtnt léger. 


“V 


Feuillet il. 

Mt cenJêiOdlt im &• t heure éenendre^ 

Qju te pourroù a ce Cdsmieulx entendre: 

Lequel efioitfuhieildypenfer 
Enjonfècretpourauicunnojfenjèr: i 

Me remettant dcêüefelitude 
QMtienfouuaruenmufiineeBude. i:,< 

l'anendydencUfindum^sdeltm, 

Q^ietreuuayletemps aceeppmun: . i ■ 

T^arce que lers les négoces affines 
^es ‘Palatins ce jj^ent pour les meJHues. 

Et mey rejuant fur ce ioieux Jehat \ ' 

Enmenejhtde,{ânmmejj>rtts'efhat) . j i. 

En celle part ^u on nomme Inteüeffiuet 

Se trouua lors dame Imapinatiue, , 

Qui gens diuers en rrandnomhre planta, 
ï)euantlesyeulxdel‘eSprit,& henta , 

XJngconceuoir de diuerfes perfonnes, 

OmneHoiempastuneat autre confonnes» 
Cenenohjlanttturejilution 
J)es cas douhteuxjionttayfatff mention, 

Et commenta fin parlerPoefe, X . 

Tel qui f enfler, en doulceconrioifie. y. 

Poefîe parle dé la pluralitédcs 

Dieux, relonlctGentilz. Clia.II. 


L O R J que nefioientencores fiparete. 
Les Elemens, ne comme ilz^fint parer^ 
Tiyauoit fors la matière fans firme 
ViBe Chaos, la compagne difforme. 
Du premier dieu Dtmogorgon nommé 
Entre Centilr^furtom hienrenommé: 
Qui de Chaos, matière aigre & confufe, 
Jiude,indigefie,entelle forte ÜMfi: 

Que luyfirtant défi concauité, 

Cauerne eu creux, nommee Eternité, 

Tira Litige en'violenteextorce 
Laid Cr hideux, toutefois plain de farce^ 
Lequelpoulfa fiudain & mitaubat. 


Ch*0€ 

Denjo^or 

go« 


iMgt 


Aü 


Faa. 

Cloto. 

lachc(ii> 

Atropos. 


Poliu. 

phcton< 

Tetr». 

Tartarui* 

phama. 

Nox. 

Anchois. 

Thages. 

Hcrebus. 

Tartanu. 

Amor. 

Labor. 

Grana. 

T imor. 
ïgeftaj. 
Famcs. 
Pcttinacia. 

Dolm. 

Doceptio. 

Inuidia. 

Tcnebr*. 

Palor. 

Snieâtu. 

Mifcria. 

Mors. 

Infîniuiu. 


Méih h<(ultyel!4 :& feurUs^rémsJelM^ 

Qut foujltmit Chaestpcunce Litige^ 
(Vmogorgen cteperétm)f érigé. 

Sert & f routent, far fa cmmixtion, 

Vng nouueau frutS, «Jr génération, 

Cejl afcauoirTanJe Jteude "Nature, 

Grand & fuijjant, & Cautre Ceniture, 

Ce fut Cloto^ Lachefts, trofos, 

"De tous yiuans centenans le JiJj>os. 

^ fraueir efl, ta naiffance, & la V/V, 

Et fuis laMert de fangnonaffouuie. 

Ce "Pan aueit deux cornes furie front. 
Tendant au ciel, fur \ng tifage rent, 

Ve Couleur rouge, ûr la h orbe tref grande, 
TJeflu de feaufatffe en faconde tsande^ 
Laquelle efloit de diuerfes couleurs, 
Monjlrant a tous fes forces C' "valeurs, 

,^uec faverge,& ^Jlefeftertaire . 

Ve chalumeauxfteurflaijirordtnaire. 

Set membres bas il aueit tous veluz. 

Et fitdT^ de cheure en corne refolut.. 

Siu fîxte lieu Vemogorgon eut PoU, 
Pheton afres, la T erre dure & molle 
Fut la huytiefme, & cinq enfant f réduit, 
C'efla fcauotr,Tartarus,Phame,NutB, 

T hages le quart, ,^niheus lecinquiefme. 

Vemogorgon eut four enfant neujuiefmt 
Ungflz.nommé{cemme en lijl) Hertbus, 
Mefme celuy,quen nomme T artarus, 

T enant fon trefhe es abyfmes f refendes. 

Vont fon froduitz,, tous ces immondes, 
tumeur. Labeur, Grâce, Peur, Pauuretè, 
Cruelle Faim, & Pertinacité, 

Vol, T remferie, Enuie auec T enebre, 
Pallewr,Vieilleffe, & Mi fer e funebre. 

Mort, Maladie, auec Songe & le Jour, 

L'air, (sr Charon,chafcun en fon feiour. 

Ledit Choron alors que Ion trefaffe. 

Par ,^cheront toutes les âmes faffe: 
Lefquelzjnfans dfHerebus furemdieux 


Feuillet iii. 
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En terre diBz^, deejjes, <2r femydieux: 
‘Perce quejfoient, comme cdufts pcondes, 
Propagdteurs dechofestresfecondes. 

Df t^ir ou I our vint lupiter premier, 
T^ommé grdtid dieu: fdreeque coujlumier 
Efioitdefdire d^estrejhd^ifiques. 

Fort dfprochdns des eeuures dei figues. 

Cdr luy premier dux durs ^rchddiens 
Il bdUld loix, les rdifons <sr moiens 
"De y>iure bien: Ordennd mdriage, 

Vont nufiiem lors, mdis de concubindpe. 

Jl leur monflrd comme ilr^deuoient prier 
Ld deité, & luy fdcrifer. 

Ve / upiter fufdit les enfdns fitren/ 
Minerue, ,Afit, Vidne:jui tdnt feeurem 
V' honneur & bien, <juon lettr dttribud 
Gloire diuine, & eju on les fitud 
Entre les dieux: T itdn, duSi Mercure, 

Et Hercules de rdce non objeure. 

V'Vrdnius qu'on dppelld le Ciel, 

Comme dprochdnt en ej^it naturel 
Ve ce hdult lieu, 'oindrent Thetis U grande, 
Ops, Cr Ceres aufquelz/aifiieru offrande 
Les anciens, & pour dieux les tenoient. 

Et comme dieux & deejjesadoroient. 

Ve tous les dieux Ops fut diBe lamere, 
S t pour eSpoux eut Saturne fon frere: 

Vont l upiter tiers dunem procéda. 

Qui par apres T itan depoffeda 
Vêla machine Cr terre ^egne,impere, 
QueSatumus aueit eudefonpere. 

Ve ce T itan Vindrent plufeurs enfant. 
Fors ^puiffans, quonnommalesTitans, 
Qui 1 upiter & aultres dieux celiques 
kA uferent bien affaillir a grans picques, 
Mons adioujlans fur mons, cuidans toucher 
KAuxtrofnes haulx pour le tout trébucher. 
Ma 'u cefi orgueil Cr trop fiere emreprife: 
Fujlnçinee,&' foudainaubasmife 
Parles haulx dieux, qui mirent en enfer 
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Jupiter 

piemier. 


Minenie 

première. 

Apis. 

Diana. 

Titan. 

Meraire. 

Vranius. 
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Titan. 
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Njmipe». 

Acheront. 

Wfgcra. 

Aifâo. 
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Honor. 

Mai.-lUt, 

Aicalaphus. 


Vulcan. 

ApoDo, 


Meicore}. 


Venu* 

fécondé. 

CnptilOi 


T tus ces T ttans en ^cs liens Je fer. 

Çuitmu T het û elle fut femme efpeup 
J)e F Occean {comme Uirgile expeufe) 

Et ymdrentleulx tous les dieux Je Umer, 
î^j/mpljes dufi,qui tant fe font aymer. 

De Ceres y>int .A cheront le terrible • • 
Fleuue infernal: duquel en forme horrible 
Vindrent Megere,.^leffo, par apres 
Theftphoné, elles fùyuans de près. 
.-/^leFloceJl'vnetnquietitude, ' . > 

Qu on a en foy contre lareffituJe, 

Ireux penfer, Cr mortelle fureur. • ’ 

T hefiphonè, ce fl bUphcme (<r clameur. 

Et Me géra, ce fl execution / Ire, 

'ti oife cr Jifcord, dont on ne peut bien dire. 

Viiloire eft fille & quarte / .Acheront, 
Merci H onneur,^uilafchetté corrompt. 

Et Mate fié i honneur yient & procédé. 

.A fcalaphus pour le tjuint fHzJfucceJe: 

Qut par Ceres{commefaulxrapporteur) 
Deuint Chouan, fi Lucan rîe fl menteur, 

XJulcanfut filzJFUranius quatriefme, 
Qm JeMtnerue en fon lignage mef me 
Eut .Apollo, t^ui premier inuenta 
LaMedecine, & les arbres entât 
Et les vertus des herbes fceut congnoifhre 
FarfaiElement, dont fut appelle matjlre. 

Mercure tiers fut le cine^uiejme filz. 

De Celius'.dont font bien leurs profit, 

T ous gens qui ont des lettres la fréquence, 
^ujiifut il nomme dieu tt Eloquence. 

Contre le ciel Saturne fejleua. 

Duquel fut filt: &d’un coufle aucouppa 
Cruellement les ftens membres yiriles. 

Et les iettaenmer, comme flerilesi 
S t du pur fang qui des membres goutteit 
Dedans la mtr, &l'efcumearrefloit, 

ZJtnt le beau corps de Venus la fécondé, 

Qut fut apres la plus belle du monde. 

Et enfanta Cupido dieu £ .Amours, 
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Z)Mt chdfcm fctt les amoureux ieflours, 

T)'Hyperton,quifut jtlz^de la T erre. 

Et de T itan, jui aux cieulx feit la guerre 
¥ar P s enfans de trop grand' gloire embuz^ 
^uant Thehe, yint Jon frereTheltus: 

Et ‘Phehus meit fur la terre les H eures. 

Pour des Humains ordonner les demeures t 
Et pour {tailler aPhebus l'eauipage 
T>e fon charroyfansy appeder page : 
OuleSoleilportoit furmons & '\>aulx 
En grand triomphe auecjues cinq ctoeuaulx. 
Q^font Eilton,Phlegon,&Pirous, 
xyitlles portant: le quart Eous, 

Pheton fon filz. courrouce du reprocloe, 
Quauoit receu ctEpaphusdufangprocht 
De ce P{)eton,& de I upiterflz^ 

^^ufittlf s: lequel enmotz^prefix 
kAuou femé{luy faifantimpropere) 

Qm ce Phebus neüêit pas fon \ray pere. 

Pour le contraire aux gens faire apparoir, 

1 1 impetra{affin qu'on le peuf 'veoir 
El hault degré)qu'il auroit la conduire 
Du chariot : mais lachefe mal duiElt 
Fut par Pheton.'carluy prenant tffray 
Du Scorpion, comme eu/l faiH d-»ng beffray, 
Laijfala bride aux cheuaulx, qui latferent 
Leur'nay chemin, haujfertnt Cr bat/ferem 
En tant de lieux, que du feu qui forme 
Du Chariot tout le pais brujloit: 

Et tarijfoieru les peuues & riuieres 
ZJifblement,par cruelles maniérés. 

Dont I upiter efmeu par t or ai fon 
D'Ops mere aux Dieux ( commeyouloltraifôn) 
Lefouldroiaon Pau^ufes feurs cheres, 
letterent pleurs en lieu de ris &• cheres. 

De Latonaqui fut fille a Ceut, 

Filzje T itan grandi mere et Orpheus, 

Furent produtffz.dedans l'ifie Ortigit 
DiBeDelos,en dtuiue effigie 
Zdn^ydpollo,quonnenmele fécond. 
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^edu,granâ & JrelS,/cdUdtit & très ftcend: 
Z?/rf»r oH^iJefjuel^naturel fcre 
Fut luptttr, que frirtjl aimpropere 
I 7)dme I uno : qui fdr v»^ ffrdna de^it, 

‘Peur deuorer fts enfans7fd»s re^it 
Phîton. Phitonftrperu / Fgupte, 

Quoccit depuis ^pelle^re»d/u fuite. 

Cefijipt&e futffrdnddiuindteuTt 
Pdret nommé le XJdttcinateur 
"Des temps futurs: cdril rendait rej^onfis 
kA tous pridns des chefes fort dhfconfes. 

Pour ce fie cdufe il fut lors en mdint lieu 
f)iél & nommé de Sdpience Dieu. 

Il fut dufi grdnd dmj des neufMufes 
Pdr fes dotdxchdnts & dmoureufès rufes. 
CeJleDidneef Idfècondeydont 
Tous les Gentils dmplement efeript ont : 
Difdns quelle efl deeffe des montdgnes. 

Et des Vdnneurs & qu'entre fes compdffus 
ZJierge toujours fdr fes yertuz.fe tint: 

St quAffeon{ qui dU hding Id furmnt 
Comme il chdffoit pdr hojs & pdr botcdge) 

Le trdnsforma corps, Iras, piedzj& \ifdge 
En yng grdnd cerfqui pdr fes mefmes chiens. 
Fut mis dmort comme tncongneu des fens. 
Orpheuj. Orpheus feutfhienmener Id lyre. 

Que des enfers il pdciftdCtre , 
rydice. Joulcement Eurydice en mifl hors. 

Et l’emmendduec quelques dccors: 

Mdis nongdrddntfdiuree premefe, 

‘Bien tojl dpres{non pus fms grdnX tri fief e) 

Jl Id perdit: pdrquoy ne youlut plus 
Auoir de femme, Cr demourd reclus. 

En confeihdnt d tous celihe yie : 

Dont contre luy femmes eurent enuie 
Votre fl grdn/,que le feirent mourir, 

Sdns qu on le peuf contre elles f courir, 

Sd hdrpe fut entre imdges cele fies 
Atifelaffusdux humains manifefles. 

Amon. Ddme Aurord le Soleil prtceddnt, 

N. 
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Fut mtrt aux VentsilepjuetfaraccUem, 
‘Pour leurs fureurs en objcures cauemes 
Furent encLoZjlieuxtrowles & auemes. 
Par lufiter,fouhz, C empire Bolus 
Leur maijhe & 2toy:<pù font Suhfolanus, 
EuroyVultume a Jextre & a fenelhe, 
"Nothus apres ie deux autres le maiffre, 
Septemtrion,Çirceus, toréas, 
Et2epl)irusqut faiil les r alias 
^uec Flora, pourreuefîir laTerre 
De fleurs &" fruiEz^que SoreM rejferre , 
De Jupiter le ftcond'vint iacchus. 

Et Semelesyquiftt flUeafaJmus : 


Et grandement a T het>es renommé. 

De Jupiter fufdiE \intla Minerue 
Plon Tritonicqueytins celle qui conferue 
Les guerroiens.qùon nomme Sellona, 

Seur du DieuMars,q'ui tant fin hruyt aorna 
De grands uertuz„, que deejfe de prudence 
On lanommoit,par fa grantf prouidence. ^ 
,yJuft fut filz.de Jupiter fécond 
CeDaraanusJtomme preux &• facond: 

Qui pere fut du üoy ErtSonie, 

Pere de Tros:& de fa progenie 
Vint J lion filzje T ros:<fJlton 
Suhfequemment fût filz.Laomedon, 

Qui engendra Priam le Roy de T roye : 

Priam HeEor,ir Paris : dont la proye 
Fut chere auxfiens^& tficeulx font venuz. 
Plufieurs Centilzj qui fint peur Dieux tenuz.^ 
xA Jupiter, comme Dieu de J uJJict 
EtiTequtté,mfaifiitfacrifice: 
xA Saturnusipour fa feuerité. 

On donnait tiltre aufi de dette . 

Les helliqueuxenJutars fi confièrent: 

Les Eloquens aufi facrifierent 

Au Dieu Mer cure:<T Pan de paJJoureauIx 


Lequel Sacchus planta premterla \tgne. 
Portant faueur meilleur que de la guigne 
P arquoy.de s Cens du \infut Dieu nommé. 


Eolw. 

£ubfo!anus i 

Euro. 

Vuhurnos. 

Kothui. 

.Irpcrmtrioo 

Circeui. 

Eorra». 

Zrphinis. 

Flora. 

Bacchui. 

fcmdes. 


Mmcnic,di> 

ficB<Uoiu. 


DarJaniir. 

Erifioniur, 

llioa. 

Z.aomeiion . 

Friamus. 

Heâor. 

Paru. 


iupitcr. 

Jatumur. 

Mars. 

Mctcuxûu. 


Pam. 


Satjm. 

Pannes. 

pannes. 

iyluannes. 

Uniu. 

Flora. 

Phoeboi. 

Phocbe. 

Vulcao. 

Venus. 

Inno. 

ThetTf. 

Pallas. 

Ceres. 

£cho. 

Venin. 

Cybcles. 

P/ereiies. 

Hynuudet. 

Orcbades. 

AmaJn'a' 

des. 

Naûdes. 

Dryades. 

Serenes. 

MuTes. 

Foos Cafta- 
lix. 

Hercules. 

Aonuibb 


Xauemn. 

Aranea. 

Hyfflcnzns. 

Agonius. 

Myagrus. 

Aefculanus- 

Dyoce. 

Cenips. 

Medniiaa. 


Fut nmmiVUujmtc fes chMumedux. 

T)ts grdnds forejlzits Satyres, & ‘Panttes 
TurcntdiRzJituxles Fttnnts & Sjluannes. 

Ixnus U vieil Vieu de Ctin en tenait ^ 

Et Jurles fieurs lors Fiera dominait. 

Phehus nommaient Soleil, Phebe U Lune, 
Qiô aux larrons ne fiait f>at opportune. 

Uulcanus fut de Venus amateur 
Et fan eSpoux, de fouldres inuenteur. 

lune nammoient la deefje de riche fe ; 

T hetis des eaux,(sr P allas de fagejfe : 

Qeres des hledzj Echaefomhrageux lieux: 
Venus Jtamours'.Cihellemere aux Vieux. 

I Is appelleieni les "Nymphes Nereides 
Veeffes de mer, & des prezjes Hymnides : 
Peur les frufliers les Orchades ils ont : 
Veeffes des monts .Amadriades font: 
Flestues^iffeauxgosmernoientles Naïades: 
Et es ferefizjomineient lesVryades. 

Serenes font fur mer périr lafeaux: 

Les Mufes font refhnner chants nouueaux 
Souhz.^.Apollo,par doulce fymphonie, 

.Au clair refon du fans de Caflalie. 

Hercules eut de deité la gloire 
Peur fes haulx faiSt: telle fu la mémoire 
Ve Xemulus,& deplufeurs Ce far s, 

T eus Vieux nommez^: (y dont en fuhtilt^arti 
Furent plantezjeurs images es temples , 

Peur de bien faire a tous donner exemples. 

Lauemafutla deejfedes larrons: 
Aranea prend mouches aux laqs ronds: 
Hymeneus fut nommé Vieu des nopces: 
Agonius de toutes les négoces: 

Et Myagrus Vieu dis mouches fasdtant: 
'Sfculanus fut Vieu Je fer battant : 

Vyocé fut deeffeen iudicature: 

Et Genius nommé Vieu de tsature : 
Meditrina de tous médicaments 
Veeffe en difiit,& des esbatements 
Qm laboureurs font apres la csullettt: 


Feuil.vi. 


XJaatfm fut Udetjjeioliette: 

Murceejia deeljedesp4rtjp!ux: 

Et Uolttpté des gens yoluptueux. 

‘Puis Uerred mundoit toutes ordures : 

Priapus fut Dieu de toutes "ter dures» 

Et des iardins'.Hippocrdtes fut dieu 
Ve tous fecretx^en toute pldce & lieu. 

Uoyld comment \iuoient les gens Ethniques, 
Selon leurs fens es (hofes deifijues. 

Çhdfcun efldnt pdr ftnguldrtté, 

%yiuoit fon tii'g'f enjd nece^itè. 


Vaoina. 

Murcca. 

Voluptai. 

Vcrrca. 

Pnapu5. 

Hippocratei 


Le T rauerfcur , en reTpondant aPoefie 
reptXHJuela pluralité des Dieux , & 
monftrc quil neft qu’un diev , 
en trois perfonnes,fcul Authcurdc 
toutes chofes. 

Chap. 1 1 r. 

A pres dttotr entenduPoèJte 

.^infi pdrler^fupldindeftntdfe ; 

Et neujlejié pour Id crdinte qu duoà 
De C irriter f eu Jfe effendumd )>oix 
sA hdult crier contre elle,&- fesparoÜes, 
Que ie trouuois fcdnddltufes V folles. 
Mdis ie me teufdchdnt Id liberté 
Qudde pdrler,Cr Lt grdnd’ ’vberié 
Qîfelled de motz., de pdrolIes,& termes ‘ 

Sons,&' mduudist'vdriables & fermes: 

St quiUuyeJlpermisdemotzyfer ^ 

T^onyfiezjpour dutruy dccufer, 
Louer,bldfner,exdIter^ureprendre: 

Ce qu Orateurs rso fer oient entreprendre. 

Poètes font plains tPexcldmdtions, 
Correffionst&dijceptdtions : " ^ 

Et "rfent fort en met très ét tnueSiues, 

Ve fBions,& chofes dttrdBiues» ' •; 

Vu contrepoinB de chamelles amours i 
Vont plujieursgensfentent les mauuais tours: 
Semblablement de regretz. tT complainBes» 

Qu tlzyontdomam de poétiques fdinBes. 


De îa licenc» 
poétique. 


Or ionc,^tffiT^ que ne fujfe djfdiüy, 
Enregaridntyngpeu mon cueurfatHy, 
le fu longtemps fans aujiryngnm dtre: 

Vont lors fe frint Toe/e a feurire, 

interroge ont: Qtu dis tuTrauerfeitr f 
Souuent tay y>eudu long & trauers feur^ 

‘Pajfer par tout, faire de tout deuife. 

Et maintenant tout morne iet'aduifi. 
le Traner- leme repens[dùie lors)m ejire mis 

,Acefaffaire,efcoutantmesamys 
Suyuans la court :qui reprenons mon relie, 
dât a cailx J)f^ont dit que fuis trop hardy en parode , 

Et que deuife & parle des eBatt. 
Shiuementtparparoües &tax. 

Qu'il femhleroit que le fecret te fceuffe 

Ve toutes gens, ûrchafcuniecogneulfe, 

Pfalj. Vieutout puisant ejl le feul fcrutateur ' - 

iai«JA«. <i)es'eolonteZj, &Yinterpretateur. 

7^ar ce fcait lien, fparyolonie male 

One ie voulu parler Jaultre en fcandale. 

J e n ejeriuy ^aucun'Prince iamais, 

’tie daultresgens vivons, aulcun mal.mak 
T ouf ours loué fin, milieu, & naijfance 
Vesgens de lien ,defquelzjeu cognoiffance, 
Pr«ieri«8. huîtres ont dit qu en louange excedoû: 

Vieu fcet t’ornent en celaprocedoisl 
Les bons eSpritrjmt ajfez^peu comprendre. 
Que ievouloispar telzjnoiens prétendre 
Induire gens a haulx & nohles faiH Zj \ 

Eteuiter desTyransles forfaiilz^ 

Pr«ieri>.T 7 . Tlusqua louer,ceulx de fquelzja louange, 

21 e fut iamais aux vertueux extrange. 

Ve r autre partie voy maints Orateurs 
Sien efcriuans,determesinuenteurs, 

Scauans, hardiz: dejquelzje doulx langage 
Tient mon lourdjiyle en prifon,& fiulzgage. 
Si au deJlroit,que ma plume ne veult 
7^ lus rien efcrire,û' mon efprit s'en deult: 

Qm de tout temps, voire de fa nature, 

^yme a eferire enverftfcaiure. 


Feuillet 

Chd^t IdptHr, &• U Parler des gens 
(pl^'PeeJte) O’tes fensdiligens 
Meiz^enaMnt,Pourlesclso/ij/icretes 
Mamfefler^dr loyaux intergretes. 

T U dejîreis de noble ffe Ccduoir 
La 'vraie fourfe, & congruiljance atuir 
7)es nobles gens, qm font ’viuans au monde, 

£t de quel lieu CentHlejfe redonde: 
Semblablement de ceulx qui font ia mers. 

Et maintenant aubefiing tu t’endors. 

lenedorsfoint IreJJtondisieaUdame) 
Maû es b^ ie fuk d'ej^rit <Sr d'âme, 

^ quel propos \ous m ouexfaiB récit 
7)e tant de dieux, aquelfn & excit: 

Jefcaypour 'vrayque ce ne font que fanges 
D'adeuns Jiceulx, <ÿ* des aulnes metfonges. 

Caryous fcauez^qutl nefquyngCreateur, 
Qu yng9lafmateur,FaBeur,^ Formateur, 
premier autheur de toute créature, 

Cefi-vngfed 'Dieu régnant Jùr fafoBurt: 

Qui efi tout bon, tout pdjfant, & parfaiBt 
Tout ftpientfCr lequel a tout fai ff. 

Et lupiter,TitanMars,CrMercun, 

Et aulnes maintsdontaueef grand" cure 

^uez^parlé , font tous de mere rut. 

Et hommes purs{anifqu on dit) danrut. 
Semblablement aultres dieux <Sr deejfes, ' 

7)efquelt^auet.declaréleshaultejfes, 
Ont{commeonyeoit par Hures poetict) 

Efli tyrans, auares, & lubrict, 

Supplantateurs de fûmes, aufi I hommes , 
Voire fubieStaux madx comme nous fommet. 

I ly aplus,yot. autheurs anciens 
Comnu Orpheusdedanslesliteresfens, 
Hefodus,Homere,auftVirgile, 
UafnOmde,apresmainteyigile, 

Ont par rai fins naturelles congneu 
EJbeyngfeulVieu -.tr en fens clair ty ntt 
,.dinf font dit, &- plufteurs ‘Philofiphes, 

Qdont efi de celefesefqffês: 
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Ctfl dJJ'dueîrZttun, Thythd^ords, 

Opînion a;- ^nti/ienest<y ^ndxdgords, 

«i^Ues phi Miltfui ,Thdlts,Tldton,Clcdnte, 
chant Uf«- £ t Chrift^pus , ^nptefen vente , 
uacitf. EtCicere : combien tpuilz^feient dijcors 
SÜ.'Tprî ieuis,fentences,<srrecors, 

pijül>^c.<. Elquiltnanteuldcldire conpneiljdnce 

Vn tref hdult Dieu^ ne fn âiuine ejf 'me. ■ 

V unie ài fait ejhre Jiuine Uy, 

Vdutre rdifon , C dutre [air, {mdu fins foy) 
Eil'duiredpres ndture^enitdUe, 
Sembldblement neccefité fttdlle. 

Mdü de xes noms Id multiplicité 
EJfoitremifdvnedeité: 

'''■ ,* Et conpnoifoieHttpdr fcience profonde, 

I, E(hrevngdutheurtoutfei4de tout le monde, 
Etconuenoitquvn feultout gouuemdjl. 

Et tout le cielfoubzfon pouuoir tourndjl. 

Et pdrdutdnt que Socrdtes le fdge, 
bniné,pour T)dnnottpdrtomldfdCon,Crlufdgt 

De plufteurs dieux ddorer:pdr les fens. 

Fut fdiB mourir, ce font ÎAtheniens. 

Qui congnoi^dns depuùCiniure fdiéfe 
Eufebiiis ^ Socrdttsfon imdge protrdiSe 

iL pr^fra ^ pf‘i If y*f> firent bien hdult dffeoir 
tione . li. 14 . Deddns leur temple, ou chdfcun l'a peur veoir. 

Ce que te dy nef pour faire Idpreuut 
D'un fui vray Dieu: car ailleurs on la treuue, 
^ti' 18 affauoir par le Vieil te f ornent 

Peuter. 6. ^flf ^tuueouofue ie croy (tmplement: 

IO.J 2 . Etqui plus efl on n'y ftiél oulcun douhte, 

Iphe"^**'^' ^initie croit pdrfyCEglife toute. 

D'dUeguer donc les hifioires des dieux, 

Cef pourmant: quandvotAdrezJirexjnieux. 

Ilef bien vray quily a trois perfonnts 
Exfymbolo Envnitè,mn ^effencediffonnes: 

. Athanafij. ajfauoir ‘Pere, F Hz., SainSl ejfit. 

Le Pere nef, comme la foy deferit , 
lean. i. Faiél ne créé: le Filzj que verbe on nomme, 
Efi engendré duPere'.&dinft comme 
L'Bglif tient, voire éternellement. 
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Feuillet viii. 


Le Saint E^ritne tient engendrement 
Ve Fih.ne ‘Pere, ains deulx yient procédé 
Dimnement \ ïmaï autre ne cedde. 

C or parlant deulxen'or aie yerité 
’iiytrouuerezjpèyne diuinité, 

Mejme pouoir,pfâjptnce,&< fapience, 

Mefine bonté, yoire ne fl ^uyne ejpncey 
Et de ces trois perfonnesnefl^yngdieu: 

Lequel en trois tient yng feul trojne «ÿ* lieu. ' 

Lors commencala fureurPoetique 
VePoefleame faire répliqué, - 

En me difant ce quorrezjy apres, 

Quttajreduit par efcript tout exprès. 

Pocfic dcclare ce que les andens poètes 
ont uoulu entendre par la pluralité 
des Dieux, & que NoblelTe en eftpro- 
cedee quant aux Gcndlz. 

Chapitre üii. 

I E congnoisbien quetuaspauureeflrit 
{OT rauer fleur des notes periüeufls) 

Lieu que tu as tant de chofles eflcritj 
Leu, & releujraduyt aufli tranfleript. 

Et maintenant tu les dtrjnerueiüeuJJes. 
Ouque tu as des ru fis captieufles 
Faignant n entendre: afltndemieulxauoir 
Le fins parfai8, de ce que \eulx feauoir. 

..As-tu p/udit que tous les grans Poetes 
Ont bien congneu qùnngfiul principe efloit, 
Quilzjtommoiem’Dieu: mais les caufesfecretes 
2)eDeité, ces flages interprètes 
Ont ignoré: celalesflisrmcntoit. 

6 1 quant aux gens, ou bon fensn habitoit, 
llzjtauoient lors aulcune congneiflflance 
Vutreflhaultdieu,nedeflagrarta puijflance. 

' Par cefl erreurVemogorgon nommaient 
Le premier Dieu du ciel & delà terre. 

Et puis chaos fa compagne difhient. 

Et neuf enflons yenuz.deulxmaintenoient: 
Scauoir efl Pan, & Litige flans guerre 
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Et treiidprts^ueChdos eut tn ferre. 

Ce font Cloto, Ldchefs, t^tropos, 
’Pelu6,‘Phiton, & OpSj par ces Jijjies. 

Queft ce, en efeff, auecques le neufiejme 
7)h H erel)its,fors la création 
T)e Ciel & T erref ou Ion deuient tout hlejm 
En y penfant dejfoukzjin diode fine, 

U dire au profoM d imagination. 

Les poeticz^ fouhzjeflejîQioh, 

Ont emhrafè tout le naturel ordre. 

Ou legrozjfèns ne peut fans peine mordre. 

Chaos ceft eau fe,Cr fans formalité: « 

Litige efi terre & eaulx feparees 
Viuerfement: ‘Pan en fa quidité, 

Efldes haulxcieulxt ordre & formolité, 

Qm -vont tournons par façons moderees. 

En terre font les chofistemperees. 

Pour nous nourir,produi fans hlezjsr vin. 

Et aultres fruiQ7^,parle'vouloirdiuin. 

Elles cieulx font deffus le Pôle .Artique, 
Lequel on dit eflre plus près de nous. 
XJngaultre Pôle y a, dit Antartique, 
kA l'oppofite, cr femhlant eflre oblique, 

^e nous difons eflre parle deffoubz^. 

‘Phiton eflend fis trefclers raiz^ fur tour. 

C eJlleSouleil, qui par chaleur ingnite 
,A fur monté le ferpent Phitonite 
En grec Clotocefl Euocation: 

Lachefis efi le fort de nofire vie: 

Et .Atropos , par alteration 
Met en de for dre & a vafiation 
Ce qui efifaiB: car aux deux elle obuie. 

Cloto le feudenoz,bnefz^iours, auie. 

Et Lachefis le garde & lenourrtt. 

Mais .Atropos le tue Cr amortit. 

OnfatnB Pluton, 1 upiter & Neptune, 
efireles Vraiz^enfans 

mens. ‘DuTemps, qu on prend pour l'ancien Saturne, 

.Auec fa faulx, fon voile, chef , & vrne: 

^ue les Cemilz. tindrent pour triomphant. 
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Feuillet ix. 


Eleutz^ font de fus les elephdns, 

Xeftrejentans forces elememdires, 

T om e^uettre yniz^ , & bien fouuent contr étires. 

‘Pétrlupiterle feu ejl entendu: 

Sa feur I uno le clair air repre fente, 

Jll’ej^oujâ, dont fensnousejlrertdu. 

Que l air Cr feu font conioinSz^en temps deu: 

6 1 qu'il conuient que Cair du feu fe fente: 

Ÿar iSIeptumu , qu'on ftrnommeTridente 
L element d’Eauilz^comprenoient/iubz^ftbUf 
Comme liquide, Cr fécondé, Cr potable. 

‘Pluton efloit de terre Celemeni: 

Pluton en Crée \ault autant que Xicheffe: . .'u . 

En terre on'reoit Xichejfts feulement. 

On le nonimoit Or cm femblablement^ 

Qmtientlesgens auaresendelhrejfe. , 

La terre on yeott pim obfure & eJJ>ejffe, J . , ' 

Que ne font C Eau, le Feu, Cr aujt l'Zdir: 

Parce onrtommoitPlmonle dieutt Enfer. A.^V 

.^pres auoient trois cruelles Furies, ' 
Cefl.AleBo,Thefphone,Megere: 

Qui fur humains excercent feignturies , 

Vont chafeun-veoit plufeurs ornes pertes: 
Hommeriyaqui acenefingere. • 

.AleBocefllre quine digéré: 

T hefphoné nomment Cupidité, 

Et jittegera Ion dit lubricité. 

Par Ire on yeult auoir de tom 'range once: 

Cupidité defre les grans biens. 

Craignant auoirencemondeindigence, 

Teuf ours ont peine, Cr n'ont point tfdlegence, , ' ; 
7'lonplm^ueceulxqui font en leurs liens. ^ . 

Lafciuitetormente terriens. 

Par le de fr de pafion chamelle, ; ï 

Qm met les gens enpeinetref ruelle. 

.yiuftdif ienty auoir trois Harpyes, 
xAffauoir ejl .Aedo, Ocypeté, ' r ^ r 

Et Celeno ,plumeufes comme pies, 

Uolans parfoiz^, & enterre acropies: 

Qm denotoient fsrt & rapacité : .V' 
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^tüo couuoite, & v;V enparcité: 

Ocypeté rauifi Pdr grdna furprife. 

6 1 Celem cèle la chofe prtfe. 

T UK H tcaté, tjuon nomme 7roftrpine, 

Fille a Ceres, & femme Je T^luten, 

Laquelle il print comme proie (sr rapine. 

Et C emmena Je Jejfoulz^ yne ej^ine. 

En fonOrcM, comme affame glouton: 

On la prenait pour Site, ce Jit on. 

Que proJuifôit Ceres Je la femence 

Ve ce ‘Pluton, luy haillant fa formante . < 

Ceres fa fille auec lampes queroit^ 
2)ontJeJiéluy futleiourJes Fiâmes, 

QuanJ es noirs laqcs Je PlutonJemoureit, 

T out ce propos aux autelzjefignoit, 

Chofes feruans aux corps, non point aux âmes ? 
Cefi qu'on mefliue pour feigneurs & James, 

Et pour foy mefme, en ioieux appareil, 

QuanJ plus on fient la chaleur au foleil. 

; Que dirons-nous Jes amoureufisMufesf 

Clio les fai^t. hifioriaulx chanteit: 

Puis Euterpe Jifoit Jes cormtnufes. 

Flûtes tflaiûlz. , tihicines, & mufes : 
Jttelpomené TrageJie inuentoit: 

Polymnia Zet borique enfeignoit ; 

Et EratoMuficque &• Ceometrie: 

ZJrania parlait J'^firologie. 

T erpficorécytarifàit apres. 

Et volontiers on tappelloit en Jante: 

L'honneur auoit T halia par apres 
P)e Corne Jie ,&toufiours efioit près 
T)es amoureux, qui n’ont oultrecuiJance: 
Calliopé gloire par reJonJance 
tyiuoit acquis par fis feauoirs Jiuers, 

Sur tout faifiit les héroïques vers. 

Ou aultrement Clio cefi le Jefir 
7)e conquérir fiience & h on feauoir. 

En ce Jefir EuterpéprenJ plaifir: 
Melpomenépar cefen veult faifir, 
EtThaliaae^ritfiveult potsruoir. 
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Feuillet X. 


‘Polymma fâBU mémoire auoirt 
TuiiErMoinueme dfalucerrte: 

T erf>Jicorênttuention iifeeme, 

Ùrariia f>dr fa nature élit: 

Tout cela fait Caliopé proféré: 
Uoylatomment les ‘Poètes on lit, 

Les fiBions ainf l'on emhelit. 

De tout cela grands raifons on inféré. 

Quand par ej^it l'unga C autre on conféré: 

Et tjuen celaCon 'veult prendre loifr, 

Ony peut bien chofe bonne chaifr. 

Si de Parühfez^ le iugement 
Fait de / uno,Uenus,& de Minerue : 

Uous congnoifirez^parlant moralement. 

Que franc arbitre ont humainsvifitemeru, 
Quieflpouotr (telire par referue 
Le'viure aBifjuitrefors coacerue: 

Le 'viureaufi epiondit contemplatif. 

Ou de la chair le vouloir excefif. 

Pari upiter, le hault T)ieu nous dijons ; 
EtparParisytout homme rai/innable. 

T)ieu baille a l'homme {ainf que nous V^ons) 
La volonté & choix que nous auons 
Te bien Cr mal, ce dénoté la fable. 

JHtntrue cef la deejfe mémorable 
Te gens prudens,qu on dit contemplatifk.: 
Venus d'ordure, & lunodesaBifz.. 

Qui fuit Venus efi Sardanapalique, 
Etala fn deuient panure & méchant. 

Qui fuit luno famufea la pratique. 

Et acquiert biens : cef fa fn & relique, 
Plaiftrne prend aux dances ny au chant. 

Qui ftit Minerue ef Langes approchant. 
En hault feauoir, & reluyt en prudence: 
Vqyla des trois la fn,& la cadence. 

Quand Omphalé feit filer Hercules, 
Oefqueles fors font vaineuzL amours folles : 
Et quand on fairtB,que le cault Vlyxes 
EnMerlaiJfades oyrenes l’accès. 

Et euada leurs chants & doulcettrs molles: 
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C'tjl aue teus cetdx qui fuyuem les e/celer 
Ve clutHtii,\ouUns honneur aueir, 

'tie veulent peint femmes luhricques 'oeeir. 

Le HoyMydasdeftram effre riche. 

Eut de ‘Bacchus ledon,quoH teuchereit 
Tout fereit or de nulheureux & chiche 
Mourut de faim-.carteut ce a quoy f'édiche 
Veueneit er,fétrce rien ne mengeeit. 

Çuejlce en efftB,fors que chdcun hien\eoit, 
Qm ceulxlejquelz, font riches O^emures, 
Meurent de fdim, cur teus biens leur fontrdres. 

le vous dj difl quixien dmeureux 
Fut de Iuno,quiprint forme de nue: 

Vent engendrd Centdures meruetlleux, 

Et quixion fut fi trefmdlheureux: 

Que celle fdulte dux dureilles venue 
Ve Jupiter, pour liniure congneue, 

Vefeendre feit Ixien es Enfers 
Survnereue,eupisileflqu en fers. 

Ixion efl vng geuuerneur de ‘Princes, 
%Aymdnt lunoicefjqùil Veult dominer. 

Et conquérir T erres, CitexJPreuinces. 
Centdures font / entreprinfe les pinces 
Ve ce vendns, quen doit exterminer. 
LdEoueceft ( quildfcdit ruminer) 

Le chdngement d'honneur & de hdultejfe 
En pduureté/ndlheurjeul & trtfîefe. 

Ld Lune on fdinff ( que Vidne on nommd, 
Lucine dufifpdrce quelle preftde 
Sur terre & boys ) quduiresfott. eüe aymé 
Endymion ,le pdffeur que cUmd, 

Comme celuy ou le fen coeur reftde. 

Ceü pour dutdnt{ comme Pline dectde ) 

Qu Endymion eut premier congnoiffdnce 
Vu cours Lunaire, en fn en ndiffance. 

Bellerophon,c eflvng fdge conjeil, 

Qm .Anthea {c efl Luxure)refuje. 

Et ChimerdyC efl et amours t appareil, 

Qu il mit d mort par pouoir non pareil, 

Luy cheuduchant Pegafus en fa rufe. 
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Cordon, qui tfl t erreur Jont le ptge 
Ve fonder fingfroàuyfit^egàfM: , 

Q^on fatnêl 'voler partoM les airs là fut. \ À • 

iléon fut curieux en la 'veut 
VeDiana.parquoyfutconuerty ' ' 

En "ong grand cerf,& hefle de^ourueue, 

Qutparfes cfsiens(quandViane ileutveue) 

Fut mis a mort, luy errant fkhuerty. 

Par ^Reon chafcun foit aduerty, 

Qm maint mal 'vient pour trop curieux effre, , n 

Et trop chajfer-.qui rsejlde chaffe maiHre. 

‘Hageant en Juter Leander fejuhmerge. 

Pour Ær'veoir Hieroquilaymoit tant. 
ZJngfolaymantenmatntsperilzf immerge, t 

^ il ne congnoijl pour femme 'vtfue,ou "Pterge, '■ 

Vont a la fin fe treuue mal contant . 

ZJoHS en direz d'Orpheus l>ien autant. 

Quand es Enfers fut quérir Eurydice 
Que tant aymoit,a fon grand preiudice. 

On fainS Pheton auoir ji mal conduis t. • ■ 

Le cler Soletl,qu'vne grand part dumonde , 

Fut lors hrujle : ce fol là fut feduyt. 

Car il n'efloitafu^re introduit . ^ 

Pour ledtSfaiSaty ce quienredonde. 

Par luy t entends tous ceulx efquelz, abonde 
Le fol cutder,de gouuemer\ng Xoyaume, 

Et perdent tout, Labeur, Egltfe,& Heaume. 

T rop longferoit & facheuxreciter, 
Ceemonentendpar fables poétiques. 
Fulgentius,ietepry\ifier, 

3ocace,Homere,Cr Ouide citer. 

Et autres maints ^rdut heurs treftuthentiques, 

Comme .yLpulee & les Mers Orpheiqttes^ 

LaSance aufi. Vantes,! focrates^ 

Sans oublier te yieil Leophantes. 

Ouideltz.enfaJitethamorphof'. 

Et tu'verras que les gens bien viuans » 

FainS eflre Vieux & apres fe diSpofe 
P ar fSions , que tant bien il compofi 
kA tranjformer gens les yices fuyuans^ 
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Aucuns tn pierre^ drhres fimjftms, 
^mris en fleurst l>rmes heffes, 

3UJmm les folz. par telzjnoiens hennejles. 

Et par autant ^ l'on n'ofiit parler 
7)es ffrandsdejfaultz.de haulte Jeiffuurie, 

Ces fêlions fai fient yolerpar laer 
Jufjues aux lieux ou ton nofoit aller, 
^uxejcriuansfon euffaiêl fâcherie: 

Car pour parler ^on en poëterie, 

Mais trop au différent long temps hamùz. , 
Les Satyriczj & mis hors Je leurs nidx^. 

Quand on yojoit quelque rince terre firt 
Morne &penff,Satur7ieen lenommoit: 

ZJng liberal bien regrtant en fon ejhre. 

On le difoit par tout lupiter ejhre : 

XJng ffurroieur pour Mars onrenommoit : 

"Ung eloauentyMercure on appeüoit. 

^.AinfJe tous,jui auoient Mtelaue grâce. 

On faifoit "Dieux, yoire cetux Je leur race. 

S'il J auoit tpueltpue homme yertueux, 
Xiche,ou fcauant,ou de grand artif ci, 
Oufileffoitaupdisfruêlueux, 

Ou beau fur tous, ces gens deffeêheux 
L'appeüoientDieupour cehault benefce. 

Il leur f mbloit, pour lagrace propice, 

Qu en Isiy yoy oient & bonne /qualité, 

Qu il approchoit delà diuinité. 

Et la raifon:ilz.penfoient que Riche jfe, 
leshomm» "Bonté,Vertu,.Artifice,‘Beaulté 

^‘”<dent toufours de diuine haulteffe, 
par les gen ’Non de foy feuhresbonne rai fon ejlce. 

Làrsj auoit trop ffranJ defoyauté: 

..A ce moyen difotent par ttouueauté, 

Qm tellesgenspour ces chofes diuines, 

ERoient Jiuins : comme fmt les ftinêls dignes. 

Soubzcefi erreur le peuple en celuy temps, 
Qmrude ef oit, Cr de mauuaife indole. 
Ignorant Dieu, plus que par yngcontemps 
JA telles gens{Jefquelzparler prétends) 
^ourieurs yertus auoient creance foüe : 
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Et ny 4tuit ctïuy tjul neujl idole ^ 

^presptmort,frep4m4nt (^uilfu^Dieu, 

Oh bien amir entre les aflres lieu. 

Et neammoins auenns yoyoient en etdx . i. 

Tlufeurs deffdnlx ,f>reced4ns de nature. . 

Mm fut cruel, Saturne tout fâcheux., . - ,• 

Etiupiter'ongpeulafciuieux, .1 . 

Mercure cault, doûbteux en fa fa^ure, 
lunovoulant venger fà ferfaiffure, 

Hebe foudaine , & Uenus en fes tours ■ . .. 

F aifans maints madxjcaufansfoües amours. 

Comment Icî hommes & femmes, apres auoi'reftc 
nommez Dieux, Sçjemid/cux, furent appeliez 
Héroïques, & nobles. 

Chap.v. 

P ow K cejle caufe,aucunSxydrchipoeies, 

Upyans tjue vice en deiiénejf point, 

Congneurent bien par raifons manifepes. 

Que tous ces gens vertueux (y‘ honneSks 
'FCefloiem point dieux par faiBzjooylalepoinQ: 
Maûaduifans derement & apoint, 

Qu hommes effoient,en'»ertus magnipques. 

Les ont depuis appedex^Heroiques. 

.yLpres ce temps "Nobles on les nomma. 

Qui vault autant comme gr ans, O- notables : 

Tour Semidieuxchâfcunles renomma, 
autant quel" wg ateeulx le renom a 
'D'eHre fcauant,les autres équitables. 

Les autres beaux,eloquens & affables. 

Ou bien auoir riche jje excellemment, ' . 

’Hobleffednt de ce premièrement. 

Car chafeun feait, qu'au mourir & au naiflre 
Ep le’Noble homme auruflic tout égal : \\ 

L 'vngep feigneurde l autre pubien le maiShe . . v-'M 

T or je s '»ertus,fcauoir,ou pour riche epre : .• A x , •. 

Ves corps tous nudz^onne fait le rural. 

L'eiprit fait tout, qui eff chef principal, - 

Et approchant, par raifons non e franges. 

7)e la nature {ainftqu on dit )desudnges . 
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oei gentilz ’Nohlts on 08 Centil3:,htmmes dprei ; 

Ce f«m ceidxlà^ui O ligMs dntitjues 
Sent ^ecedet/jui duoient par exprès, 

Ley de porter imdges leinp&‘ près 
2>e leurs dyeulz., & peresind^ifitpues 
Vent les 'eertus & leudhles reliasses 
En ternes pdrs les feifeient dOttirer, 
Etdumiroirde ssehlejje mirer. 

0 - EttiercemetttVdüett.enles dppeUe, 

In gontfc CemmeydiUnsjceJi ddirepstijpttss, 
‘Defdirechefeeuyertulescempeüe, 
temps nom QOUeJfdje,dupientiudeeujeüe, 

^ Vil- ^tntles ejptiz,du finor jêntyfjdns. 

Ilzyedeientdire edx eftreiesçsffdns 
Vecehdult nomde’Rehle,pdrlipnd^, 

Et pdry/ertuz^ en fdi8, dt8 <Jr costrdge. 
Vadeaka .Au temps prefent en les Ot Efcuiers, 

Comme portdns efcu,hdnnieres, tdrges. 

Et comme e flans des ‘Princes familiers, 
Powrlesfendrtnd8es finguliers. 

Et fupporterdu ^dt peuple les chdrges. 
Veteusceulx çy\errezjitterjis mdrges 
Crdnds,&moyeru,petù,& trefpew, 
Veldidzj& beaux, deriches & chetizt 
la iîSetea Ornetexjionc tjtiily a différence 

n»- ^f'^gyitsgens 08z3^eux,&Semi0eux, . 
Hommes gemilz.ont fùrtem preference. 
Comme anciens en leurs drcenfirence. 

Les 'Hobles font gens artificieux 
Entem/cauoirsAcbes,euuerttteux. 

Les Efcuiers les autres deux comprennent, 
EtdeUaüeti,lettemplusilz.ne prenttent. 

LenomVALLe.T,efivngnomapldifir, 
Xude & fort grez.de rancienldngdge. 

Qui maimenant redende a defflaifir: 

Ceulxde hdult coeurnefenuetdent faifir, 
.Aufii eflil d^efle Cr fort fauluage. 

T^em dtEfcuiertflbedu,\eireen'»fdge: 

tfebles dtfensgens neuueaux ennelliz^ 

- Qtù iEfcsùers nont les fii8z.dccempliz.. 
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^ ce propos tÂntitjue gentille JJe 
Ve ceulx, le/^uelzjCentilt.~hommes Jifons, 
Compte ne tient Je commune noyiejje: 
r entends de ceulx le fquelz^pttr fens, richelp, 
^rtt ou\ertuzjwUes nous inJuy fens. 

Le Gentil- homme, d{fyieny yijons) 
"Nohlespure^s ,& de meurs excellence: 

Et parce font dignes de preceüence . 

‘Par filions tous peuuent efire diBz. . 'i 

Vieux, Semidieux du commun populaire 
.Au temps prefent, comme ilzfurem iaJü, 

Ve tout font creuzfans en efire defdiilzj, 

Ves Semidieux & Vieux ont formulaire. 

En comprenant tout l'ordre fdpulaire. 

Les Ceutilzssens on'oeoit en'verité. 

Fort approchons ailes de fatntett. 

Parce qu défont enleurs dtSzyeritahles, 
HurnhleSiCourtois, mifericordieux, 

A leurs pais & "poifins fecourahles, 

Entous leurs fatRe.fonthaulx& admirahles: 
Pour leurs yertuz. font aymezjn tous lieux. 
Querefietl plus ,forsauoirtrofiieescieulxi 
On croit en eulx t’orne aux fainSs & aux fainiles, 
6 1 ayment Vieu cr CEgltfe fans fainiles. 

Oultre, on les yeok de I ufiice amateurs, 
Vraiidefenfeursdes affaires publiques, 

Ves hereticzSt^atdximpugnateurs, 

Et des mechanspillars, extirpateurs. 

Fors, Cr hardiz_entous effors belliques, 

Confions, prudens, en diihjCr fatilz,pudiques, 
Chofe nefontquine Joitd'eqmté: 

En ce efiimoient les Çentitz.Veité. 

Par ce moien, quand Hz. font decedez, 

On met I aucuns les pourtraiilz Cr images 
Enlieuxpuhlicz,a telz,ailes ceddez, 

A aulnes font les efiuzconcedez, 

Ouartnes fine eteulxCr de leurs lignages:. 

A celle fn que par telzauantages, < 

Soit a iamais mémoire de leur nom, 

Ainfi qu'on faiil de tous fainils de renom. 
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VoyU dm \>int premier U Centillelfe 
ÇMnt aux Gentil^, félon leurs fixions: 

• 7)omapreferutousceulxdelatiehlelfe 
Veulent ffer. / e croj que raifon efl ce, 
^curueuquilzjiyent nettes i^eêlionst 
Et que ce foit fans exaltations 
Aô. 17 . ^ppartenans a Dieu feul en fin ejlre, 

^Premier moteur de tout,feigneur & maiîlre. 

Le Traucrfcur parle du feiburdcs Mules 
& de plufieurs Poetes François, &des 
propr.etez des la première mufes. 

Chap. VI. 

Hiflottetroifiefme. 

NCONTINANT ‘Poefte facree. 

En fa fireur Print chemin Par la prêt 
Humtde, helïe,herl>eufiy^rilfant. 

Pour f en aüeralafontatnejjfant 
^u pitd^unrochydeffitAzyng'mdlouicape: 
Laquelle ejloit confacreea tuf âge 
Ves frequentans leMufein feiour ; 

Ou la fuyuy posa pas tout ce tour, 

Mau ie n aufiüaulcun mot plus Itey dire, 

7>ouhtant reiet , & la refponfe d'ire. 

Et fur le fiir que le iour fe couchoit. 

Et quePhehé de celieufapprochoit, 

Xe^igerant les grans chaleurs cancrees, 
Souh^arhrijfeaux & tonnelles pamprees 
Jtmemujfay,poury prendre repos: 

Ce que iefzj y>ng temps en h on dijpos. 

Parle congé de Somnus qui procure. 

Faire arrejler en F ejprit toute cure. 

Et quand xAuro re eut l'Oceane mer 
H aiandonnte, & quelle \int ramer 
Les blancs cheuaulxduchar qui Phebus porte: 

Et quaulabeur tous humains elle exhorte, 
Enrepellant les ombres de lanuyt: 

Et le dormir, trop long, qui fouuentnuyCl, 

J ouy le chant naturel & ramage 
Ve mille oifeaux,tous de diuers plumage: 
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Le^uelzjfioiem fur arhres rers hranchezj 
Ou^drrulloient chants parfû8i,& tranchez^ 

Harmenifms,nonaueccorsntmuft$, 

Mais de leurs Wx en fon ftdtulx fonnant, 
Qdonf ienouychamfihienrefotum. 

Et far les frezjeyy^Pan &Mercure, 
'Puis ^mfhien , & Orfheus l'aumre, 

^uec Lynus qm fut filz,d ^pouo, 

F ai fans dancer hranjlegay ,aerele, 
ladis nommé des faflres foranymfhes: 

Tout doulcement leurs bien aymees 'Nymfhes, 
7)ontrte(loitloing^folleMarpast , 

'HePhilamon,t^uifaifoientraliat * 

7)es Orateurs , Sofhtfes, & Poetes. 
Leftfselziugeoientenleurs carmes agrefes 
T)es mieulx dan fans, ou tant de flaifrfrk, 
Qtu i'oubliay ce quauois entre fris. • > v . . , . \ 

Pourtoutce tour laie frinscongnotjfance 
Ve maintes gens, dont n'ay fceu la naijfance: 
Le^elz^auoient exfofé leurs efriiz^ 
sA comfofer maints elojuens ejcrirt, 

J^on feulement en Latin^ mais Vulgaire: 

Vont ie ne feu tjua regret me diflraire. 

Les ombres yy d'iceulxtant pulement. 
Et non les corfs: & tout fremierement 
VefiintCelaiz.,Euefme,dEngelefme, 
EtdAlexiSfVignedeVUlebrefme, 

Mort in le Franc ynaiflre Alain Charetier, 
VesdeuxCrebans, Georges Lauanturier, 
VeMefchinot,Iean Vauthonabbé dAnfle, 
Et de Crétin cmigifoit en vng angle 
Vngfeu fafché, dont il nauoit mis fin, 

A fa Cronique, & ouur âge tant fin. 

Et de 3rodeau,Macault,& lean le Maire, 
Ve "Bfifat cheualier debonaire, 

Clement Marot toHsPoetesde fris, , 

Et d aultres maints Poetes bien affrù. 

Et Orateurs de lalangue Francotfe, 

Fluide, briefue, & entre aultres courteife : 
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7>*dsdcunsdep^utltjt^l*j>hrafefuyi^ 
sA mon fouoir, i^wmd leurs oeuvres te yy. 

Quént aux\iu4ns Or4teurs,ieny touche, 
Je ne fkurois de flume ne de bouche 
I^uer ftlustun^ue l'autre, fins faillir : 
7)ontie craindreis quonm'en\int ajfaiüir. 
Carchafun deulxa doulce Xhetort^, 
Craue Eloquence, & haulte T heortepte. 

Et de front fret diceulx m’afprocher, 

7our au couuert ejuel^ue chofe acrocher 
Ve leur fcauoir, t aferceu ’Poefe 
l^rs ^refdant fiuhtyne ombre cheife, 

Qu on auoit fait de Romarins, Lauriers, 
*Pins, Cr Cyprès, & de "vers Efilaniiers: 

Qui m'appeua, me blafmant dont auoie, 
la delaife de mon defrla yoye, 

le m'excufay fur le fiai fine deduyt 
Ve ce beau lieu, f trefiien introduyt: 

Ou i'auois frins tant de ioye & fiai fonce, 
Quenauoysflusdemesfensiouyjfance. 

La fi ff liant donner f lus amflement 
A mon efrit quelc^ue contentement, 

Qm nefimoitla'N.oblejfeHeroit^ue, 

Eflre f oreille a’Nobleffe H ebraijue: 

V' autant ^ H ebrieux nauoientonf adoré 
Fort yngfeulVieu,qui doit efre honnoré. 

Alorsmedit:Trauerfeurtu tabufes. 

Si le confeil tu ne frens des neufMufes. 

Tu fûts fcassoir ce<^uedellesi'aydit: 

T tnds ,f tu fuis, acquérir leur crédit. 
Incontinent far\erd(yante adroijfe, 
iHhtJes Sans repliejuer'vers elles ie m'adreijfe. 

drâaajtf* Strencontray Clie fremierement. 


ihflruâ/oa Laquelle ejloit fenfue aulcunement: 
comme fembloit efire en fa traditiue 

nenir « Ve bon ejfrtt, &jort contem fiat tue. 

fdence. ^ i ■ i- • / 

Clio. 


Au long luy dizje quaffrendre youlois, 
7uis mereJ^ond:Trauerfiur,far'i>ot, leix, 
^ar ’pot.decreéh, y fonce, ne couftume. 
Vous ne yiendrezjiu 'pojire ejfitt frefime 
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XV. 


En prmierlieihpétrmty fet4spenferez, 
xA qtuy tendit,, & tjue ym defirtt> 
Cdronne f/eutriinJehmtjui njfen/i, 
LelmgpenferUcheJiyiendi^tnfè, 
Stcet^uonfdit4Hlegtr(S'fiitd^n, ,• 
T omhe fimtent en mej^ù eJr defddin. * 

?<wV Euterféyfortdntityetife fice. 
Médit: dMntque riende bonenftce, 

On doit éoteir grand' deleSatien . ' 

yAu penfement & cogitation: 

Car P nauetflaipr en yngaffiàre. 

Sans grand labeur ne le pourretp/te faire. 

Le deleBer a comprendre fert fort, 

T^lus mille foitj^uyng yehement effort. 
Qmfedeleile en yifflantejbtde, 

Njf prend labeur, & moins et amaritude: 
.Autant en efi de tous attitrés eftas, 
Ounousy^ons de peines yng grand tas. 

Melpomene, dame confiante & graue,. 
Laepuelle efioit pompeufe, & affetfraut 
Me dit: apres epten yng bon cogiter 
Et penfement, aufii OH deleSer 
Il conuenoit faire longue dememre. > . 

Car pour néant a tefiude onlabeure. 

Ou aultre efiat, ^ui nj efi ptrf fiant. 

Il fallait efire arrefie & confiant. 

Et ne yaguer a aultre affe contraire. 

Mais tous fes ftns a fon penfer at traire. 

Stdtfee^uemmentlaMufe Thalia, 
XicheenhabitZjmeyadireûljsa 
VngaultrepointyC efi ^l'eiprit capable 
Soit de comprendre, & non de/ejj>erable: 
Etfault auoir lieu, temps, aufiipouuoir, 
^ourparueniracequonyeultfcauoir. 

Encores nefi affezjfiit Polymnie, 
Vame i honneur, degrand" beaute garnie) 
Car il conuient ent eipritretentr 
T ous les meiensypar lefqueltparuenir 
On peut au faiff, dont on fait entreprife, 

"P or gran^ mémoire: &lajvenceaprip, 
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Xeeopter,û'Ulirefeuum: 
OttfluiJoHJuinfentrd^ueleyent. «. 

T eut ctU dit ,merci4ç^ ces cituj 'Nymfhts 
T)e leur doffrine, 4 /* entour de leurs lymphes ■ 
Et clers ruyjjeaux, leur diftnt tjue tuuok '' 
Ung peu peurueu, nen comme te deuois, 
tous cespointzJentmedenneientdeSrine: 
Ce ^ue tdttois tiré de Id poitrine 
Et dotdx perler de leur dame régnent ^ 

C efl Teejte en ce hoys dormnem: 

Et me rejloit le grece tfinuentiue. '' 

J<ilorsye dire Eretole penfîuet 
Qtu deejje ejloit de toute inuentisn: 

Ji(e prometent e mon intention 
Dontser fecours, ouie prins ejj>erence. 

Et leprieypourle mienne ejjeurence, 

7)em enfcigner comme iecongnoijhois 
Lu yreie ’HoUeffe. Et einjtque i'entrois 
En ce propos, enrompentmeperoUe 
Me dit: il fault jue le tien ej^rit Voile 
^uectoncorpsepui nejl plus corps et enfent. 
Ence feiour megnijiq , triomphent, 
Oufcntreceuz^&misendifference 
7 " ous ’Nohles gens félon leur epperence. 

Mets tly e chemins grens & ouuers, 
Tetizfèntiers, qui yont tout eu treuers 
7)elerge & long eu foleilcp' eux ombres. 

Ou fmt mujjezjneintsdengers ü- encombres, 
^erce nyrons per terre, mets per l’eer. 

Ou nous pourrons enozjtifes perler. 

Et pour ce feire eurons les feintes eeües. 

Que "Dedelus ,prifomtier es toumelles 
Et lebyrinth droijfedu XoyMinos: 

Vont il yole, yoire en cheir & en os, 

T^our feureti, iufques en le Sicile: 

Et fortit hors lepri/in difficile 
Ltçf & fon fflzflcerus: dont l'orgueil 
Le feit yoler p tre^res du Soleil, 

Qu il fut e bet ruécorps,membres, tejle, 
Comme freppé de fouldre Crde tempe fie. 
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7^4rjiKy ftuldrd fi garder de 'veler 
Si hauli aue luj,m4Ù U W receler 
7>e‘D<dAi4s: (^ui fut en ces reproches ^ 

Qonflitué, pour les luhricz^dproches, 

Q^auoit conduit par fon ej^rit fithtil: 
Quand'Tdliphè par dejir inutiU 
Qui fut du koyMirsos femme & ejfoufe, 

Si "vng T dureau fon Xoydl corps expou fei 
2)ontengendrd, par yng concept nouuedu^ 

Ung corps tjuifuc demy homme & tdttredu. 

Or donc prendrons de 'Deddlus Id yoye 
Entre deux'verus, d fin qu'on ne deuoye. 

Sans trop de fendre ^ & fkns trop hdult monter: 
Si defrons du fdiS bien raconter. 

Lors Erdto,pdrtrefamoureux Zflles, 
Sifempennapuùmoy, de deux grands aeües: 
Et en Molant , tant le iour que la nuiB, 

^drloit d meyjifdnt ce quifenfùir. 
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^ Erato parle des aduerTai'res de Nobleflê: 

& premièrement de Tyrannie. 

Cbap.VII. 

R z G A R D E bien ces loccages ombreux 
.A main fenefhe, & ces f entiers olliques» 
Xochers ohfcurs.paffages tenehreux, 
Tldins de cailloux dgutz^ Cr \enefques : 
Tuny Voys rien que gens diaboliques, 
Meurdriez,, hrigansjtomicidesjarrons : 
Qui aux paffans font des maulxtrop imques. 

Les tourmentant de traudulxmortijiques, 

T’ius que ceulxld qu’on fai ff pendre aux laqs ronds. 

Cef le chemin de maculeux reproche f 
‘Par lequel 'vont les gens defeilueux : 

Etnonohflant qu'ils^ facent grani aproche 
7)u grand feiour des nobles \ertueux, 

"Ny entrent point :car les forts montueux, 

Qui font au tour,aucuns eCiceulx repellent. ' 

Semblablement les 'vices menflrueux, ’ ' . ' 

Que tu'»erras,quitant font monftrueux, 
tA fetrrefler tous les autres compellent. 

C iüi 


xvi. 








: a. ' 


I 


lob. if. 


I 


Iob.jç. 


I.Panlip.i 
Genef. lo. 
Î.Reg.îi. 


Sn jfremier lieu regarde Tyranme 
Pleine de fang^i ficque^i& mord, 

Ve yilUinsftùEli. toute infdiSe &• honme^ 
QwfuitdeŸreslndigence,C'laMort. 
T^rinces & 3ioys,far infortuné fort, 

Uoulans aller ace gare de ’NohleJfe, 

Sont demourez, far elle en de/confort : 

ÇiA mauldiél foit fon defolahle tfforty 
Car il eji flain de refroche & deüreffe , 

elle ne craint de deflruire fon fang, 
Communitez^& lesregnesmutine: 

Les gens de bien elle met hors leur reng. 

Son naturel ef de yiure en rafint. 

Les biens dtautruy fecretementbutine: 

S lie ne tend fors a deffruâion. 

Sceptres Xoyaulx en honte elle extermine: 
loje, foulas, en terre elle termine : 

6 Ile met tout en déflation. 

Elle ne garde aux Innocent leurs drtnSxs 
Elle ne yeult faire chofe équitable : 

Elle fouJHentles folz^en tous endroitzj 
Ve s biens mondains elle ef infatiable : 

Il ne luj chault,fit de Vieu, ou de Viable, 
Vont ayt les biens, de riche , ou d'indigent: 
T’ar elle on ef aux fubieBt.dommageable : 
D'elle suident que chof contriHable: 

Le ‘Pritueajfolle,Emfereur,Roy,Xegeitt. 

VenjsTyratu régnant en Siraeufe, 

T int ce chemin four flobleffè quérir : 

Mais Tyrannie il trouua,qui l'amuf, 

E t temfefcha de noble jfe acquérir: 

Elle le feit en ce monde ferir, 

^lein de refroche, & de grand' liilennie: 

Et décéda fans en honneur fleurir. 

On nen doit donc Ihifloire freterir: 

Qar cœur courtois Hoblefle aux Tyrans nie. 

Le gratid géant fremierl yrant'Rcmbroth 
Efl refrouué far la SainBe efcrifture: 

%ydchab aufli, qui au fauure Tlaboth 
Oflalayigntatort,fansforfaiBure. ' ^ 
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T«hs ces Jeux Xeys fittt maculezjtimure , 

Tyrannie cm eHe empejchet. 

V'aller 4u lieu Je ji heüe ^uBure : 

Ou nemrem fors les gens qui cm JroiSure, 

6 1 rient fureulx Je s meclsxns les ftehez^ 

^gathecles Tyrant Syrueufain , 

‘Polycrates^qui Sûmes 'vint furprenJre , 

Et 3u[tru , qui \eulut en fen fein ‘ :i 

‘Pur fol Jejirtoute Egypte comprenJre, 

MdcljunyJM,qui 'voulut emreprenJre 
3>e fuhuertir LuceJemoniens, 
Hype^quifeitMyffennesAtortprersJre, 

6 1 Phereus, tous fe 'vinJrent çy renJre : 
ParcedUfinJeleursfxi8z.ne fut riens. ' 

{^i d mû fin dux Hums fi miferdkle, ,.:i 

EtdleurXeytdfitferece ^thildf 
Semlldhlemem d Idgem furprendhlt 
Ves (jepiJoisJiefquelzjtdnt enpdrldf 
’UouefcduezfiiencommeJesCothTjùld, 

EtJes U'ngetxJLhudnJelzy & Sdrmdtes, 
Leml>drJs^^ldins,Cleuitles fidgeüd: 

Et fihdrlemdigne dpres les expeüd, 

.AffenJrez^font trop plus busqué les Purthes. 

De Crudcli té. Chap. VIII. 

V o Y JececreuxfertirCruJelité, 

Qui fuit JepresfdmereTyrunnie: 

Elle emretient en toute yilité 

Princes & Roy s, quunJ les tient & munie. 

.Aucuns en umeurdriz. pur -vilennie: 

Les dutres tient en bride fouhzfu muin : 
Elle ejl fubteBe d fureur & munie : 

TS .Atrocité touftours elle efi munie : 

Voire ne 'vit finon Je fung humuin. 

Ses hdbitz^fom rouges <s' [unguineux, 

StfonregdrJ pemtrunt korrme: 

Les yeulx elle u noirs & culigineux, 

Fdce cruelle , O' fur tomes terrible ; 

Son entretienefiprefqut inuccefiible. 
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'Son ej^it f>rmpt,'vieUnt, & ardu : 

Qudrtt au nMintien, nt reftmhle duSthle: . 

En failK<sr diBz, elle efl incempatihle : 

Celuy qui tmhc en fes mains eft perdu. 

Crudelité nepeutauecTaixyiure: 

Crudelitè faiH fes 'vdfaulx hoir: 

Crudelité les ajfaulxde mort liure: 

Crudelitè fdiRles kons eshayr: 

(^rudelité "veult fon maiüre trahir: 

Crudelité fur tout hayt Innocence: 

Elle ne -veult a fon ‘Prince oheir : 

Çrands & petù fi deleBe enudhir : 

En elle nade nature decence. 

Elle a dejlruit plufeurs citei,& villes. 

Corps politicz^ & nobles nations, 

Societez^ ûr les chofes ciuiles, 

,Affirùtez, lignes, cognations, 

Par fes trauaulx & mole Battons, 

Elle a fouhmii 2ctoaumes,Palmes, Sceptres : 

Et fia faiB par fes vexations 

MoleBes grands, & dures paf ions 

,Aux francz.Frdcoû, & aucuns leurs ancefires. 

Elle caufaguerre ciuile en Xemme, 
durant le temps de Sjda Lucius, 

Vont lors plora par douleur maint poure homme. 
Quand il défit les gens deMarius. 
Si<P,.Anihal,&‘ de Vamafippus 
Voulons parler, eurent cefiemacuüe. 
Semblablement Flaccus^umatius, 

Ptelemeus, & Ocus, Varias : 

C'eft vng deffault qui maintes gens acculle. 

Elle feit perdre a H erodes bon nom. 

Quand feit occire a tort les I nnocens. 

'Néron qui fut Empereur de renom, 
par cruauté feit maints cas indecens : 

Jl feit mourir des gens plus de cinq cens 
Pour fonplaifir,fonMaiBre,aufii faMere. 

Si Vous voulez.des exemples recens, 
fharoloisVuc de 'Bourguongne en fon fins 
Fut trop cruel, dont luj veint mort amere. 
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De t Empereur Diocletùnus, 
Quifutpuijjknt & en biens md^Jique: 
De Seuerus, drJxtdximianus 
TerfeoiteursdeU Foy catholique, 

QueC fut U fin ? mi fer Me & inique: 

Cdr enleurs temps ces Tyrdns Cf ‘Pdiens, 
“P our dholtr Id Ley Eudn^elique, 

Feirent^ mourir pdr tourment tyrdnnique 
Crdnd quantité de deuotz^ Chrefliens. 

1 1 efi bien \rdy que pour [dire projjiere 
Koydume, cite, communité/ndifon, 

1 1 fdult qu'on foit non fdcil,mdis feuere. 

Qui eftpu£ntrles dejfdulxpdr rdifon. 
Mdùqudnd Ion tombe en ce fie defr/tfon. 
Que f dns pitié, pour yng bien peu de choft 
On fdiél mourir, voire en toute fdifen 
Les corps humdins,dinfi que vends fon, 

Cefi cruduté,nyfdiBes fur ce ^ofe. 

Clôt Me occifi l vngde fis deux neueux. 
Pour fiul duoirld couronne fidncifque: 
%ydutdnt enfeit J^dmertes t impiteux. 

Pour en Corinthe duoir le fceptre vniqite: 
%Mntontus Qommodus trefinique. 

Les foibles gens de ftgettestuoit, 

^dints dijommoit demdjfue Herculique, 
Puis il polut le fdcre dit JeCythrique 
P dr homicide , d ce feuenuoit. 

Clodomiris premier filz^de Clcuù, 
Deddns vngpuys feit mourir Sigimonde 
Elfes enfdnsdefjuelz^dueit rduk 
En forte pierre yntre eulxlors furibonde. 
Et Childebert fon firere dufiify fonde, 
Quit^lmdric Roy des Çotzfeit mourir. 
Qui fut mdry de Qlotilde U blonde, 

Sd Vrdyefœur: de^üde mort immonde 
Tous ces cruelz, ^Udulté feit mourir. 
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Auarice. Chap. IX. 

Hiflotte fixione. 


Vale. Max. 
tLde Aua- 
tilù. 


ce tiers creux fe tient T erutcité: 

Qu on Jteut norrm er autrement ^umct, 
‘Pauure tf rjj>eir farjon auidité, 

Riche iauoir hrujlant en excerdce : 

TJng monjhe ceji tout gtain de malejtcCt 
Qui tant fins a, flus en depre auoir: 

T)e tous ahus elle efimere& nourrice, 

T eut couuoitant far fin or de malice, 

L' oeil 'vertueux afeine la peut 'veeir. 
sahftnis m Saluffe afeUe ^uoriceSellue, 

Catiliaaiio. Intelleraite,immane, Cr teutgaHantf 
Qu^i de tout 'vice efi honnie & folue , 

Et iamaié na le coeur aife, & contant : 
Temfles,Citezjlleya difiifonty ^ 

LesUens7)iuinsauxttmfertlt,aJfimUe: 

T oufiours elle efi fitr autres (tiens griffant. 

Ruant /nerdant,fiurf renom & piffam, 

hjidreficz. totalement rejjemble, ' '• ' ■ 

T)e tous honneurs les gens elle defiouiSe, 

J)e hon renom, de ioye & de foulas, 

Emfereurs,Roys,<sr Juges elle fouille, 

‘Nobles aufit, dont ilt,dtfint helas: 

Défis facons,&moeurs chacun efi las: 

Chacun la blafme:au ficret efi aymee: 

Et ceulx qui font en fis liens ^ laqcs, 

Mieulxleur feroit efire en foluz. & lacz.. 

Car tout deuore ainfi comme ajfamee . 

EÜefaiS'venare{helas)les facremens. 

Ordres aufii facrez^&' bénéfices : 

6 lie deffruiff Loix,£anons/nandemens, 

£ontre rai fin faiff "vendre l es offices : 

Elle foufiient (fins fugnir)malefices, 

E t fais fiUer Egltfes < 3 ' MonfHers: .. » 

Elle défilé armes & excercices , 

Les fortunez^en fin rend infelices. 

Tout feruertifi en tous lieux & cartiers. 
uTbao.6. humains faiS en mal aflucieux. 
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SrmSeurSjfrmjPturs, mtnfèngers,&f4Hlfiàrcs : 
3Uphemdteurs,iurtMrs,ftiicitux, 
L4^ms,fiUars,f>lMnsdem^Mirjtffmts: 
Scitl>zjlU tient plufienrs [aulx commijfùres. 
Comme bdrat,')ffure,fi8ion, 

Furt & dbuz,^ lequel tfont des miffittres^ 

Et feubt. couleur de chofes necelJdirts 
Mettent le peuple en Jejoldtion. 

T ouscesjuppos fètiennentdux e^ies» 

*Pour fupprimertes neffzX^ nobles coeurs, 

*Plus d^llerjquene fintgdizjtepies. 

Vont peu de gens en retournent Vdinqueurs: 

Car tîtfom tous brigueurs ^trafficqueurs, 
Circonuenans les youlans au droit 'viure: 

‘Par leurs ajpudx & cruelles rigueurs 
Plujieurs en font ptcombetsnlangueurs 
Ve depienneur, quen fin malheur leur liure. 

Pigmalion feit mourir fon beau frere 
Qui e^oufa Vido, dit Sicheus, 

Pour fintrtfor auoir : En \itupere . 

Mourut le des Lydes KAcheus, 

Laquehoulant exiger faux tributz. 
Vefisfubieihjlefeirentparpiedz^endre: •’ 

Etî empereurPertinax ^Aeliut 
Fut fauare, & Vejfafanus 
Qmlz^naufiient rien, atmoins trop peu dejfendre. 

Marcus Craffus par elle feit yngfaulx: 
Semblablement Quintus Hortenfius, 

Ces deuxXomains foufiindreru les deffaulx 
Vu teflament que feit Minuiius: 

Etle confulappeüéCafius 

Ftu corrompu, fans fu^econaulcune. 

Par auarice lauftPtolemeus 
Ses biens perdit: Septumileiut 
Laiffa mourir Cracchtssjtourftpecune. 

Pourtant ne dy qu on d^ue eflre prodigue. 
Et confumer fes biens fans y penfer. 

Vng yùce ceft qui ne fouit ne fa ligue. 

Ondoie fes biens fagementdiSpenfer: 

%Attfi ne fouit fesfubieüs:. effenfer. 




Tcur trop gdrder le proffit de U heurfe: 

Ses feruiteurs As aoitrecmpenfer. 

Les mduluaizjours astec bons cempenjir, 

Ss de 'Noble jp onyesdt trouutrlafourp. 

On ne doit p44 fon coffre tant fermer. 

Que quelque foiz.beni^ténel'ceuure: 

Ne tant l’ouurir,pourle contre affermer. 

Que tout chafcuny mette main ü' euure: 

Vnp entredeux fouit ^ue fur ce on rejueuure, 
Laiffer le trop Cr la difficulté, 

Q^ele moien,le trop,& lepeuqueuure: 

Et qu'a cela fi prudemment on euure. 

Que Ion rsexcede enrienfafaculté. 
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^De Proditjon. Chap. TL. 

R I G A R D £ apres fortirde cenotrroch 
T^rodition /!ui a tousvents'varie. 

Qui prend tes 7l<ysO‘ ‘Princes de fin croch 
Soubz.beüe chere & doulcejUteriei 
Son paffetemps efl faire praguerie 
Entre fubieilt. , & entre Xoys dtbatZf 
Vont il aduient que par mutinerie 
Se perd fiudain y>ngregne & feigneurie, 

Etque fèigneurs tombent du haldt aubas. 

Prodition efi v» ombre herebicque, j 
Viuant de noife, &• de mortel difcord, 

^mour diffoult par rapport l>eneficque, 

Elleefi 

fansfoy,fâns amour & confort. 

Proditionrs arien en elle fort, \ 

Forsyngfemblantcouuertd’hypocrtfie, ^ 

Pour ruiner paryng occulte fort , . V. A 

Citetjcbafieaux,riend'icellene fort 
Q^e tout malheur, a cela fut choifie. .u’ 

Prodition rî a foy ne loyaulté, .. i- 

Et en riant mord, occit, (<r affole: 

Prodttion'vit endefoyaulté. 

Maintenant féût la fàgepuùlafoüe: -j 

^nlcuneffoir^par faulfi amour confele, ^ 

Et tout foudain engendre affliSion: 


Vt tousmtffiùBtj cefi ime $u»ertt epeîe 
Celuy êccit quelle b dtp &• dcctle, 

CtP'mg \tnin couutrt dt fiBim. 

V'ungfnroditeur^ifditia tr dipimdt, 
Onpdoitmieulxgétrdtr que iunrafiic. 

En ridm mord,^ bdille yng pitd de mule , 
£here ne fti8, fers four 'veus frendre 4 u bric : 
Jl dur 4 tout {fil feult ) tupues du me, 
Cdrde^yeus lien de luy t^udnd il fe ieue: 
EnfeusJUttdntildfrefepncric, 
‘PeurmieulxbdnderdlprrerdCtf^rie, 

S il yieuli trdhirfef dlers e/ue flm Une. 

I odb eccit yyimdftn le bdipent : 

Z dmbri H eld fen Xcy en Ipdel: 

Et Vridtfut occis en fdifdnt 
Qe queVduid luy dit en fn htflel: 

9dris rduit, fdr tour infidel, • 

Vilsânemem tejj>eup de pn heHt 
J’iteneldusildfen'vnf crime tel 
Feit <Sr commit pulz, pmulémdntel 
^Meded,tptt ^ynepifonFoïh. 
CerTtelinus^pHdptteeck 

TdTs^nnibdl le tieil en Jtdlie, 
Sûubz.fdulxpmbldnt,lorsMil effoit dSù 

P fer forme , en ttmitie faBie. 
x>iutdfu en feit fdrmdlice o- plie 
Vomitiusydu Xoy%tuitm 
7)es K^ttuergndcx., tpti duec Ity pdûie: 

Etdrp en fut T reye citéielye : 

Qeptr occis du Sendt fdr 3rutus. 

Le SouteiBer 1 élus emfeipnrtd 
Fe penfeigneur ‘Prince &• Xoy ^lexdndre : ; 
Si pit l’dbbé de ptinB ledn, qui dermd 
Ve IdOoipnenynefephe tendre 
%A ChdrlesVucde Çmenne, qui frendre 
Ldrepfd, mdisprtfreféldfrim. 

Et ldmdnged,qui luy feit l'écrit rendre: 

Plus de hmB cemsMilefiens,Lipmdre 
Feit mettre d mort, pubz^U Pdixquentrefrim. 
CdnneslePer.CyngdtsdoMXj! de Fronce, * 
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Sen 7rincc tr Ttey Chétrlmdgnt^ftnâit 
^ux Tms/lmyim mx Frdncoit^rdn^/hf^dnce, 
iloBdnt le {freux * dieu tme en rendit: 

Sdlue éU^i liurx fans contredit 
leTl^L^saCharlesde^ourgon^: 

•**‘^^* Jjtfddxludas comme fùnBMathieu dit. 

Trahit \iiv s, puk apres fe pendit: 

^ntiochus mal en feit fa hefongne. ^ 

Si 'i/oMlifez.les^ef es des Latins, 
Hehrieux&Çreczyerre^lajinpiteHfe 
7)es proditeurs,fmulet& mutins, \ 

EntretenHz.de chofe de^iteufe: 

Tént de François fin trefcalamiteufè 
^rindrent iadis pour leurs ^ans trahi fions: 

Las yngs en oru fiouffcrt mort capaeufie, 

,y(ultresenwparfiemenfiepittufie 
Eficarteler,oumouriresfrijins. v^> 

' , ‘ UlO'' 

/(ÇDePuGlaninuté. Chapl XI. ; ,>.rîv 

' oymceloucage, en prani timidité, 

^resdecesrochs,auchemin^uitrauerJê, 
Xepardeû'yoji'pHfilanimité, .-.J 

^ J Qui de \ertttz. tfl ta partie aduerfie : 

J ourneüemem auec eût conutrfi 
Mélancolie, aufii Oyfiueté: 

Sa nature efiafion corps fort dtutrfie, 

CarpraneT elle efi, maisataifionla)ierfi, 

Tarce que coeur ri a de yiuaciti. 

Son dormir prend, quand deufi faire layeilUi 
Sien ficet parler,maùne fait riende hon, 

%>edans \np âtreeüeejl comme \ne vieille 
Crachant, touffiant près du feu de charhon: 

Mieulx aymeroityngproz.oz.de iamhon 
,A fion priué, qùen bonne fît aJfemUee 
Zdng beau banquet : iatnais ne rend puer don^ 
situe n aurez, pour recompenfe don. 

Fors nonchaUance &■ pareffe a l'tmblte. 

SenanhelitefitantinJeÜqu abat 
Tout les paffanst lefquelzfapprochent et eüe. 
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En fUint terre dultrement ne Us Itu, 

On cmme mers/int Jeffoulez.ftcarJeSe: 

Ilz^erdent lors U force corporelle. 

Courage aufi le coeur & le vouloir: 

Car plut ne font chofe bonne ne belle, 

^oureulxnjasdtre,&' dorment furlafeUt 
Tous aggrauer. fans eulx faire valoir. 

"Par elle font leurs coeurs & leurs courages 
Lafches,poiptns, & foudain amollit.: 

Par elle font plufeurs'Noblesouurages, 

Ttedargtezjevice^ abolizj 
Xien ne produit aue crimes & delifftt 
T^ourice elle ef de mal & vitupéré. 

Elle entretient coeurs couars & failliz; 

Par elle font Its'RoblesajfaiUit 
Pour les tefferen fon creux etimpropere. 

2)e cheualiers, & de puijfonsgensdarrrses , 

.Aucune fois elle en fait gens couars: 

Hommes hardit,preux, & vaiilans auxarmes, 

Souuent endort par fesvicieux arts: 

Elle entretient g ans venteurs & brag^&ds, 

Lep^tteltfontfeu dejfotdstlneheminee. 

Elle ne vettlt lances,vires,njs dors, 

,^moitpolit,g*idons,nyefandars: 

3rtefprdéjfe ef par elle exterminée. '' 

Les hommes rend/iuuent tout femenins, 

Lafches,&molt, de hardie jfevuydes, ‘ ' 

Plus affeublitjue les petitmenins, 
Quichemirternepourroientplusfansguides: '- -w -'--. • 

EUtamatiJl les cour âges fluydes. 

Sans coup Jrapper prend lesgens aurepos , 
EtpuklesreTidinpnfetO'Jlollides, 

Mocjuet.de tous, comme fott& timides. 

Tous hebetet &' panures de propos. > ^ 

ChtldericfutfîtreJ^ujUlanime, ^ \ 

QsudefonTioyaumeonledepoJfeda: 

Perfesperditlenomdemagnarûme .'r <’. 4 

Qsûmdfonhonneuriufjuesauxpiedtetdld* 

2) ,^emilius,trejmaly procéda, . , ^ 

Car il perdit touteMacedonie: ' ' 
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LycdsfuydntdecTMnte Jtctid, ■ 

En emhrajpmtl'4$nel euaccedoy 
T’eur tCHerctdes euiterUfune. 

Qudnd Çedeon atrentedeux milhemms 
Ftîtproclamer,que quiconque aurait feur 
•SV» retoumajl^our en faire les fommes, ' ^ 

if en demeura que dix mil ajans cœur: 

Denys tjrane auoit p grand! paieur \ 

De coufeaux nudt,, qu'il ne fe fai fiit tondre: 

De trop granit crainte il ne yient que malheur. 
Mepnes en ^erre, aufi perte O- douleur, 

Hobleffe doit cefie grand' peur confondre. 

XJom trouuerez, tant dajfaulxrehoutez. 

7 or crainte ou peur, ou trop lafche courage, 
fombat Z. per duzpar gens trepdegoufetj 
T rop fort doubtans la mort, ouïe dommage: 

Tant de fors Roy s tomber en dur feruage 
T^our leurs Souldars ayans timidité, 

Laijferlecamp, ieéler heaulme & plumage, 

“Prendre les champs, fans archer, fans page, 

Laijfons leur Prince en grand calamité. 

S tlz.penfoientbien/jue tous ceulxlefqueltyneurem 
Pour le ciuU,&'le publique bien. 

Ou qui captifk^en feruage demeurent 
Des ennemysyfoubzjttartial lien, 

.Méritent tous fans en excepter rien') 

Léture toupours en etemellegloire, 

Jl^ne craindraient perdre bien terrien, 

Ue de mourir :ma 'u youldroient le moien 
T otpottrs trouuer, que d" eulx fut grand mémoire. 
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V contre-peinfîyerrasTemerité 
Sur ce terrier, femme collere «ÿ» prompte, 
Qm pmbleroit a Magnanimité, 

Hefut lapn,dont fouuentyient grand honte: 
.A tous propos T emerité fepronte^ 

Et entreprend fans penferalafn: 

Dent il éditent fouuem, apres bon compte. 




Feuil. 


xxii. 


malheur ejui le vouloir furmmte, 
Qu on \ *oit furprins le plus omit & plus fin. 

Témérité court & V4 fans tteoir goûte. 
Elle efi aueugUy& luyfemhle bienlfeoir. 
Elle femet en chemin & en route 
Kyiiïeurémentfans feureté auoir: 
EuefaiBtout{ce femUe)par fcauoir. 

Et ne fait rien, fon fient ement ignore: 

T)e leger croit ce que peut conceuoir: 

Et rien ne croit que ne penfe preueoir. 

Et fol cuider fes bons ceuures deuore. 

T emeritéfaiB faire les ajfaulx, 
Sanslecongé, fuuent ,des fiapitaines, 
Cefl^hardtejfe entre mortelz.defaulx, 

T)ont fouuent font les pertes trop prochaines: 
T emerité lai^e chefs certaines 
*Pour fdz/traer,puis a bien, puis a mal: 

Si elle fiais chefs i honneur haultaines. 
On yeoit apres combien elles font \aines, 
(partout f udain tombent du hault au yal. 

T emerité fie fi faire & entreprendre 
Imprudemment, fans la fin regarder: 

‘par fol cuider, que de hardiejf prersdre 
On penfe lors, pour aux cas fi'azjirdtr: 
Soitd'ajfaiütr.ou fe contregarder, 

T>e confietller,ou quand autre on corrige, 

"De reformer, ou xn P.oyaume garder. 

Il efimeillrur fouuent l'ceuure tarder, 

^e l’auancer : le long penfr dirige. 

Témérité c efi au faiSf exhiber, 

Qu on ne fauroh, fans tout perdre conduire: 
PhetonyoulutyComre le prohiber 
2)uperefien,enfncharf déduire : . 

Mais il ne peut fes cheuaulx introduire 
Comme ildeuoittVont le fol glorieux 
Fut fulminé par -wg fouldroieux bruyre 
Vedans la mer : il cuida lors deffruire 
Et tout brufier,laterre,aufiiles cieulx. 

OnMeoit ajjezje telles entreprif s. 

Vont la fin efi mifrable aplujteurs : 
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On Joitteufcméuuîrtetmlauxre^fes 
Et 4UX regards tant agutzJeMepem : 

Une fefdsilt en pere ,jreres,faeHrs 
T rop JS fier ycar par folle fiance 
On en yeoit maints qui penfent efhe feurs 
Tfeihre plus grands, que leurs anteceffeurs. 

Et leur fin efi plaine de deffiance. 

Ilr^gaRent tout, & la terre, & le ciel: 

La terre fe file communpopulaire 
Qm efi hrujlè par le fais criminel 
Ves folxJoardU par'ong fol formsdaire : 

Et le Ciel e/l’Hohlefie en fin Jèlaire, 

Qtû fouuent hrufiej& fi gaHe,& fe perd^ 
*Parle fol finsaungcollere lunaire^ 

Qià par cuider hors d’ordre talsulaire 
Euinetout en couuert ouappern 
T emerité feit armer les Céans, 

Cuidans gaignerles cieulxpar violence. 

Et affemhler les monts petis & grands 
L\ngdefi'us C autre en trej^and excellence: 
^ais I upiter marrj de l'infoleme, 

Feit tous ces mont s fur Céans ruiner, 

La terre fut plaine de Teflûence 

7)es corps, & fangde ces gens: & filence 

Fut mije es Cieulx, pour en paix y regner. 

*y^ffez. ’voiet.de telz^folt. par le Monde, 
Qm cutaent bien leurs ‘Princes fsrmonter, 
XJoire rauir, par rigueur furibonde. 

Sceptre & couronne, de ffus eulx monter: 

Mais a la fin, pour ainfi fejjronter. 

Sont ruynez^par accident terrible : 
l'enpourrois bien les exemples compter, 

XJoire recens, mais ie crains ahonter 
L'honneur etaulcun, qu'on cuidoit inuincible. 

sAu monde as veu de telz^ gens temeraires, 
Qui ont 'voulu fur les Ttoys dominer, 

Eulx déclarer a leurs Princes contraires, 
Cuidans par guerre & mines les miner : 

Mais Jupiter, c'efl'Ditu, exterminer 
Les a tous fatSz^ foubz^les greffes montagnes 
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De ieshmneuft tr les antmîner, 
M»i*rir^ugmr^& pétuurementfiner : 

^ telz. fêtons miftres font compagMS . 

EHre hardy/eH deproefe, 

De force nufi: mais ^uil rsy ait excès. 
Vng Hoy ne doit, par fselcmcjne hardiejfe. 
Mettre en hazjtrd fa v/V , ou fon deces : 

Jl 4 des gens, & de yerds^ & de fecs 
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Sn nombre grand, pour conduire ynepterre: 

De commander par yngTLoy, ceftafés : 

Euiter doit les fortuhz.lajfetti. 

Car fily meurt eshhait gens & t erre , 

Le Xoy Loys onzjefme de ce nom , 

Tre/yigilam, & det/orme condm3e , 

En cuida perdre a Teronne renom. 

Ou fut mené par i^utltju yng de fa fmtte: 

Car il fe meit{ou deuoit prendre fuitte) 

Entre les mains du frince f harolois: 

Dont la cité du Liegefut dehruiBe 
9 or trahtfon, defaulx femUant inOrui3e, 

Temeritéyit fans fatutt,ne Loix. 

De Volupté. Chap.XIII. 

R egarde apres ceRe femme ityeufe 

,yiuxyeulx des gens, rendant tri Rejfe aux 
caurs: 

Cejl Volupté ( ie dy) yenerteufe. 

Dont peu de gens furent iadkyainepueurs: 
Les corps nourrit & met hors de langueurs 
four efueljue temps, & par apres les tue: 

Qui congrùiRroitfes forces ûryigueurs, 

SemhlaUement fes fuccrees rigueurs. 

On la fuyroit comme horrible fiatue, 

EllefaiB yiure en toute oyfueté, 

Veffrit endort en yeneree ordure: 

Contraire eüe ejl a Magnammite , 

E t annexée a prodigue laidure : 
far eüe on rit,puis apres on endure, 
EÜeinJidieagensdebiens remplù: 

Vous la yemt.gracieufe ,& puis dure, 
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Son fdffe-tmfs tfi fort court, tr peu Jure ; 
Qur/es plaifrs font foudain dccompU^. 

SSeeff fa^le,4UtugU & offrent c. 

Et fis y^ncuz^en fin tlîe rend telt^ 
Çoumunde, iurongne, tr toute infortunée : 
Ses kundimens font poignuns & mort et z,, 
Coestrs *mojlit,pur grunds coups de murtelr,, 
Qkfontforgez^uugrund feu de Luxure; 
Souçy ne prend des huultr^ liens ttemeltj, 
Méu feulement des fltifirs corporeltj 
Curderftftultfejui peut)de fit morfure. 
Valero dit ejue le rogne, ou àté, 

OuUmkfin,toufiourscroifi&'proffert 

Ou ne^forrez^cefle immondicité 
^e Volume, eptandony perfeuere: 
Semllallement ixAuaricefitsert. 

Mai J y>^ant ces deux pelles rogner , 
Impofihle efi qu'autre chofi on offert 
F trs toute imure, & infamie afptrt: 

Ve lienamdfont fiudain deffoumer. 

‘Parler n'entends de Volupté honntffe, 
Qififert treffortayiterefamement: 

Car qm ne prend quelque platfir modtfle 
En'»in,'viande, O' fon_ accouîhtment , 

7^e luy feront au corps nourri Jf ment, 
Cfrleplaijiraydt a la nourriture : 

I entends parler de cesslx quifilrement 
'Ht font y>iuans ,maùqtd lafciuement 
Fontalturs finspar Volupté iaBurt. 

Vyotu comment par ordelafciuit 
Elle ^olla H eltogalalus , 

En des honneur luy fit perdre la yie : 

%yi tuant en feit a Sardanapalus: 
FtauPreuoJl^omainTugilinut: 

n. Salomon feit adorer Idoles: 

Vng X oy Lomlard nommé Xodoaldm 
SnfutoccU: dePhaon,au furplus 
Tu fies la mort, pour leurs 'ooluptex^molles. 

Elle a yaincu Parù,& Hercules, 

Ft *y^poUoJorsque2)aphnépourchaJfe : 
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Si ftiton creux de Chiron ^chiBes, 

,A T hefeui <Jr / dfon donnu chajje: 
^ndromeda ‘Perfimtxnt enchajje 
7)edans fon coeur, e^ueBe lefurmcntdî 
Cleopatra ,Antonius embrdlje. 

Ou Uolupté le trouud fur Id trdjfe. 

Et furld fin de fes tours tdhontd. 

Qudnd Xemulus Herfile,& les Sdlines 
Tdr force prim , Uolupté l'dbbdtit: 
Cdfior,Tolux les fiBes Leucipines 
‘Prindrent dufii pdr crime non petit. 
EnUolupié lupiterdppetit 
Print fi tref^dnd,qutl Idijfdldhdultejji 
7)e mdieiléyfi fort il fdbeffit 
2)e UolMtéj tjue tout fi ctnuertie 
.A défi lorer yirgindBe fimplejfe. 

Pdr Uolupté incefieCon commet, 
.Aiftfi tjue ftit ètHerodidde Herode: 
Ptolemeus en ce ddnger fi met , 

Lors que fitfoeur congneut îefhdnge mode 
*Btromces : U Uolupté fut or de 
7)e fdüigule en fes trois foeurs fluprdnt: 
.Autdnt en fett ctfi Empereur Commode, 
,Amon,fdigndm demonder pour cufiode 
Sd Seur, Id print,& congneut en plordnt. 

Pdr Uolupté Phociufut ddultere, 
.Augulie dufiitfonrdd & EgiSius, 

Le Xoy Vduid le fut pdr grdnd mifieret 
Fdifdni mourir Urie: .Aripertus 
Xoy des Frdncoys, & Ceftr / ulim •> 
Feirent iddisddulttres notdbles. 

Comme dufii fiitlefidncXoy Philippus 
Premier du nom, & Domitidnus, 
Hdhdndonndns leurs femmes honnordhles. 

pdr Uolupté Con efi efftrmné,, 

.Ainfi que fut Strdton & Clifihenes, 

Ve \ildins Cds & fdtffz. contdminé, 

JeCol <ÿ* Idfcif comme Lificrdtes, 

On en chdrged iddis Vemcflhenes, 

Qm trop-fouuent parloit de choji grdffe: 
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€ t MecenéUfuû uiriffcieUs, 

L>t htdu Cleuis,& xAriflofhdnts, 

Ctfi quand en ^erd dynymy homme U trace. 

2)eTJolupte Ugourmandife yiem 
Qm ferdle corps, les biens, & renemmee : 

V un grès geurmandumaù beau fuSneyient, 
En ^eblejjfè efi ermemie nemmee : 

La'pertu ejl bien /iuuent ajfommee 
^argeurmandife, & trop prendre de yin; , 

En Leth en fut luxure confommee : 

Qtfila peifinparVoluptégemmee, 

%Ainfi que dit le Teete aiuin. 


!•> Le Ttauerfeur parle de la pareure S^cou- 
fbcmenr de ces fept iofi^areurs. 
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Chap-XIIIL 


C I s Menffrueux&'diuersper/ènnages, 

Sien reJfenAlans faire auxUebles outrages t 
Me feirent peurxar tant eSeient hideux, 
Qtu bien fembleient des paludt,fiygieux 
Efhre yenue^ peur leurs gefles terr^Us, 

Tant ilz^ejleient de corps & face horribles. 
Cartyrastrùe/tufi prodition, 
lüfpyti. Etauarice,enleurprodttSien, 

SienreffembleientauxinfeBesHarpyes, 

Qm en .^rchade ont efi acrepies 
*Par bienleng temps pour le péché yenger 
7)e Thineus, duquel tout le manger 
Endemmageeient de User infeüe alaine, 

T or ce que lorsypar malice inhumaine, 
.Apsenfartsilfeitcreuerlesyeulx. 

^lles auoientyi/àges gracieux, i > 

Z^oulx,&' peliz^ & la y eue ameureufe, 

ZJentres puans,de pnteurpaludeup, 

Lettrs corps petis déplumés tous ceuturs, 

La bouche pi^e , Ce lesyeulx clers & yers, 
^iedz,degrijfen,mains tremblons (fconcauesy 
^«ur attirer toutes chefes e^attes : 
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Ftd^entm les dp^tJU ^eS*, 

Ocyfeté, U tierce Qeleiu: 

Signifidns J» ceeur coHcupifienctt 
Jidmjj'ementifimiue reiinence. 

Oultre fort oient de grdns crochet^, de fer. 

Permet, iddis es foumdifesdenfer: \- 

^yinxdesetres mdins dueient hdchestrenchdmes • 
Sien rejfemltloient d perjinnes mefchdntes. 

Crudelité fortoit yng trifie 
Souche ejcnmdm,yetdxdrdens (yrdtàt^ , 

Cornes fimdns, & fdcefemernne, 

Etlejurflm dehe^leonine. 

Totulejien corps ddSperité tremhlM, 

Et de tous poinffs dÀtegere /èmhloit, 
QmdeWNuit&'d^cheronfHtfüe, 

Et qni les gens dit fins d'enfer esale. 

En )>ne mdin Cefiee duoit fdngldnt. 

En tdutre duoit img jumbedu fitmlojdnt, 
^ottrmettre d /dc,pdrfitreurincinile, 

Xegnes,pdis, bomrg, chdfiedit, cité, 'ville. 

Sdpres eBoit ‘Pufilanimité 
Confire trefgrot. » ^ pLtin de tdrdité, 

Qmfdce duoit érfee ffroJfe& fdBe, 

Et toutefoir.de iidture firdle: 

Cdr elle duoit corps Cr idmbes tCunheuf 
Et me femhld, 'veuce Cdtieut de neuf 
Qm fille fiifides monUrueux fentdures, 

Hommes pdrtizje corps humdins & tdures: 

"Ne fcdy tjuelr. fiux dueceüe portait, 

Vont les pdjftns pdr chdrnus enchdntoit. 

T emerité, celle 'vieille chimere, 

Ve tous mdlheurs tarife & U mere, 

TJifdge duoit dgu, nuûgre Cr drdent, 
Cefiesmduludir,lepdrier impudent, 

Ve ldpoitrine,du lionrefimhloit, 

Le'ventre duoit cdprin, quelle doubleit, 

J dmh es de cerf, tpi d te fi dller ottroie, 

LespiedrXr mdins de grdns oifidux de proie, 
%ydueugle e fi oit, ou bien ne iroyoit loing. 

Et luyfdimentlesidmbes du befoing: 
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Medulê, 


Eüepertettvntgrdni hd^uelme, 

T oufeurs t fl oit en difcerd Cr dijfute, 

^rrejl nauoit, ne froposdrreflé, 

Jifcme e fl oit, & touftours a tjlé. 

Qm aupourtriUilde'Uoluptifamup, 

Croit pour certain que c'efl celle ^edufi. 

Fille a ‘Phorcui,quieut de Tleptunus, 

7)ieu de la mer, le cheual ‘Pegafa, 

Parce quelle a ferpemine perruque 
Muffee en coeffe, au deffws defanucque, 
Etneantmoins yifage afibenin, 

Qu on rfl contraint [fans penfir au \>enia 
Qui d‘ elle fort, (S" ae ftyeuiaguë) .. 

La regarder en penjee amhigue; 

Et du regard qui a elle \ient eÿ* if 
Les rega rdans en pierres conuertift: 

Elle port oit vng arc & yne trouffe 
E n y>ne main, en l'autre y>ng marteau moufe , 

Pour afoderles droizjùr vertueux. 

Par ces chemins hofjut, & montueux. 

Dcfcriprion du trcfilluftre & trcf- 
redoubté Prmcc des Gaules. 

Chap.XV . 

O R. enpen fant aux dangers delayoie 
Qui au feiour de ’tiohleffe conuoie , 
Deltherayfatre foudainretour: 

Mais regardant & contemplant autour 
Du propre lieu, duquel iauois prins l'erri 
’^‘^‘‘^''^°^^f>^ft^titloingdelatene, 
ZJng bruit t ouy, de gens que iapperceu 
Fous de la Fr ance, ainf qu apres te feus 

Et par autant que les miensyeulxefendre 

^tffouetentf loing, pour les comprendre 
Di finalement, ie vins par vol leger 
^fetfres ieulxpourveotr, non pour loger: 
Oufur^condutt parEratolaheüe, 
loieufmentfouhrjievoldefonaeüe: 
Etlaievyperfnnagesplufeurs, 

Comtes, &• Duez^ "Barons <sr aultres feurs. 
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Souhz, le fouoir du f rince & Xey des Çaules, 
Homme bien faiff, de corps ddmhes, ejj)4ules. 

Le mm de Iny pdr p, commencoit. 

Et non ohjhtnt ejue du lignage ilfoit 
Trefancien d' Hercules deLipyt^ 

Et des T roiens pargenealogie 

Qu on fait d HeBor^ caufe dun fen fit. 

"Nommé Francui, jui tint Jceptreprefix, 

En la cité tjuon nomme a prefent "Bude: 

Il tient au(Ii de lanaiion rude, 

^fpre & hardie, a terres conquérir, 
CejldesCermains,qui fenvindrent quérir 
Sien près du Xhin peges & demourances: 
Suhfequemmentdes Çalicques naijf onces, 
Qdiltpnt mmmet.depuisdupremiernom, 

T iltre portant dun eternel remm. 

Qui efpRAsCoi s,Francigene,ouFranciJq 
Qu on peut nommer aultrement Dardanicque, 
H ercidian, T eucrides, ou T roien, 

Heélorien, aufi'Pannonien, 

Et Germanie , Çaulois sAquitanicqut, 

Selgic, Celtic, SenoHoù,^rmoricque. 

Il efoit grand comme \enant dHeSor: 
Plus apparent que fur l'argent nef or: 

Seau comme iour, cler, brun, net^aquilee, 
Lesyeulx rians, face gr and', ajfeuree, 
SoHcheyenufe,&font d homme fans peur. 
Sorbe prolixe, t^daurte couleur. 

Membres carret, &• ferme corpulence: 

Nature feit de luy, par excellence. 

Et par fon art, 'vng chefd euure parfaiE, 

One ne fut 'veuPrince aumonde mieulxfaiB, 

Il efoit fort,puijfant, & non timide, 
Comme'oenudHercules Cintrepide: , 

Comme Çermain belliqueux emergent: 

Comme Çaulois, hardy,prompt, diligent: 
Comme François courageux magnanime. 

Et bien parlant, tout paffant a la lime, > 

Xoy Chrefien ne fut onc parlant mieulxt 
La caufe cef, qu’il ef fort curieux 

E ü 


V'emr & \ttnîmtsit)>uuUng*gt: 
iS autre fî ejl, qu'il a langue a l'y>fage 
Ve bien parler, les leures, & les dens 
Tour Mffinguerle Jefiors Cr dedens: 

Et le parfatB,c'efl qu'il a grand mémoire 
Ve ce qu'a 'i>eu,plusqu'onrte feauroit croire. 

Ce T rince Ulupre auoit auecques luj, 
Tour le garder de tomber en ennuy , 

Tlujteurs feigneurs, & "Nobles perfonnages: 
VeNeble fang, & de trois diuersaages: 

C ejl aJJ'auoir aulcuns a luy pareil^ 

Quant a leurs ans, de ioieux appareils^ 

Qui luy donnoient le pajjetemps fortable 
.yi fon eflat, par moien conutnable, 

.A celle jin que partialité. 

Ne luy donnafimauluaife qualité: 

Car bien fiuuent,latropganJ folitude^ 
Engendre es cœurs a mal faire aptitude . 

Il ejl requis aux ieunesfefouyr. 

Tour reueiller leurs ej^riiz,,&' tfouyr, 

Ve faire, & y>eoir chofesalaieuneffe 
3ien conuenans,&'nonpasa\>ieiuejfe. 
L'arbre jlorif en'ver pour fuiR porter. 

Et fans jlorir ne peut fuiR apporter. 

jAultres auoit daagefort & ydrile, 
V'aultres apres daage meure Cr fenile. 

Les fors e fiaient pour porteries labeurs. 
Et les anticz^ pour diriger les meurs. 

Et confeiÛer ce Trince en fes affaires, 

T OHSgens de nom, a luy trejheceff aires, 
Lefquelz.auoientgages & penfons 
Ou Erato, ne moy ne penfons. 
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Ladcfccnfe&dcrcriptionde U 
dccTe Venus. Chap. XVI. 


V tx diuifansdu feiourdeNoUeffe, 

Ou pour aller perfonne ne fe bleffe. 

Toutou droit point que le luy font Thebus 
F ai fait leuer, toeuil yerd, aux prez,herbuzj 
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le yy venir fôuhzriches imerf^nes, 

2)eJdnsvng ch<tr, porté de deux hlâncsty^es, 
Z>dme ZJenus, en mdnte dungr^ verd. 

Sur vngfurcot de drdp d'or tout couuert. 

Et moucheté de hUnches eJHnceües 
Ve fin drgent: & dutourdes efceües 
St du ceUet, fentes, ûr pdrles hours 
T out orjrdié pdr curieux difcour s, 

Ve cdmdieux,idcinthes,djndthifies, 

Ve didmdns , ruhiK.,& perles mixtes. 

Et tout dutour defon chdrvoletoient 
Coulons doulcetz., qmfiment l'euentoient. 

Esmdins tenait ,du dejfoubzde fies mdnches, 
Ungchdppellet de Xozfs rouges, bUnches. 

Sur cheueux blonds ,aorez^ longs, & tftjfez. 
Ve chdifne £ or, pdr drt entreldjfez^ 

Elle portait vng chdppelet de myrte, 

T oufiours tout verd, a une verdure mixte. 

Sur le plushdult de fon fiant re^lendoit 
Vrte efcdrboucle, lors Id précédait 
Son cher enfdnt,portdnt deUes pdr gloire, 

Qmen Id mdin portait fin arc dyuoire. 

.yiuecquesluy fitertoit Uolupté, 
Vontmdintdymdnt fitt par leurvol lu3é, 

Cdr Venus n'efi Cens Id concupifcence, 

■ "Ne fdns duoir aepldifir Idlicence. 

‘Puis Pdfithee S çdle fd feur. 

Et Euphrefine, en mdrcher grdue & pur, 

Ve Jupiter, & £ .yJnthonoy filles, 

Marchaient apres ioieups & ailles: 

On les nommait les Charités Venus, 

Et fi duoient leurs corps a demy nus, 
7ieprtfemdns,par rat fon euidente. 

Orgueil, luxure, & duarice ardente: 

Et neanmoins auoient fi beau femblant. 

Que des humains alloiem les coeurs emblant: 

Ce font les trois ennemys de nozjdmes. 

Voulons les perdre es etemelles fiâmes. 

Quant a Venus, elle auoit vng cler front. 
Sien enieué, vifàge cler & rond, 
Lespurfilzjtlersdeliez.enarcure, 

( 
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Lt esioues couleur pure, 

Frefche & vermeille, tr U houche riant, 
petite ajfez^,& le regard friant, 

Teulx clairs & 'ferds,gramti gracieup, 
Jttenton for chu, blancheur deltcieufe. 

Col délicat & blanc, le corps gentil, 

,yillaigre & grand,a ioindreaJJ^ct. facil. 

Les te tins ronds, & de large di fiance. 

Fort bien trouj^ezjt amoureufe accointance. 

Les flans fort not > les bras longs , blanches mains, 
,Auec longs doigtz,, ctaultres tiltres maints 
T)e grand beaulti, aui font trop longs a dire, 

Tuis Commença parler en \ngfoubwe. 

^ VenuspcrfuadeJcPrinceala croire, 
&ronconTcil. 

PRINCE puijfant ^immortel nom ^ bruit. 
Craint Cr doubté , tant bien faiB & conJlruiS, 
T ant bien formé, epue mieulxne peut nature, 
Formoflté^ui toute aultre dejlrmêl. 

En (approcher, dont chafcun eft injlruiél, 

9arce on te dit de celejle faBure, 

Membres & corps, ont en leur quadrature 
Proportion, & leur lineature 
Si bien a point qu en leur diuerjité 
Wji eut tamais de controuerpté: 

Vteuy amis naturelle harmonie. 

Parle moien delà connexité 
Ve 1 upiter, auec ma qualité. 

Lors ^u a ton corps fut la tienne orne v»;V. 

I e fuis Venus, qui pour ma reluj fance 
Et clair regard, donne refouyffance 
xydux attendant le leuer du fouleil; 

Quand ie me treuue a l'efre & la naijfance 
Vefilt^ou jUledlzjmt foubz. mapuifjance 
Formoftepar celefle appareil: 
le fuisVenus des ejfritz,le reueil, 

OlflnfptrmeBzJetantfacheulxfommeil, 
sAins mes ftppost induis a chofhonnefte. 
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‘Pour ejlrt dymezje chafcun les dppreïle. 

Et les fais tous gracieux <& benings. 

On ne les peut {f ce nejlt^uelque belle) 
Xeprenelreenrien,/iit corps, membres, ou telle, 
Xien n’ont fur etdx de furieux yenins. 

Prince elegdntypdrftiB en bonne grâce, 
7)ubedufeiour,âes Tslobles ejuiers Id trace 
Et le chemin,auec aucuns François: 

T>e ce fetour la cloflure tembralfe, 

La yoyemonllre,&‘ le deSlourie brajfe, 

^uanJ il me plaif, tous mes propos France,oys: 
£t non-ob fiant ^ue tfencombrier franc fois, 

£ t que l' honneur d'yng Empereur reçois, 

Qm rien ne tient que deVieu & l“ej^ee: 

Ce neanmoins pourroit eilre occupée 
La droiffe \oye, & chemin du feiour. 

Par mes fouldars,Cr leur doulce pipee. 

Si de P armoyneiloit anticipée, 

Qm deffus eulx tien les yeulx nuiS & iour . 

On taymera Prince par tout le monde, 
far aux humains amour feule ie fonde : 

I e fdisles gens aymer, ^ eflreaymez^, 
défais les riz., dances, chants , qui qu'en gronde. 
Et autres cas, dont vraie amour redonde, 

T ous mes pouoirs font ajfet.proclamez.: 

T ous c eulx qui font de mon bafme embafmes:^ 
7)es dames font plus qu'autres reclamez.: 

Filtres ^honneur a tous les miens concédé; 
Tous les trefors de beauté ie pojfede: 

Tous cruelz, coeurs par moy fontamolliz.. 
Homme n'y a qui a mon trofne accédé, 

Qu en tout bon heur les autres ne précédé: 

Tous les deffaulxde nature embellis. 

Homme celedle,& plain de bonne grâce. 

Je iay donné ta doulce & beüe face. 

Les membres fors, bien proportionnez., 
Seaultény aque la tienne n’efface 
En viz. & corps, peur fe trouuer en place. 

Ou les grands coups, martiaulx font donnez.: 
Mon amy Mars a tes fins ordonnez. 

£ lui 


trtshduîx faiSzj& icedxdddonnez. 

^ pourchdjfert honneur des herûi fies: si x. 

Si tu m'en/uù mes dTjtrs & prdticques, âV* 

Surmontera les Treuxy& les £e fars, 

OHohle Roy, Monarque des CdUijues, 

Mes ojfres prends Jefquelz.ne font obliques, 
l e fuis Venus ne refufes fes ars. • 

^ Le Trauerfcur parlant de ladefccnce 
& venue de Mmcruc. 

Chap.XVII. 

C OMME Venus f triomphante & hraue, 
Continuoitfon propos a^ezpraue, 
fouy en l'aer par yng imaginer, 

Vng hruiil fcmblant a nng doulx fulminer. 
Lequel effoit conduit dtyne nuee, 

Dont t ombre efoit y>n£ peu diminuée, 

*Pdr les clers raiz.de T itan gracieux, 

Qm f approchant dumy-iour radieux 
^ar fa chaleur en feit ample ouuerture. 

Et confommaCombreufe couuerture. 

ce mtyen ie peu tout a loifr 
Ce qui effoit dedans yeoir & choifr, 

CeHoit au yraj de femme \ng perfennage, 

MonRr ont beaucoup auoiryeuparfon aage. 

Qui corps auoitau labeur tresduifant: 

Couuerte eiloit diyng hamoysreluifant, 

'PainBaudeuant (t\ne tefleCorgonne 
Hault enleuee,en façon afezjsonne. 

Deffus fon chef yne ftdlade yy 
Cler & luyfant, dont mon fens futrauy. 

Laquelle eilott cTyng lambequin aornee, 

,^ufi cretee, cJr richement tymbree 
D yne chouette ejlant fur le fommet, 
^^uquelsdoltueyngchappeletfoubmet, 

Vnegrani lance auoit en fa main dextre, 

Vng criflalin pauou en la fenefre. > ' . 

Elle efoit belle, Crtoutesfoii non tant 
Comme Venus ynais port auoit confiant : 
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Et U fuy noient T erreur, InteJÜgence, 

^nec cUrons,CrMtnte, tÿ* ftuiiViligenct 
"Nymphes f lai fkm aregards'oehemens, 

T ornes portans purpurezjvejlemens. 

Or defcenatt cefie dame imongneut 
moy pour lors, de fa trefdaire nue 
tenant ce rince: apres fceu que cefloit 
"Dame Miner ue, ou tout l'honrseur elloit, 

Le tiltre aujii de louable Prudence, 

Qm ce propos luymeit en euidence, 

0 Minerue. 


PRINCE bien nay de ft tresbonne indole, 

7)e cefie foUe,^ Jbn mortel caquet 

Çardes toy bien, par ce que par parole 

Plufieurs affblle,e/lonne, & puis defolle • ' 

En fon doulx rôtie, eu na iamais loquet : 
Fuù/onbanquetyfon amoureux bouquet, 

€ t fon hocquet plains de poifon mortelle, 

T oufiours Jera,iufques a la mort telle. 

TuJcesafJez,combiendemaulxyenu^ . ' • 

Sont parUenus,& fin confeil callide: 

Plujieurs en font malheureux deuenuz^, 

Çroz_& menuz^de 'vertuzjrersd tousnudr^ 

Mal fouflenuijfon appuy rtejl folide: 

File e/l Jletltde,enercufe,inualide, 

Prince talide,ofle toy de fes mains, - ' 

Parellefont'venuzjtdeces maints, • , 

Eûeejl fubtile,enmalingenieup, v’ 

Jndufhieufea chafcundeceueir: - - ^ ~ 

En fon promettre eüe ejl aflucieup, ' ' 

Et gracteufe, apres pemitieup, 

Mendacieufe,on le peut apez.veoir: 

Si receuoir en peut a elle & auoir 
Quelque deuoir de lâche fepromip, 

Ne le tenons peur recepte,ains pour mip. 

C'efl celle làquiteyient enuahir, \ ' 

Peur te trahir, & rendre mi fer allé : , • ^ ' v 

Parpnparler prétend a tesbayr, v 
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Et fMtthdir U fuir: 

Etfice ouyr,dont U fin tjl pleruyie, 

0 'Prince erMe,(r fur tous memorMe, 

JnexorMe afes con/èilzje rends, 

Siyeulx tenir onPxrc I honneur tes runes. 

Entends 4 moy,qu on dppeileMinerue^ 

Qui 'vice enerue,& metz.du tout 4u hur. 

^ mon regard onmecuyde froterue, 

Maii ie conferue, & les humains ftre/èrue. 

Par doulxreferue,en,& de tous dehatz., 

J)esgrans comhatz., & dangereux f^hatt, 

Qu on fais cà h as , les pajfans ie deliure. ^ 

Qui me croira ri a ^ue faire de Hure. 

T on fens eueille,adolefcent Xeyal, 

0 coeur loyal prends a cejleheure audace: 

Uete fuhmetzau confeil non féal, 

T ont dejloyal de Venus ,^ui tout mal 
Tienne en ce )eal,ne la fuis ne fa trace : 

Que fa faüace, & fttnulee grâce, 

'Ne te me face, entends a mon parler , 

Ettuauras heur en terre, & parl'aer. 

T ous les chemins efjuelz,tu "vettlx prendre erre, 
QeS 'vne terre ou plufeurs font furpris: 

On t!y feauroit iama 'ts pajfer fans guerre, 

Malheur y erre,<sr demi spui les coeurs ferre. 

Et maulxajferreangoiffe&tous décris: 

Les grans efpris, ^ui ont tant bien après, 

T font furpris^utdans faire au coup rage. 

Et perdent fens,forcej:(tur,<3' courage. 

Là font au guet, en leurs rocs cauerneux. 

Et lieux omhreux,Cruauté, Tyrannie, 
Semhlahlement .Assarice en fes creux, 
Fafheuxfumeux,auecgens dangereux 
Etmalheureux^empliz^de 'vilenme. 

Enfamaniey ef a main garnit. 

Et bien munie ordeProdition, 

Qui les pajfans meta perdition . 

Outre fy tient Volupté petulente. 

Erable Oriente en tous fatHz. 'vertueux : 

T tmtrité,tant folle & 'violente. 


Sd/t^inolente,mto(H membres olefue, / 
Les fotz^toHrmente, <ÿ* les âefeÜueuXt 
^ien fruBiteHx,riches,ny fomptueux, 
Mais luBueux \err4s en ce pdjpige. 

Et iy pafjeryfdns moy. Ion n'efi pM fa^. 

Py tient ‘PuftUnimité, 

En yamigifdnt & en ordure: 

Qm ne tpuiert fors que pur iniquité. 

Et cécité mettre en necefité 
L'humdnité qui ps djfdultz^ endure: 
Cruelle & dure elle ef, & fd Ididure, 

T dnt quelle dure, eft nuifdnte dux pdjptns 
H fdult duoir d rompre fes pus fens. 

Mdû P tu \eulx auoir d moy credence, 
Qmptii‘Prudence,ouMinerue,ou ^Æu, 
le te ferdypdjfer fdns decddence, 

JBe difftdence,en hdulte prepdence 
S t confidence,d trduers ces noirs Idc^ 
Sdnsefre Idsjbriferdsleurs durs Idctj 
Et en foulds 'verrds,fdns quon nous hlejfe, 

%yi ton honneur le grdnt pdrc de "Noblejje, 

Tune férus cruel, & moins Tyrant, 
Mdis d^irunt 4 pitié pdtridUe : 

Tune frusCautruy bien dttirdnt, 

"Ne defrdnt d tort, dont pujj>irdnt. 

Et expirdnt efl dmour focidde : 

Mdin liber düe dur us du bien egdlle, 

Ld foyloydlieou pfedXJerité, 

Pitié mefdnt duec feuerité . 

Cejluy confeilfPrincepu dois tenir, 
pour pdruenir de ’NobleJfe du fdflige. 

Et de tous poinBs d monyouloir t'imir, 
Temdimenirfoubzjnoy,pour fouîlenir 
Ce qudduenirte peutjnon fdns litige: 

Je fuis Idtige & mere qui érigé , 

Conduis Jirige,& mdtnefoible &fort, 
xAulieu ihonneur,furmontdnt tout effort. 
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^ Le Poocenelcet ^party prendre. 

Chap. XVIII. 


C £ nûhUTrÎHce etKêresfthétriitjJt 
6up,(y hon cgt/r, il Lùjft U tiejp 
7>es ieunesgtns, denint tom ffnjtft 
En rtgâxdécm iyn «ml dgrthtrff 
Détmt XJtnm,fd htdmi,fd droiSurt, 
Sesytulxridns, fin dttrdjdnt fgwe : 
CtHpderoît fis ftrjùtfionst 
J>m l«f vendent tom pLàn ttoccdfions 
Ve croire en elle, & efire de fit fuitte, 

Sdns ^onenfiifiglmprejptnte fottrfiùue. 

Ve Cdutre fdrtMineme regdrdnt, 

Bt fis frofos honneBes recordoit, ' 

Et Uvoydt grdue,fdge, & grudente. 

Eté bien f dire & confitller drdente. 

%Auxgrdnds fidijirs ejneprometoitUeniit, 

/ Ifi^eBdt comme dejlors venuzj 
Jttdk Pdr rdifin, qui telr, pldijirs eneme, 
Ilfidaonndt du confiilz^de Mineme. 

Son dppetit finjûel f incitât 
tAymerUenust^firnsfinrexcitnt 
?drdoulxregdrds, doulce contendnee. 

Vont ne Pouoit perdre Id fiuuendnce. 

Ve idtttre pdrtjin cler entendement 
Leg/ remonffroitqu il firdt follement, 

S'ilnefuyuoit Minerue, cefi Trudence, 
EtquéléjinfiroitendtcdderKe, 

Ce non-obffdnt, de fin honneBeté^ 

Apres duoir quelque temps drreBé, — 

Crdces rendit d Cvne, Cdmre ddme ■ • ; 

Ve ltursvouldrs,tP' leurs ficours rtcldme, ' 

7ostrfiurement düerdutdntledu'Pdrc 
Ves Nobles gens, fins meure corde en l'drc 
C tfldfidumr fdns ddngerne contrdinte, ■ 

Etfdns péfier fente qui fût dbBrdinBe. ■. 

XJenm promet te ftire tout dinfi 
Q^ü ledemdnde , & qu'il nen dit foucy. 
AUnertttditquil fipert diffitme 
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S'ily>eultfuymr,&crQirfçtplm,-- v •.^VwV. 

Tourlesraifins UmifesendUMtr „ .... 

Qtfümtemoit comme ‘Prince Jc4Uimt. 

Surceiehdt,qm^dndMPrmcefem^lt, ^ 
Sescondt43eursen\npnfidm4[fdmhle, A , « .v , 


Jineyomet 

Sdnsleconfeildes jiens,4oitbt4»t mej^rendff- 

Heureuxelioit ttduoirmdintsUHre^yeu, 

■Mdûj>lM,dont fnidehonconfetl pounieu, ' . 

Sonndturelejionmanjuemde^ . 

Etdoulxpdrler^UrnetoitfmefiH^ . '' 

ï)'eftre touffeurs engejlesrepefe, . - r 

Et confier fer, comme yieadi^ofi, 

,Auec les fftns,pdr façon ffrdcieufe, ' ' ' U'o 

P dr'volemid honneur trefcurieufe, vvO 

Ortoftsfesgens,efd»sdutourdefiy, f A 

W dttprudemmettflfomme fey) .. \ .. 
Encontendncedpreflee& modifie, , S Wv ' • A 


Le Prince fe conTeille,& loue le confciL 
Cba^. xix 1 . 

V o V i rifffmexjms leydulx ^ttfjdff^Çttrs, 
Mes confetiUrs, tfy' mes hom dfift^c\trs, 
Qùd iufie. i4nfe on quiert es grdns affaires 
Confetl d’autruy peur caufes neceff aires: 

La première efi, yeçit plus clerement 

<^nfditd‘f(utf^,^’(fnfie^ç0mmunétnent, 
Etce dumoiffujue lacancupifcihle ' 

VifiraiB du\ray, comme fait [irajiihlt^ 

Ld fécondé efi, tptitschofes prsuic^f^y 'w—- j 
Enpropofant, défendant jrepltcepsaf^, . 
Ontreuuemieulxleneudeldtnfuiere, ~ 

Etle pdrfdiil,tjue delaMn,drjeemiere. 

Et pour le tiers.ft en ce tfue conduit,. „ 

Celuy ^ui prend du confiil efi feduit, 

Et auil nesiepne dldchefè emrepri/è , . ' 

Le jien confetl, &nenluylende^rift. . • • v - 



Peur de chdfcun [opinion aueir; 

Car non oh fiant ejuil fut de jrraud (cauoir. 




Et en>mgfensnondtmonfirantfB^efie. 


\ 


F 


0 


1 


. U 


■•vV.'. 


••.'7 


iv.. 


-A’iT •■ •2 


••V 


r- 


Etfil ddulent de ce cm/iil hm heur. 

Le confeiüètoHfmrs en d l'hmneur, 

7^ on le confeil, & en Id chefe ohlicjue, 

T rouble O' douhteufe, on ireuue far pfdtîctjue 
En drffunt le flus pur & certdin: 

Le yeoir de dix, f lus tjue d'un epioinpdin. 

Et dtx ont eu trop plus d' expérience 
Qtu nd \ng puljpdrce ont plus de piente, 
Findblementftl yiemnecepté, 

¥erte,dommd£e, ougrdnd" dduerpié. 

Le bon conpilgdrde ejue f infortune 
71 e pit P digre, dmere, Cr importune. 

‘Pdr ces rdipns, ie yous prie yeiller 
Chdpun de yous, d bien meconpiller, 
sA qui ie d(^ md ptrtune commettre, 
OudUenuSjpmspluslecdsremettre, 

OudMinerue ouyoiezjdntbien: 

Je nepduroüyous dire du long combien 
Mon fenfuelidymerV enus m'incline, v. • 

Combien dupi,pdrrdipn ten décliné^ • ' 

leyoHs pipply,ptr ces doubtes prejfdns ' ■ 

Me conpiller, toutes fdueurs ce jj'dns. 

V 

^ Le Traucrfcur parle delà diuerfité des’ 
opinions ,& comme Genius Oaparoift, 
qui prend la parolle : & que c’eft de ce Ge- 
nius, & desLares Semidieux. 

Chap. X Z. 

L b s ieunes gens, qui d tous cdsfdzfident 

Sétns cdindre rien, (T lefquelzjie regurdent 
Les iourspdjJez^,moins le temps dstuenirt 
Seyont Jouddin,enyngyoulotrynir, 
Etfun d’iceulxdrejjiondre/immipe, 
Vifdnt que plus dieuntp propice 
EPoît Venus,queMinerue eu fdllds: 

Et ne fer oit cenuendble qu es Idqs 
Encores pst ce 7^rince,deMinerue, 

Qui tousesbds Cr pdlfettmps entrue. 

Et fdnslefquelz.nepourroit profiter 
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Sm hurndin corps, ny ers terre hdhher: 

Mdù audnd fer oit en ddge lien filide, 

Chdjj tant de luy toute chofe JloUde, 

Lors pdrMinerue il fe gouutrneroit, 

6tles eslfds de Venus Idifferoit: 
uAufi ^uil fdult qùdld rat fin on maine 
7)es iours & dns condition humdine. 

Les dnciens le comrdire difsns, 

St ^ue le T rince dydrupdffét^uinzf dns, 

T^our pdruenir dl' Empire ou du Tienne, 
Etdcedufiauheureufemeruil régné, ' 

Il fe deuoit de Prudence ftifir, 

Sdns croire trop dU fenfuel pldifr. 
Oultredifiienttj^ueteut ce ejue lemejji 
^Accoujlumoit coruinMOHUieilleJfe: 

Et ^ue coujlume dultre ndture efoit^ 
LdjuelUd^ienouamdlexcitoit: 

‘Parce on deuoit ieunesgens introduire 
^ bonnes meurs, fans dilleursles induire: 
^Affin ^udpres de leuneffel'esbdt, 

TSCyeuJl entre elle & Vieille jfe debdt. 

Les gens yirilr^ effans de moien adge, 
Tituboieni fort au choix de ce'voidge, 

S tfilzjcuoient après Miturue aller. 

Ou de Venus croire le doulx parler: 

Jlz^fè fentoient encores de leunejfe. 

Mais bien fcduoient que mal, danger jrijiefpt 
Venoient fouuent de Juiuir trop Venus, 

S t que grans maulx en ejl oient aduenuKJ 
Outre tlz^auoient maint régné en decadence 
Congneu tomber, par ftulte de Prudence, 

Or eulx ejl ans en ce doubte ambigu. 

Et que chafcunpar argument agu 
Scauoit tresbien foufienir le fien dire, ^ 

Et le reuers debatre & contredire: 
,AudroitcouJléduPrince-vyfuhit 
Vngieune enfant, \efuiun humble habit 
2>e fatin blanc, fort court, a quatre fentes: 
Vcffoubzdequel, par façons bien decentes, 
^pparoijjoiemiambesipiedz^ Cr brasnudr, 
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Fm it fÔHlters, tous Udncs > & non ccmuz., 
IltfloitfceinB Suntchdint doree, 

S 4ns hdrbc tjioit, de bUncheur celcree, 

3c4h comme ymg an/e, & les cheueulx f orteil ' 

l4ulnescommeor,de[Juslep^Helz^efloit • , 

Zdn^cbd^l^elIettoMtJditd’ûliHesy'ertes: „\V_ 

%yi elles duoit dmples & bien euuertes, ^ 

£t en Id main ynghedu feeptre Xdrgent, 

C omme lia Empereur ou îtegent, 

Toujioursejioitdu ‘Princealdmdindextre. 

Lors ie m'enauis de ftn nom Cr fon ejlre 
Erdto, qui me dit d fecret: 

C efi Çemus, tout ftinR, bon, & dijeret. 

llelidoncJilz^^reSpons iepdr grdnet cure) 

T)e Ldrd nymphe, & du fdcond Mercure, 

Que I upiter de U langue priud: 

9 dree que tant fin parler derriud. 

Que defiouuritdJunofentreprifi 
Ve I upiter, qui \ouloit par fitrprifi 
*ProJHtuerld feur du Xoy Tumtu^ 

%A liant es eaux,d pas brieficjty menu^ 

Qu onaopelloit lutumeTybtrine 
'üymphe "tidtade, aquaticque (y marine: 

'^Oulire dejlors aMercure manda 
Ce / upiter, yeire exprès commanda. 

Que Larafia es enfirs par luy traite, 
fin que fut 'Nymphe Stygie infaiélei 
Et regar dant Mercure fa beaultè. 

En la menant, oublia loyaulté, 

Et t engrojfa, par cauteleufes tares, 

De deux enfans,qui furent nommet^Lares. 

Dit Erato, ceji y>ne fiSion 
Des anciens, qui fai fans mention 
^ un bon efrtt,& d’fin mauluaiz.que donne 
DIEV tout puifant,achafcuneperfinne, 
*>dlorsquel'ame eflinfufeenfincorps, 

Qtfef aumoysfixiefineparaccors: 

Et lequel mois aMercure en dedie, 

Difans qu'il met es humains corps la'pie: 

En quoy fai fiant ces efritzfint donner, , . 
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Feuilxxxüi, 

Stdchdfamfdr'iJdtmreorâtmtt.t •• 

TétrctmnenCemoHlx m Us nomme, ' . ^ ‘ 

Tétrce qnilz^fint, ^teltjtnUs renomme, -.v’ . 

^ [engendrer de chdfcHHemtoiet,, '-tVnn%v ^ 

7)ontleshttmMnsfomdmBr^ondettnet^ 'vawj-. \ 

bien & mdl, dffin que Ion mérité M v ■. 

£ ntdtdilldnt, & qu’es cieulxon hérité. - , i ■î- 

^ujïi font diBzJLdres, d Id rdifon • - tv 

Qtu fdmiliers ilzjônt d U mdifm. ■ ■ ''A'-rV' V 

Ce Çenius qud Prefent turegdrdes, , * "■ ' 

Eft plus puijfant& fort que mille gxrdes: ' 

C efl cejht^d, qui d bien feire induit .3 1 . \ A 

Etqui cel'rince dtoufours treshiendtdB. v. . Ai..' ^ 

Or commencdde'soixdoulcedffezforte . 

CeÇeniuspdrlerenceJle forte. ' 

Genius induit le Prince a prendre le * "• 

confeildePallas. 

CHapi X Z 1. 

P R I NCI pui/fdMttouJkmrsyoussrs conduit* 
depuis le temps que yous ejles du monde. 

Selon Vtfç. dns, en meurs hien introduit, 

Sdnsqu diexfùt thofe dommulredende. 
JeyoHSdjquistloquence,fdconde, ■. 

Et bonne grdce, enrot^diff^ O'yotJdiRzj 
Et tellement que de tout les forfdiz^ 

Ou yousyouloityofredultreLdre induire, 
XJousdytoufoursmUhors,&' prinsUfdi^ r> 

Ve yous régir, <r d yertuzjreduire. . > A 

Crojezjnoy donc, ojouuerdtn Seigneur , 

Et chemine^dfohtbrede mon dire: 

Uous fduezjbien, queie fuis tenfimeur 

Ve tout honneur,enmoynd que redire. ' v • 

Uous defrez.{dont ne yous yeulxdefdire) ' , 

^ller du Tdrc pour les Nobles confhuiff: ' 

MdisfifdSdseneeneyeusinfruiff, ■ ’ 

Etnecroiesifôn conpil&'pdrolles, 
grince tdnt bon, yous y ferez, de fruit. 

Comme ont efépltfeursT^rincesdifcelles. • 
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C*r il y d hri£4fu f» Us ftmtrSt ^ 

Qm crdinte n'cnt de Uenm U dtejjè: 

Mettétnsdmcrt ceulxjui far ces quartiers 
^rensftnt chemin far CTHetlersidejJe: 

Etfîcenment atemeÇentiüejJe 
T^afferfarlainonfansdistersalfaultz.: 

Dame XJenHStJistht^fimhlantdoHlx ûrfaulx, 
'Partrahifen en ces dangers les moine, 
Enfaifantfrendre aflufeurs mmelr. fauhz. , 
OnlesdeJlruiH farfaconinkumaine. 

et meienne destetjtccefser ?• 

VcffreaVenusyneJîtyHir/à/è^sielle 
Entierement,ne'»omy arrefier, ^-5 ' 

Jutais de 'Prudence ouT ados: car far eUt 
PoMrretfaJJerce/le \oie mortelle 
Donti'ay farlè, non ohffantles enntsyt. 

Q^aux fdffsmi font les hrigans iours nuillz.: 

Et leurs efforsfugnitfitmem confondre, 

Parce qu elle a desgens aux armes duytz, 

Qmfcauront bien des ennemys rejj/ondre. 

Cejl ajfauoirfestroûcelejles Sears, . 
IuîHce,Force,auecquesTemferance, ; ^ 

Quiontioupoursgensdarmesajfez.feurs 
Pour deheder Vices en ajfeurance: {I 

Etmefmesceulx,quienferfeuerance ^ 

Féru deSflaifratoHsISlohleserranst 
Voulons fejèoir far leurs'oertuz.esrancs 
Des gens de biens, on beauParc de ’NoblejUfè: 

De ce t honneur a ces quatre ie rends, 
SatuUMrsftcoursU'NobleffefehleJfe. 

a . 

itÇLe Tiauer&ur. 

oy hvtTsÇenîuttut mis finafoH dire t 
Venus rougit: comme f laine lire 

Changeant fin Byle,& la forme lorer^ 

Sans finlangageatdcunement dorer. 

Se colleront, fa bouche & langue affUcqut 
Faire tntekjnottiaCeniusreflicque. 
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Venus parlant dcfc$ProprictcZ,veuIt 
inPererqu on ne peut Viurcfans Volupté. 

Chap. XXI L 

O G E N I V a, »V mtshé^s de tey, 

De toncdjuetiér JcdnJttleuxaiy 
El dent memett,enf gr<mi devance, 
XJeu que de ntMft grande ejl l alliance: 
Et fâches lien que fans mey perireit 
Vhumain lignage ^ouendecUn irtit. 
DuCielieféù,CrduIeuryraiefIle, 
QmayclartéplusgranSo'plusfuhnlle 
Sur tes humains que Saturne, ne Mars, . . ^ 

Que Jupiter, ne Mercure en leur s arcs, 

^arce que fuis plusfreche de la terre 
Qùau Uun^iceulxiCrplushajfeeJlmenerre. 

Ilm’apariientdtnjluer, amitié, . . . 

DileiJien,cenionffien , pitié, . >' 

bénignité, doulceur,& bonne grâce, 

7^ar mon meien l'homme la femme tmhraffè 
HonneJlemtnt,pourenfans conceuoir. 

Car onne peut fans moyligneeauoir, 

le fuii £,Amour & de Volupté mere, 

Chafeun fcet bien que cho/i trop amere. 

Voire impofible efl viure a toue humains 
SansVolupté, quoy quefacent les mains. 

Jambes, & braz., corps, yeulx,piedz.,bouche,(p' tejle, 
Cenejla t homme, & femme que tmpeffe, 

T^eine & labeur, fil ny prennent plaifr. 

Et feule fuis qui les en puis faifr: 
jJaBe charnel ejl chofe Ji fauuage 
gens iCe^t,hors,ou en mariage, 

Qutlz, r.e \ouldr oient tulxy habandonner. 

Si Volupté ne leuryouleis donner, 

S t n'ejmouuois leurs cceurs,& corps a toBe: 

Le contemnerpar couuoittrie matte. 

Et faits les cor^s afembler «Jr les coeurs ■. 

En yng youlotr, par ch arneües liqueurs : z. 

Dont ytent apres que lignee en procédé, 

T^ourueu qu en taBe on ne faiUe ou excede: 
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1A et mtenit les fctings{ct ditm) '■ 

ï)emmh4Mldritr,t^ucnéffelle Celim. - 
Lef4in,le\in,4u^ij>tiÜ4'»ande, 

chdir,t4tnt qu on youldrd friande, 
^efeaseroient bien les corf s entretenir - , 

Sans Volupté ,ne fantéreteniri ‘ ' 

Il ejl requis quen tout ce on fe deleéle, U 

€ t queplaijtr par mefure onj/ mette. ! 

On ftet ajjfex^quen tous les humains corps, 
Viuans ca bas j>ar naturelx. accords, 

7 a toujtours dyne partl'Irafcible, 

7)e l autre part ejlla Concupijcible: 

Sans defirer on ne pr endroit labeur 
9our paruenir a profit & honnettr: 

Sansllrajcible onne hairoitiamaùyice 
î^e mal aucun, chacun a fin office, 

T^our diriger la perfinne a fin poinR, ' 

J l rnefi aduis que tu ny doubtes point. 

Et quant at^,qm faits toufiours lesyeilles. 

Les bons defirs & courroux tu confiilles: 

J e conclus donc, que c'efi a toy mal fait 
2)e mecharger deyice&defirfaiB: 

V eu que fans moy [homme ne pourrait 'dure. 

Et quefispportanatureieliure. 

Genius déclare la différence d’entre 
la Volupté du corps , &la Volupté 
de 1 efprit. Chap. x x n i. 

L ors Genius, a parler excité, 

Vit a Venus par ymg tel recité: 

Vame Venus mon'rouloirne fut oneques 
VousaJforbir,ney>ouscourrouJfex^ dencqttes 
JKtaùiaybien dit,^ encaresdiray 
Venant chaftun,& finenmentiray, 

Qu a yeusnaffiert,ny a yofire fitnpleffe 
Les gens conduire augram ‘Parc de Hobleffè: 

Caryous auez^feulement le regard 
Ve ff us la chair, qui efl la baffe part; 
qui croiroitlachairCr/aplaiffance, 
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‘N’durcit umdîs dc’SohleJfetu/knce . 

Cdr Uchdir efl comrme dUytrtu, 

Et pins UqueUe en ne 'pduU \n^ pftt*‘ 

Ve U yertu y tnt "Rohle^e première, 
Enctres eftâ prepnt plumiere: 

Et U yertu fdr prudence on dc^uiert: 

T oupours yertu Id prudence re^tùert: 
Prudence nefi pmUyertumordle, 

Ne Id yertu fdns prudence integrdle: 

Celuy ^ epyertueux, e fl prudent. 

Et le prudent yertueuxeuident, 

Cdr le prudent /t T emperdnce,& Force, 
luflice dufli,toupours dceflefforce: 

Celuy ne peut eflre prudent nommé, 

T dnt bien fait il du mondç renommé. 

Si Md^ndnime il nefl, Fort, aufli lufle, 
StT emperé: cdr le Ldche & I mufle 
Obeijptnt d psdfe Siens, 

Qmtrep fe rend pdieS duxpdflions. 

Et qui rdifon pdr pelz^pldiftrs irite, 

Veflre nemméTrisdent Une mérité, 
fie yertueux: mdis homme tout chdmely 
lntemperé,noniufle (y fenfutl. 

fi on a tort donc du ‘Prince ie cenpdle, 
^te P repir puhzyoflre delle ne yeille, 

Qudnt d pafler les périlleux ddnpers 
Ves ennemys priueZj& extrdnpers, 

Qu il trouuerd pdr le chemin & yoie 
Vu fiohle P dre, & qudifleurs fe pouruoie, 
XJem duex^cy hiendulengdi^uté. 
Qu'on ne fcduroit yiure fdns Volupté: 

Il e fl tout yrdy,pdrce que l'dme trifle 
Seche les os,&d fdnté reflfle. 

MdùilydVelupté del'eflrit. 

Et Volupté delà chdir, qui proferit. 

Ld Volupté de C eflrit eflfort bonne. 

Et duxyiudns cenfeldiion donne ^ 

L’dutre ne ydult, trop eüefdit dormir, 
w// trop rrsdnger induit puis d yomir, 
boire trop, domfoHuem on eflystre, 
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Z/f trop huer, dent U leurce tfi deliurr, 
lubricquer, a tremper, dteeuoir, 

,A cenffrigerpdr faut x met tns aueir, 

,^*deiraîler, Cr faire aux gens iniure, -r 

,A Uaphtmer, a temmettre periure, 
n^lengrepes, & alafciuité, 
tyrannie, & a crudelité: 

Lef^ueltflaiftrs, {dont f Jeulce efît entre e) 
*Paffentfoudaincemmefaitlaxentree, 

Eta la fin n engendrent ^ue douleurs. 

Mort, maladie, & aulnes gr ans malheurs, 
2)eul,&/iuej,pauurtté,'vilennie, 

Chafeun le yieoit,^ nul e fl qui Unie. 

^areeie dy,quefeleflrepmé 
Celuy qui fuit charnelle Uelupté: 

C'efl celle là qui les gens infijie 
‘parle chemin d'honneur, quey qu’en endie. 

Delà vofo. LaVolupteedei^ritefl au rebours, 

ftiderc^ Car elle prend fon Principe Crfon cours 

,A granslabeurs,foucy,traueil,<3' peine. 

Fuyant toufiours toute chofe vilaine, 

Son vouloir efl de faire bien fans fin, . 'j- 

7)eVieuferuirnui^lO'iour\&affin v 

Que fans faillir, tout fon temps continue, . . ; . î 

Son corps gommant d abflinence atténué: • 

La guerre Jùyt pour acquérir la paix. 

Et fouflenir des paumes gensU faix: 

Elle efltoufiomsauxaffatrespublicques, 

Pîon pour auoir les gr ans gaings & praticques: . 
Sans ceffevacque auxaBesvenueux, 
tAfonpousuirfuytlesdeffeBueux. . . , 

Les fainSis preceptz^de7)ieu & de t Eglifi 
Carde &• obferue en bonne forme & gui fe. 

Efl ilplaifirencemondepluegrand, . 

Pie plus es ceems ioieufement entrant , , . r i A, -i-.- 

Quetfaueirprinsgrandlakeurenicunefle,' . • .V 
7)uquel on a de C honneur en vieille jfei • • • . ■ v.' 

ir)!'!'»' ' ' ' Efl il plaiflr plus grand entre vng millier •• • 
■ppmv- Qm d‘ungvaillant&' hardycheualier ■ • • 
Trop plus qymant fon honaetsrquepecune, :■ . , ,• ■ 
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T^e jHt fUiftr, m n'dfaiB fdulte ducunef 
Efl il fldijtrjtnt en ditmieulx meilieri 
Qm d'vng (jui fdilll(^dHmtm fonmeSlier i 
E(i il fldiftr tri, & de tellt eHofft , 

Que /v» hon prebBre,& philefofhe i 

Et tous ces gens ne fe font dnefiez^ 
t^UoluPté,mdis d geine dpgreflet,. 

Quelle ieye ont dprepntmdints Euefaues, 
^hbez^,‘Preldtt , CdrMndulx,^rceue/jUts, 
Juges, î)offeurs,Con/eillers,TrefJens, 

Et ceulx (^ui font en eBdtx^ refdens 
Ve hdult honneur, e^ue chdcun loue & frife. 
Vont enieunelfe tlz,ent grdnl Peine grifi , 

Tercé les nuiBz.>gour bien e/luaier, 

6 1 ont youlu du tout eulx dedier 
^grdnds Idbeursydont leur Vient teSe gloire ' 

'Onnef durait leur toyed peine croire: 

Sienieunejje eujfentpnns leurs pldiftrs, 
fujfent dolens, ûr pldins de de^ldifrs. • 

Quel Volupté peut receuoir Virgile, 

Qui pour fcduoir feit f trefgrdnd yigile 
Eny ieune efldntilors du ,yiu^fle Empereur, 
Et le Sendt Xomdinluyfeit honneur, 

Comme il oroit ttyne ordifen publique 
Veudntle‘Peuple,en doulce Xhetori^ue. 

Quell Volupté peut ^rifiote duoir 

^yiprcs Idbeur :tjUdnd il yitfhnfcdtsoir 

Eshefgrdnd,û' telle fdfdgefe, ^ 

Qutlzjxcedoient en renom G" hdultejfe 
Le fens des Çrect,d‘Egypte,CrdesLdtinsi^ 
Lors ne pldignoit les nuiffz.ne les mdiins, 
L^fptelz^duoit emplottz,d t effude, 

S e regdrddnt en t elle mdgnttud^. 

‘Pldignoit fldton les Idbeurspdr luy pruy 

QudndtlfeVttftfdge&yiendprh, 

Et tdnt fcduoir, tjue de fcience humdine, 

^uftdiuine.onl’dppelloitfontdinef 
Etduetous ceulx ^ui du monde tarde viiV 

• Voulaient fcduoir , le cerchoient iufjudu Iteu 
Ou demuroit l tellement ^ en l dppelle 
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CmJideronsUi^t&leftulét 
ï) MtcmsXmam quint furent . 

7)t tréuMiUr peur Id^oireXomatne, 

L*rs quonleurftitpturrtcmnfenfe humant 
7)e leurs Uheurs, triomphes fiuuerrûns^ ' 

LefqutU^ tiloiem de diuers htnnturs fldint : 
Jkn eujfent peu pdr fhuhdit ne dtmdnde 
%A utir en eulx Id Uolupit plufffrdnde. 

Et dtsMdrtyrs de Dit. vqm ont lu8é 
Contre tyrdnsygoujlons U Volupté 
^ ilz.eurent tous, d lors que pdr mdrtyre 
Lthon 1 E s V 5 leurs ornes es cieulxüre; ■ 

Jbt. dttoient lors des anges làjton , 

Ee mdl n duoient de Id diuipon 
7) entre fejj>rit ty Id port fenjuelle, 

Toutf iccordoitpar grâce Jùpemeüe : . 

1 ll.ne penfoient es pldifrs ctrporeltj 
Xegretnauotcnt aux grands biens temporel^, 

T ous leurs e^ritz_eSoient aux biens celeHes, 
Qut Itttr fai fotent oublier leurs mole fies, 
Tenfons aufi que tous fainüs Confejfeurt^ 
,^pres attoir parmoiens affez_ feurs 
^ttncombatu, par dangereufe guerre, 

Qontre pechtz^ nui8 (jsr iour fur la terre, 

Quel grand foulas apres 'viRoire ont eu: 

On ne le peut fcauoir qui ne la Deu. 

N? doublons point qu'il tîejl ioye fimhlaJde 
celle la, qu homme confiant & fable, 

•A pourauoir \n tentement 'vaincu, . ^ 

Et fais "lmp bien foubt. le diuin efcu : 

Et n efi douleur a celle la pstreiJle, . .. . 

Qnaceftçilà quiendeliffz.fommeille. 

Et fef laifé de'vices fitrmonter. 

Et deuant D i e v , par le distblt ahonter^ y.' 

Quelle iqye ont ctulxqui font fans offenct 
Et ayment D i E V !* grande comme ie penjis 
E» quel ennuy font ceulx^iontremors, •> 

® péché? ie les tien demy mors. 

Quelle douleur ont ceulx qui en pareffe 
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Et feltflaiprs, ont ftdfé Ukr ÙHntffe 
Sétns trduailler &nontd^tftnt rien, 

Mdii ont yendu tout leur bien terrien : 

Et yoyent plupeursquide ffran£ indigtnct 
Sont faruenuz^étrldhettrdregence f 
‘P en font coml;ien tlzjreffretent le temps , 
Quiltjmt perdu pdrmejhrit. & contemps: 
Combien de feir^l'ceil de leur ejfrit pleure, 
PdrjudmeJfotzjnduldipènt iour & heurt, 
7)onten ieunejjeilzjteji fentinduiSz, 

^ trdUdiller, & du Idbeur reduUîz. . 

P en font combien pduures ddmnezjndurtnt, 
Helds combien leurs dngoijjes leur durent, 
Xeco^tdns ejùilzjint en cestormens 
Pour leurs pldifîrs corporekyehemtns. 

Peridnaer dit Volupté mortelle. 

Et Id Vertu nomme & dit etemelle: 

Pdrce Solonconfeiüe reculler 
Ve Volupté, qui mdints [dit dcuSer. 

l'entends pdrler de Volupté trop ffrdnit 
T dnt feulement, Idqttelle ne demunde 
Fdiredulcunbien,mdùle pldiftr chdmtl 
SeuldcompUrpdr defrndturel: 

Cétr rsef péché, mdss ftrt d longtemps yiure, 
Prendre pldifr leper duxjruiQz^ptt liurc 
Le tresbonVieu pour Id’vie des corps. 

Et quenprenndnticeulxonefirecors 
Ve td bonté de Vieu, & fd pmffdnce, 

6 1 qu'on en prend en Jobre fuÿtfanct , 

Poser fi nourrir fensy commettre exces, 

T^ede yertuzjdmdit perdre l'dccts: 

Pdrce qu'il fdultence qttonmdnpe, prendre 
Quelque pldifr pour nourriture en rendre, 

Mdii ieunes gens de yertuz.dmoureux, 
,Auront le gouf fouuent pim fdüourtuxy 
En\ng bien feu de pdin & de groKf des, 
Qudultres n'ont pds en yidttdes nouuelles: 

Et ont pldifr plmgrdnd dtrdudtder 
En leurs efdz.dder , venir ,yeitler, 

Qudultres nom pds en longs repos noSumts, 
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En ienx, esl4t.f>4tem,out4citnfnes: 
OuioMtejfoizfourreit4uoir4lntz., 

En cculxepti font dt coHuoitife embnt^ 
%>tUmounnt en doit fore refertoe, 

T>ewfomirentTtmferdnct&‘Minerut 

ViBe fdüds o»?rudenct, & dup, 

Jupce, Force, tilt fimlt croire xinf: 

EÜtsfentftHrsdeItmo,^iUg4rde 

‘Pour ceulx,lepuelz/e tiennent Jeubtlturgdrdet 
Et leur bailler en temps O' en faifon. 

Comme appartient félon droit & raifen. 

Toutcecy\euiedypuû t^uefiesmere, 
2>eZJoluptireprochable chimere: 

Qui feulement tenda charnel plaifr, 
Queceulxlepueltyeulent chemin chef r 
Pour paruenir de ’tiobleffe aufapge, 

Voiuent hair de 'oous la feuille & tige: 

Et me^ferles plaifrs de leurs corps, 

l'entends pLùftrs qui font \àlains &hors: 

Vont y>ous Venus, nourrice Je luxure. 

Vous fomiffezjes feulzjmltre mefure: 

Qtuni il leur plaiji, Crquene leur baille^ 
Vepe Cefenpntplufieursfent railiet, 

Jefu'u J accord, que pour lanourriture 
Vu corps humain, le Prtnce par droiBure, 
Preigne de y> 0 HS par foit,quelque feceurs , 
"Flenfans Ceftonenhonneftes amours: 

E t qu en prenant plaifr il nenahufe, 

^ufi qu'au corps mignardertrep^mufe: 
Cef\ope charge, <sr aultreleousnauet. 
Touchant Vertut^ Venus, très bien fiauez. 

Que lien auet. commandement ne charge 
VuVieu puiffant, qui feulement en char^ 
VameMinerueappeUeePallas, 

^ufiPrudence: en mille heures pas las 
Je ne ftrois de dire fes louanges. 

Fort app rochans de celles des bons anges: 

Car fans Prudence on ne fcatsroitiamaû 
,Auoir V.oblep:& parce déformais 
CeNoblePrince, en fa bonne entreprife, . , 
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VdmÂ teujuursfour douhteJe fùr^Jii 

Et fil f arment, fansyejlre remis, , 

^furmmterfesmortelz^ennemis 

SpiritHeltjil trouuera l<yaüe 

Dame Inno, diBe fdinBe &• ZeyÆe, 

Lsujueüe fdit U dijlrihmim 
t^Hxhienfaifms, 4 fa difretion: 

^honruurs & biens, de fcePtres&cowrmnes, 

Les femmes donne 4uj!i riches & bennes: 

Elle d les biens en fon gomtememem. 

Et "eem Vemts les corps tdnt feulement. 

Etqudntagrdce&àsltresbiensdetdme, > 

NV» fdult Parler, qu ’dMinerue Id ddme, 

ViBe ‘Prudence : & pdrce dhjHnetyem 
J)' dutre peuueir,fdns en prendre courroux. 

.A quey Venus feit longue repfience 
Enmttrmurdnt, deudnt celle dfiffence. 

^Comment Venus iê départ du Princ^ 
et va faire Tes preparatifz de guerre , 
tantesenfers qu’enlainaifondcVulcan, 

& auec ksFaunes, Pannes, & Satyret. 

Chap. XXI III. 
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L ors quelePrinee eut decUré tout hdult, 
QisdCemus croireit tdmfdge & cdulti 
Venus reprint hdJHuement fd nue. 

S'en retoumdnt, dont elle efoit yenue, 

E t murmurdnt, defoubx^ fin dore crin^ 
S’enVdpdrl’derduecques tout fon trin: 
En quoy ftiftnt finit \ne fumet 
TrefiderdntdeUnuedlumee 
Commeyngcler feu, quidu Prince tsefisgent 
Chdrgedlescceurs de penjirs diligent. 

Et fort diuers, dont leur concupifcence 
^e les preJferprintfiudMne licence: 

Et telument que chdfiun en fecret 
Sut du depstn de Venus gr tend regret: 
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Lers te penfty ^ue cehy lequel yfe 
Ve bonconfeilMinerue ne refuje^ 
j'entenJsfruJence, & chajpd auec It^ 

Ldfciuete' f murant tout ennuy: 

Et neanmoins ejlftrefe Je Carjîére 
Oultre fin gré Je laficiue luxure, 

9 aryng Je ftr charnel quauoirneyeult. 

Vont À rai fin fe complaint & fie Jeult. 

QuanJ Erato yeit Venus qui tranSperfi 
Vaer tout fiouJain, tenant yoye Jifierfi, 

La/ûitJepres : Cr moyparCaeryolIant, 

Cejl en e^it, tout cecy recollant. 

Et tout fiuJain, lors que fielon les nombres 
LeclerThebus Jiminuoitles ombres. 

Et reluifioit on hault trofine & fieiour 
Vu fort lyon, Jroit au foinil Ju my-iour, 

‘PlainJefiueur JugranJchaultfroceJente . 

Qm lors fiai fiait, far chaleur exceJente : 
leyynoirfirl'aerquificlerluifioit, ■ ; :'r iii., ;■) 

T ont tir ji fibre que nul fie congnoififioit: ; r r 1 j / , j . 

Vont tnesbJ)ü{nonatort)ne fions caufi: .cjîü.j 

Car lors toftygrànscriz.fiàiebt.briefiue foufie, 
Vegensflordnr,gemififians>lamentans, 

LefiquelzjteJloient comm eil fimbloit contons. 

Et apfrochans Ju centre delà terre, 

Vey yng chajle au, fiait en firme Je guerre: 
quatre tours, haultestrgt'ansJefier, 
OufietenbitTlutonleX^denfier. 

Le granJ portail , Je ce file or Je demeure ^ 

Fut daymantjcernmecon^eufiùr l'heure:. 

Lequel attrait les gens a y entrer: . ^ 

‘PeuieyoulJroûJetellieurencentrer, v,-V, 

Tant il ejloitmerueilleuxtr horrible, - > , «.'i 

Et au regard efiraiant & terrible, 

Ve quatrelacs , oujieuues il efieit ■ ■ 

Enuironné, dont fans tejfiefiortoit 
Fumee noire, au fientir, danger eufie: . 

Car mal fientoit, & ejloivtenebriufi. 

Le premier lac onnommoit ,^cher»n,-< 

ISloir & prp^onJ; C autre ejloit ^hlegetoH-' 
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L^rgt (ÿ* orient ->fomJpmt grons murmures , 

Et derrûc^uont rochiers & f terre s dures: 

Le tiers fiuSrsxpoluBre& mol oient: 

Et Cocytuf le quort trejuiolent. 

Choron ouoit U chorge du pojfoge. 

Fort chargé d’ans, gortont yng loi d "riptge, 

Lo barbe inculte, & lesyeulxjîamboyons, ,i ' 

Lefquelz^ejloient neautmoins cleryoyans, 

JtConteou gortoitnouéde^usleSgoulef 
Et en lo main tenoit 'me grand" gaule, 

7>ont conduifoit fes barques bajieoux. 

Ou il gafoit des ornes a monceaux: 

T)e ce 'fieiHartyerteeJloitla'rieiüeJp^ 

Etfefioithord &glainderudepe: ] 

Il gafoittoiUfCommevng homme imgiteux. 

Sons regarder O la qualité d’ettlx: 

Etlesga^er^fonseSgoirde rejuges. 

Il grefentoit atroismeruHleuxiuges 

ÇmJontMinos,Eacus,Xhadamant, I : . 

LeJ^lz.iugeoient/ânsauoirraizjdaimant, \ jtzjîùu. 

^e defaueur,gouralleramajndextre, 

Oulon meditlechomgSly/êe effre: ' 

Oualamainfeneshe,quitendoit .. . ■p-t'c 

ce logis ou^PlutonreJidoit, 

’tiommé 3oraJ}re,,Auerne,&Tortoriu, 

Enfer, Tlitis, Orchus, & Herebus. 

Ence chojleauoufoifoitreftdenct 
CeTtoy^luton,tenoitfagreftdence 
,ytrrogamment enfege fîslghurin, 

Fortant couronne omeedeyenin, 

St Jcegtre ardent de Jlomme ambitieujè. 

Face monjlr ont afezjmgerieup. > 

Tout grès de luyjùrfiegetriomghal, 

Fut ^rofergine en fon eflat Xqyal: 

St au tour tdeulxi'aggerceu les Furies 
Stridens,ronJUns, aboyons aux tueries: 

Oe/l afouoir ^leBo fMegera, ' ■ . 

EtThefghoneeJquelles danger a, 

Qm nuyt Cr iour gardent de Ÿluton C ajhe 

En c^ enfer, &tanttriJlebaraRre: ;) 
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tibenr. 

Torment. 

Vexation. 

Souffrance. 

pleur. 

Mort. 

Xam&ation 

Palm. 

proft. 

Soif. 

Chault. 

Ire. 

Ennie. 

Amour folle 

Somnus. 

Difcorde. 

Briareot 

les Corgon 

nés. 

Piarpyes. 

Hydra. 


Centaures 


Cetbemt. 


2)e grans mMtedUX efieiem leurs yefiemens .. 
Tous fldins de f 4 ng,fMptns crtzyehemens. 

Et tormenuns fxr mures diuerfes 
Etyihremerts, les ornes làdiprfes 
Es Uctf refonds ,duecoultresfuf>pos, 
Eefquelzjenoient leurs fenihles repos 
‘Près du pertol , on premier yejhhulle 

7)ecechaJle4U,pdrleefuelenomhuile: 

Qm fontLdheur, T orment^ Vexotim, 

Souffr4nce^Pleur,Mort,Ument4tion, 

Faim, Freit,Soif,Ch4ult,Ire,Enme^meur folle 

Et Pduureté, qui tant de gens ajfeüe, 

Somnus 4 ufi proche parent dejrtort, 

■ T)ifcorde apres, qui rue, pic que , <ÿ" mord. 

Et tous auoient leurs faces viperees, 

Xohhes fumans toutes fùlftrees . 

^riareut auft ce lieu tenoit, 

Qiu Jupiter tou fours entretenoit 
Pourluy donner fecours, f en la terre 

Ias auitresDieuxluyfaifoientplusla^rrt, 

Semhlahlement les Çergonnesy 
Qui dJun feul oeil a elles afferuy 
Vune apres t autre y fient, & les H arpyes 
7)onti'ay parlé, triftes àracropies. 

,^ufile mon ffre Hydre qui hahitoit 
OnlacLemee&fepttefiesportoit, 

Qm mif a mort H ercules de fa majfe: 
tAueclefquelzjn ce lieunoir famajfe 
JJnggrant trouppeau de Centaures, qui fnt 
^ezjdl xion,& qui tant de maulx font . 

leyy apres, en fojfe creufe < 3 " grande, 
Vngmonjbre hideux qui iamak ne demande 
Qm deuorerjceJHe chien Cerherus, 
VuXoyPlutonlagarde & d'Erehus, 
Vomiffant feu parfis fanglantes leures, 
Quifur fin col circuide coleur es 
ZJerds <3 hideux, auoit des te fies trois, 
Vontmaints efpritzjnettoit en durs defirotz. 

Or on profond du tort areux ahyfme 
(Quieffpl$ucreuxqMdeterrealafme 
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Du premier ciel II nid de hauUeur) 

Uy maintes gens tous remplizje douleur, 
Etmepnemem les ÇeansTitani^ues 
Qm amrejfoiz^rindrentrohhes helU^es 
Contre les Dieux, mais furent ruynez , , 

Et gar les Dieux en enfer fulminez^ : 

Comme auj^i fit'fngquifut 7ioy ttElide 
Salmoneut, Muant fans mors ne bride. 

Lequel y/oulut fe comparer auxDieux, 
LejfquelzJ'ont mis en ces tenebreux lieux: 

Ces arrogant defrans la hadtejfe. 

Sont au glus bas en eterne dejhejfe: 
’tJombreinfny autour Jteuxafgerceu 
D’ambicieux, dont les noms ie nsy fceu. 

près ieyy de ces T itans le pere. 

Dit Ixion, etitrefgrant yitupere, 
Qmpourauoirde luno detraSé, 

Ejl en enfer piteufementtraitté: 

Car fans cejfer tl tourne en yne roue, 

Fsttfant a tous cachinement ou moue. 

Tantaluseflenïeauiuppueaumenton, 
Labouche près des Jruiélz.,& ceglouton 
Et homme auare, alors que faimleprejfe, 
Fuyent tous ces fuiBz, fH a feifteau fe bejfe. 

Tityon filz,dela terre,enuieux 
De l'autruy bien ie yy dedans ces lieux 
Dont yngyoultour fans fin lefiye ronge: 

‘Puis Sifphus qui dedans l'eau fe plonge, 
Doubtant tomber fans cejfe dejjush^ 
Unggroz. caillou, qui luy efi grant ennui: 

On dit qu'il fut des dieux le fecretaire, 

St ^ue premier il feitEpire faire 
Qu on dit Corinthe^ e fiant deffus la mer: 

Et par autant {dont faifoit ablafmer) 

Que ceulxlefiuelz.fe logeoient en fa yille 
Faifoit mourir it yne mort lafche (sr yille. 

En les faifant ietter d'un rochfort hault 
Dedans la mer ,t fl là pour ce dejfault. 

Tout cecy y eu, par (impie fiant afie. 

Il me fouuint de ce quePoefte 
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Moralité de prédit cemme en 4\>euJf fut: 

réfitrpoctic. Qj^ceftenfer,leprtnétm fouhz,& fut. 
Sent Us durs cceurs pUinde cencupijcence 
Qui nom repos en eulx, ne pdtience: 
CurTluten eJiUceuuoiteux'veulotr 
Quinefeitencche/i qm peut 'valoir: 
^roferpine ejl larichej?e mondaine 

‘ ididne: 


EtWe^etenwe ire quinetault: 

Stjxefttrifieffeeulontomleparire, 

Et Coeytus Us pleurs ^ue d'ire en tire, 

J)e ceurreux'vient ire, <f ire clameur , 

Et de clameur iniure & feuuent pleur, 

Qmchejis font procédant d auartce , 

Ve tous ces maulxinuentrice& nourrice. 

Qs^ auxejj>ritz.aultres dejfus prediRz^ 
Tous infernauhcmalheureux & mauldiilt^ 
‘Par‘Poefteenayeul'interprete, 

Un efiretjuis^ue plus ie le répété. 

Lestomentez^,ce font Us couueiteux, 
LtserpuilUux, arrogans, non honteux. 

Les enuieux, detrafleurs, & luhricques , 

Les prediteurs, oifeux, & tyrannicques, 

Qu en doit entendre es perfonnes de ceulx 

Queté^nemmez^trifies&anpetjfeux, 

Vont neusyeiens a l ceuil plus qu es fciences, 

7*ar chafcun iourUsnans expériences: 

Car ceulx qui et auxtiens mondains leurs coeurs, 
Om tous ces maulxytrijle^es & rigueurs. 

Choron paj?a Uenus en fa najfede 
7^ar%yicheren,oheij!ant ace^ 

Quil congnoij?eit:& pcurhienfiurement 
Se prefenter aTluten douUement 
xA Cerherus U tricipite monjhre 
Comme deueit, troufouppes eüemenjlre. 

Et Us luy h aille, apres quelle Us eut 
OinBesdu miel de Semnus , dent repeut: 
*PuUpendormit. Ses trois diuerfes te fies 



Sont trois meiens pour aux mondaines quejles 


FeuiLxxxix. 


SétrdUMÜer.le premier des jUteurs ■ 

7)es cceurs des gens iournelz.excitdteurs : 

L,e fécond efl\ne opinion fdulp J]' 

2)’heurdduenir,^uites courdgeshdulji: . . 

Et le tiers eB'mgreJ^lendiffemenr, 

7)' honneur mondain par applaHdiJfement: ^ ' 

Qui chofes font tjui les humains excitent, ;; 

,yicouuoiter& a garder incitent: 
*Pdrtelz^moienson'»ientadeftrer .nv *■ 

Ce ^uonne peut hienfouuent retirer. 

Ld fonppe e fiant du miel emmieüee, . , . \ 

*Pdr Cerherusgloutie & auallee, ir 

Qui f endormit, c efi png honconienter ' , 

7)e ce quon a, fans les haultzjiettx tenter: 

Car par ce miel de couuoiter on cejfe. 

Et dduarice on ri a plus la defirejfe. 

OrcptandVenusfutpresduRoyTluton, 
^infiluydit,en bening & doulxton: 

0 Di£vPluton,filz.d'Ops,&deSatume, 

Régnant en lieu couuert & taciturne, 

THon fans pouuoir de faire a tous plaifir, 

I<y vous vien dire mon defilaifir, 

Viniureaufiimefchante &-touteinfaiBe, 

Quepuisvngpeu detempsquehpivngrria faiffe, 

Quiefi, iacoitque par mon bon vouloir 
l’r^e toufiours tendu faire valoir 
Engrand'beaulté,tUulceur,&bonnegrdce, 

St en amour qui les humains f^ace, . 

tJng ieunePrince{ouiemetrdUdiüoù,) 
ffudufangtrefanticqdeValoû, 

Et pourJùiuantlapeineparm<ypri(ë, 

Eujfevouloir enlafienne entreprifei •' .'i 

Qu'il duoitfatffe,auecgens de fonftng. 

Et autres maints d'aller gaignèr le rang ' . 

7)esgens d'honneur augrandParcdeïioblejfe, 
duquel fe tient toute la Çentiüeffe, 

7)e luj donner en fncheminfitours. 

Et le garder de tous mauuaù deftours: • -• ' ' 

Mais defiourrtii parle parler proterve 

7)e fon Çenie, &• de dameMinerue, . ‘ > . ' ' 


Oraifoade 
Venus a Pla- 
ton. 




JjepMtltjnoftt iittnotjjrop iniurieux, 

Tm pldim it opprobre, <Sr trej^emicieux, 

Me Jecldrd ce noble & ieune ‘Prince, 
Pdryngcongé cfui tropmepeingi & pince, 
Qmlney>ouloit nemoy,ne nun confeil 

Enfin'»oUge,&loU4d>ie appareil: ^ 

Et qu'il Juyurtit en croiant fin Cenie, 

Vame Minerue auec fa compare. 

Force ,Utfiice <S' Tempérance aufi, 
Qfûfitfte ont£ramC , dont iefiûenfiuty. 
Pour m(0 premier, pouryout, & Profe^ine 
Lamienne fittr, ce qui mon coeur ej^ine 
V'ungroz^defiit, car/ilz. font les plujfirs 
Et mettent tus les beliqueux effort 
T)e Volupté, tyrannie, auarice, 
Crudelitéredossblant en malice, 
Prodition,puflanitmté, 

Vices puiffdns, & de témérité, 
ÇardansMParc le chemin &la'»^e, 
IDeProfirpine Htpourrontfdire proie: 
Comme iadû^oulurent The feus, 

St fin amynomméPiritheus, 

maulffré 'ootts laprindrent on thalame , 
Connubiat fans craindre tort ne blafine: 

Et retenuzpar 'vous en vozprifins , 

Hercules 'vtnt, qui par^rans meSfrifons, 
Maulffré Choron nautotmier 'vieil & fige 
Sefiitpaffir Jf,Acheronltpaffage: 

Print Cerberus, que deffouoejuy coucha, 

T)e fin menton la barbe il arracha. 

Puis le lia ejhoit de triple corde. 

Et T hefeus mit hors de prifin horde: 

Car cefiuy Prince a defr de "valoir, 
EtfiabiendtHerculesle "i'ouloir: 
^Accompagné par antique alltance, 
7)eSemidieux,qui fins de ffransT puiffance. 
Vous coniuraru par le lac fygieux. 

Le grand ferment des deeffes <ÿ* dieux: 

Que promptement facietffortir 'vozjnonjhres, 
Et'vozjeffritx,,pour faire çy leurs monjlres. 


Feuil.xlii. 


Ét tJhtPreJlz,,fmsy>H4loir rehtJItr, 
'PcurUdiSTrinceen temps deu deheüer. 

Ce qu Âccordayiuten de Itmcoitrd^: 
Ettoutfeudéânfeit yenter'mgordge. 

Tour dppeüer tous fes dumner^e^itt.: 

Le fquelt,hruydns, comme decrdime efprtT., 
XJindrem deudntTluton Cr fonnoir troptt.^ 

On fe feoit ft H oydïïe mdtrojhe: 

%/(uxquelx,il fiit commdnaememexpret 
V'eulx en dller en h on ordre, lien prejit» 

V orner fecours duxUices,quild fente 
Çdrdent tt honneur. Et des l'heure pre fente 
ce fl ediff en yng merueiüeux hruit. 

Et grdnd tumulte, du droit poinff de minuiff 
le coq chdnte, & que femmes, & hommes, 
^efles,oizjdux prennent repos 6r fommes, 

St que Thehé cour oit pdr monts &• fdulx 
Secrètement furnoBumes cheudulx: 
leyey fortir deTdrtdrm lesorudores, 
Vefquelxjte peu retenir tous Ut nombres: 

Jüdis bien yyey tous ceulx dejfus nemmetf 
Vont les eflèBz.foru pdr tout rennommet; 
EtpdrNotusyentprocelleux,tepide, 
tiubifidnt ,fônoreux & rdpide» 
xAccompdpni durent Libdnotus, 

Fort repentin, dufi de Lucrotus 
Furent ftifs pdr yne force oultree. 

Et trdmportez.en 'me dultre contres, 

XJoire fouddin, teflimrçf que cejieit 
xA ce chemin,ou pdffer conuenoit. 

Toutes foitys tdnt dux rdixdeld Lune, 

Que des efclers, & tempeBe importune, 

Me fdif dns peur, & demouroiconfut. 

Sdns Erdto de qui djfeuré fut . . 

Tour dugmenter fes hordes compdgnts. 
Venus print erre es if es Uulcdnies, 

{Ou nuiff & iour les noirs Cyclopiens, 

Que Uulcdnusy tient en fes liens, 

F or gem font les fouldres & tempe fes) 

Tour & sqfin de leur fure re que fie s. 
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Ccmme4Uoh f4ia4‘PlmmXçy £ tnfer» • 

OuUstrouu4y4t4ns&forgt4nsfer: , . 

. S$uhtde grMsrechs.qui ^ 

^uh4dtdefqutldf»^sfiuxil^um<>ieM, . 

Etlà ttnoient, i entends f4r U ded4ns, 

Fouyers tous noirs, &fo»m4ifes4rd4ns, v 

Etr4nscefertn4rtelcient/urenclimes, ’■ 

Qui Tant rneperspourfepurger des Humes: 

lese4UXf4jJoientf4rtuj4uxCrdepotaz, 

F 4 if 4 ns tourner roues en muints endroitz^ • ' 

Quilès fouPetz/uifoient fesÆer.Cr b4tre 

EtferurduntcommeibenoitdeUtre. A 

Comme fe ^un ^iceulxyy ^uhngfouldrej4ifett, 

Quedetroûruizjlefeuclercompofitt: 

T>' 4 sdtres trois rsntjle plttuieup nue, ; 

7turtendurcir4/4cheute^yenue: 

J)ey>ent4uflrsdtroisr4iz.y*dioun4nt, 

Etdeeeüeeomhreufel>ien4Ut4nt. 

6tf4T4ut4nt queVenustjlejhoufe 
2)eVulc4nus,ch4fcun/incorpsexfoufet 

^yiUferuir.&funsfdrefiiour, ^ VvS'':r 

J)eslem4tin4l4poinBeduiour: 

Fors que U nuis eut retiré fes elles, 

Tfolfcterité turhulente,defquelles ^ 

,^u p4r4U4nt U terre 4uoit couuert, 

EtqUsAuroruleioureutdefcouuert, 

Ieyyp4rtirdetiJlecesÇyclopes 

Ecerueüez^,& noirs comme Ethioges, 

^liherezJebienferuirVenus, 

Comme uVulcun & 4 elle tenut. 

Venus ^oi4ntm4rcher tous ces J>edejtres, 
Seretir4f4rlesfourejl0lueffres y 

Secretement,/4nsf4iregr^4il>oys, 

^oury trouuerlesSemydtettxdeshys: 

Cefi 4 f 4 uoirles Fuunes Cr Sutyres, 

7>4rmes,Sylu4ns,Crleursjlutts& lyres, 

Cometz^tdsours^our efmeuuoir Us cturs 

7)ecetdxUfquelzyouldroienttJhtie4inquews. 

f Icedxtroutsezfeitt4ntf4r ftf^rwe 

Quilz/enyonttousufonemgrifefolU, 


Feuilxliü. 


Ou elle V<<, peur tous les diriger, 

^Au hrief combat <juelle entend eriger . . . 

^ Comment Mi'nenie va demander fc - 

cours aux Corps celeftes : & ouclz genf- > ^ 

darmes luy font baillez: ou font deferi- 
ptes pluficurs grans montaignes « & ccl- 
k d’Atlas prinfe pour méditation. 

Chap. XXV. 

T o V T cecjr fait, lers ^ue fârouge couche 
Aurore laijfe,& de Sol le char touche, 

Tar Eratefuz.au cheminreduit 

Ou i'aueis'veu du débat le déduit. 

Et apparceugrans pauaillons & tentes 
Vedansyng champ{ fort de fcouuert) patentes: 
O U ce gram Grince auoit caflrameme, 

Etprins repos fans ejhetormetue, ^ 

Auec fis gens, ^ue la bonne Minerue ^ 

3)e tous dangiers & accidens preferue, 

St eulxleuez.,^ mis en appareil, 

Ees affembla peur tenir fon cenfeil: 

Et deuant tous en graue & doulce forte. 

Sans fefmouuoir telle parelle perte. * 

Vous auezyeu nobles H eilortens s 
Loyaulx François, Lybict.H erculiens. 

Comme XJenus,fe congneiffant \aincuei 
A prins fin T>ol, de bon touleir 'oacue , 

Lesieulx feignant, le coeur plain de courroux. 

Sans quelle ait prins aulcun congé de nous: 

Et na cefé depuis fa départie, 
s’imaginer en fey quelle partie, 

‘Pourra choipr pour "vous faire du tort , 

. ' Et de quelz, lieux pourra prendre fupport, 

‘Pour a fon gré de toutes pars vous nuire. 

En ce ch emin, eu t’entends yeus conduire: 
SoierjcrtainsqueUe adegransamys, 

Qmne ferontafonfecoursreims: 

Car elle ef feur de la granet Preferpini ' > - 

Femme aPluton,tjUiftsr enfer domine: 
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Et 4 fiulzjuy ttus les JamnezjJ^rùtj 
*Promptsdtout mal, fans f>ettr a tflre repris: 
Secondement deTJukanefl eSpoufe, 

Ce -vieil boiteux, (jui a tout mal fexpouji; 

Et foubi^luy tient les noirsCyclopiens* ; 

T ousgensa feu, de s enfers citoiens: 

Et tier cernent elle entretient ley‘Pannes 
Çens tous luhrtczjles Satyres, Faunes, 

1 e croy quelle a, tous ces gens amajpz^ , 

Et qu'au chemin ilzfont ia tous paffet; 

‘?arce mejiieurt il ejlhefoingdentendre 
noflre affaire, & confeil de tous prendre 
Que nous ferons , cÿ* ou pourrons finer 
De bon f cours, pour les rompre & miner: 

Car mus auons a gens fubtilz. affaire. 

Qui nous pourroient par noz^dtffaulxdeffaire, 
,y(tons y Cceil, & foions ddigens 
S n pouruoiant a tous cas emergens: 

Soutient adment que plus fri diligence. 

Que du hamoU la force & reffulgence: 

Çuidons aufi,parfensbon & atfcret, 

(Sans nous venter) nojhe affaire au fecret: 

Car le fecret empefch la ftrprife. 

Et bonne fn il donne a temreprife. 

Le "Prince oyant ce propos fauanca. 

Et tel parler fagement commenta. 

^ -Vous a pleu,^ineruearmipottnte. 
Dame ,Aesheree, innupte, altiloquente 
Uous exiber tant âmes gens qu'a moy 
£nce voyage, & pour nefire conuoy, 
’tJouspromettantfecouriraupaffage, 

Et nous bailler tondu ffeuraupas fage, 

Prudem & fort , quif aura compaffer 
T ous les dangiers, & fans malles paffer: 

Et nous a dit Çenius,T emperence. 

Force, & lufiice efre par affeurante 
De vofire part,fomtdefqueues foudars 
ITaplufeurs, qui de tances, & dors 
Feront deueiraeulx , & nous bien de fendre 
Desennemysquintus Vouldront fup prendre. 


Feuilxlmi. 

Sans ritn doubler ât leur force (Jt* pouoir, 

EtquenceU feroruhien leurJeuoir. 

Encefej^oir,dameCerebri^ttet 
sAnons Idifé Ûenm U Çyprifene, 

Qmbien 4uoitle ^uloir & aefîrt 
Commeil JhnbloitnoM faire de^liàjir: 

Car elle eftoit en paroüe & en veie. 

Et contenance eidtre me fur e ejmit: 

*Par ce moien ehpefluaiera 
’Hotu offencer , ô' f ^eut nom nityra: 

Maù ie fcé^ bien qu elle na lapuijfante 
{Si^atyoulez) de nous faire nnjfance: 

XJotu fuppliant fis ejfcRz^ empefiher. 

Et de fis mains foudain mus depefiher. 

lenefauldr^irefionditiadeejfe) • ^ 

De loons tenir ma parolu dsr promtjfei 
6t pour ce faire Urne cermiem aller 
Deuersmes fiurs poser a elles parler. 

Dont reuiendray dettant juil foit compile, 
Çym'auessdrez.fipssbruihie'vout fispplie. 

Incominent arriuaXoccidetu 
LedotdxZephire en fin \ol estidene, 
QmtraniportaIun'fentfioit& humide 
EnOriesu ladamenontimidez 
Ou la fitiuy fans lonpuement finger 
Comme Erato,d‘un isol ajfez^ Ifgff- 
Etfitref ofiCuneat autre accompaigne 
Que'tyMinerue en treshaulte montaigne, 
Efsuironnee{ain/i<juilmefimbloit) 
Dfunclernuage,oumonfisufitroubUit. ■ 

Jepenfitjlors dejfoubzjnacappelitie 
Sic ef oit point la montaigmAppenine, . * 

Ouïe premier cheminfettAnnu>al, ' 

Toury^afertantapiéquacheual: 

Ouji cefoit la montaigne dtAbyle, ?, , 

Onmont Calpê contraire, & immobiBe, " ’ 

Le fiueltjdeux monts Hercules diuifit ' . , V 

7ar fin pouuoir, parquoy lonfaduija, ^ 

Lesappeütr d Hercules les coüonnes, 

Equiparens a Xoyalles couronnes. '' 

H ii 
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ptTtftypcefioh C4ndtm, 
fdiz. dMtjuel Mn^ldc de ffram \trtut, 

SoHrdrt ton dit, eu l têtue tjhtnthreufe, 

"Neire & oh/cure, & fans mtfure creup, 

Et quant on iettt yne perrt dedans 
Enprtent lors leuntrres tous ardens. 

Oultreiettayl'eSpritaumont CarmeUe 
OuHeliat religion moût helle 
T injl par long temps: duquel vngjluue fourt 
Jiendant fablon auecCeau qui encourt, 

2)uquel on fait les h aulx, clairs, & blancs \erres 
Semblans crijlal, quon\oit en maintes terres. 

‘Puù me fcuinJl,foudain, du mont Cajftn, 
Ou .appela fouuerain médecin 
Fut adoré pour perfomtt di uine, 
Combienquilfojldetel honneur indigne, 
,y{uquel depuis faint Benoifl feiouma. 

Et d .yf polio lydoUe projîerna, 
Etdeprefentyabeaumonafltre, 

Et gens \iuansde\ie fort aufiere. 

^ttfipenfay aumont de Caucafus, 

Et en celuj qtsonnomme^arnafus: 

Caucafus tjl touftours dtutrslapme 
VeVegesplain, tant tjl hault &• fublimt, 
EnTarnaj/us {aBaccusconfacré^ 

Et ,yipeio) Ion \eoitltfensfacré 
7)it&nemmélefonsdeCajltlie, 

Ou y? ttnoit t ajftmblee idie, 

^inf quen dit des Mufes,ou maints chants 
F ai foitnt fouutnt a leur retour des champs. 

lime foutant du mont de Çalicane,. 

Ve la Champagne, aufi du ment Çargane, 

Ou iadis fut le temple de^Pailat 
CeJldeMinerue, eSr du nam mentiyitlas, 
^arce qu'il tfferdverJ,& plaind 'imbrage. 
Fers parle hault, ou la nege tjl au large, 
EtparlebaspUindeferts&defens, 

Ou lenyyeii dragons, & elephans, 

Serpens, a^icz., Cr btfes ytntntufts, 
Monjhansdu lieu les fîmes dangereufes. 
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Tiuréou le iom U tdciturmié 
"T efi ^grdnJ^,ejUtUimniti ; 

On penjireit efhe dedans ahfcenfi, ; , 

T^ouraux frians faire fendain re^enfè. 

T)uram lanuiB au femhlant des haulx cieulx 
Jl ejl lityfànt , & chants melodieulx 
X fent9S^z^,fenAlanseflreangelice^ues, 

Et frocedans d’harmnies celiques. 

Ohfcur efltit ce mont xers celle part 
Ve fhn milieu , qui iette ftn regard 
Sur Océan, qui fa terre enuiromK^ 

Et en couleur aux h as cieulx efl confonne: 

Et ce qui eff ,yiphrique regardant 
Ve ï autre part efl iC arbres habondant 
Portant tous JruiSt. de diuerps ej^eces, 

‘Pour deleBer des humains tous les fexes: 

Et tel ejloit ce ment , eu 1er s i effets, 

Vuquel le nem faueir fert feuhaiteis. 

Quey cengnoijfant , 6 rate me \a dire^ 

En tes penfersiX rauerfeur)ne tefdire^ 

Cjefile menttt^ylthlas fans fiffient 
,^utrement diff, de Meditatien. i 

,Au mediterpla penfee eff bajftt 
E n grans dangers fe met & entrelajfe: 

Et ji elle eff trep haulte^ftfleurdijl. 

Et en la nege apres fe refeidif. 

Si meitnneefl, bensfuiSz. d'icelle naiffent^ 
Qui la penfee en teuteioyelaijfent, 
l'entends quand eff centemplam quelque bien: 
far f elle eff contemplant le moitn 
Ve ÏOcean turbineux , qui dénote^ 

La mer du monde , elle demeure fote^ 

I entends troublée en defrs xehemens, 

Tant quelle perd tous les bons penfemens : 

Et Xolontiers onmedite & contemple 
Mieulxau fecret ,quenlieu yafle & tant ample. 

^ Du fecours Elémentaire procédant du 
ciel, de la terre, & des moiens elemens. 

Chap. XXVI. 

H ui 


/I 





Moralité da 
mont d'At- 
las, &lescô- 
ditfôsde tue 
méditer. 



J 


DdcriptHMi 
3eIaTcrte 
& de Mer. 


OefAer. 



•J-- 


Dofto. 


N O V S Jcnc tilms hors i tccufMittiy 
Ence l>e4ulieutlccontmf>Ution, 

Me fm dduii yeir deremem le Mende ^ . ; i 
'De^ouhzje ciel en fne forme ronde^ 

Lequel eftoitneurry des elemens, 

6 1 foufienu deffouhzjeurs mouuemeitt, ; 

VroitdumillieuduMondeeJîoitUTerre, ' 

LdMerdutour, non que toute l'enferre, 

Cdr d'une f>drt ejloit du defcouuert 
ejl fa face, ou Ion roit tout ouuert. 

Le lieu ou font hommes, arl>res,0 kejles. 

Tous dpfdrdns, corps, piet.,iamhes, &• te fies. 

LdMer cefiCeaureprefentantle corps. 

Qui font les deux elemens plus concors, 

VJAer efi le tiers, qui tient la terre enclofe, 

.Aufii IdMer, comme Vieu le difiofe, 

Dont y d trou diuerfes relions 
Qu en nofire ejjirit nous recoUi^ions. 

La premiers efi l aer hat, auquel Volitent 
Oizfdux aer ez^, font nycz^, & y habitent. 

La moienne efi ouïes nues fefont 
Des ff'dns vapeurs, qui montent contre mont, 
Dontviennentvents, efclaires, & tonnerre. 

L’humide, fiait, fec,^ chault, qui ont guerre. 

Et la troifiefme efi envng heu plushault 
D aer temper'e, ou ny a fiait ne chault. 

Dont Ion ne voit tempe fie, ne vent four dre, 

¥luye ne grefie, & moins en for tir fouldre. 

‘Par deffusl'aer efile quart element 
Qui efi le F eu, de /iy totallement 
"Net & remply Xune grand! claritude, 

.^u premier (tel touchant en altitude. 

Il efi plus cler,plus legier,0' plus beau ^ 

Quenefipast.Aer,quelaTerre,netEau. 

Des ix. Ciculx. Et premièrement 
du Ciel ou eft la Lune. Chap. X X V II. 

N pretmer fiel, qui dejfus le feu tourne. 

On vettlaLune, ou feulete fiattourne. 




Femlxlvi. 


Tl4nete cl4tr,jroît, lujfânt, dont U cours 
Fuit influence aux produiffz,/oul>z/is tours 
Tfeflre tresbeaulx, de bonne patience. 

Et gracieux, de moienne fcience. 

Sa femme aymer en bonne chafleté, 
Enfansnourrirpargrani honnejîetè. 

f» Du 1 1. Ciel ou cft Mercure. 

O N fécond fiel, ^ueieyy par grani cures 
Eftoit afisle Tlanete Mercure: 

Fort fec c?* chauh, diîpofant a labeur, 
Veuotion, & chofe deyaleur, 

^ bien parler, eflre /élitaire, 

Tour bien pruiryng ^oyde /icretaire, 

^ pourchaffèrles naturelzfecrett,. 

Et fequenterlesgens de fens diferett., 

SemI lablement par fon cloquent dire 
Souuente/foityerité contredire: 

Là.'vy TalLu ainfl qu'il me fembloit, 

Vont le mien fens quelque peu fe troubloit. 
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^ Du 1 1 i.Cieloufe loge Venus. 


P A R /f deffusefloitle fiel troife/me, 
Duquel eftoit l'ejftoile, non point blejme, 

Ve l’amoureux planete de XJenue: 

L equel influe a ceulx qui font yenut^ 
Veffoubt.Jon tour, btau corps, <sr claire face, 
,Aymer chafeun & auoir bonne grâce, 
Trendre plaiftren dances Cr banquette. 

Et a porter doreures, ajpcquetr^ 

Se faire écymer, fans aulcune trafftequt, 

St deleffer en plai fente Mufteque. 

f» Le 1 1 1 i.Cielou eft leSouIeü. 


ST on quart fiel eftoit le clair Souleil 
Tlanetedoulx aux aulnes nomparetl: 

Lequel influe a cetdx qui foubzjuy naijfent, 

^ aux y eulx des gens yices mujfent, ou laijfent, 
V' honneur ,fcauotr fe mon firent amateurs. 

Vu bien public a/fcz.bons zjlateurs. 

Et defireux d'office & prefidinct, H üü 


F dire duec Roy s & ‘Princes refdence : '■ 

Communément ilz^ontyi/dgeUdnc, 
Hdrdiz,djJ'ez^ & pdrlem hdtdt &• Jrdnc . 

4 ÇLCV. Ciel ou cft Mars. 

V ED AU s le Ciel cirtquiefineMdrs re^oji, 
Pldnete chdult^uid ^rredijj>oJi: 

Cetdx ^ui font ndizjfottl>zjuy,font enuieux. 
Fors & hdrditj en ^erre indujîrieux, 
Sdngmnolens, de conduiüe lounhle» 

Qm n’ont pitié de chofe pitiahle. 

Et font remplir^de mdgndnimité, 

’tion crdignnns mort pour Id Ciuilité, 
Uelontiers ont petizyeulx, l>drl>e roujfe. 
Crises cheueux,fecz.& groz^fmU troujfe. 

^Levu Ciel ou eft lupieer. 

coNsrc^yiMMENT Jupiter fe tenoit 
On Ciel fxiejme ou hien/èmdintenott: 
Pldnete eft & eftoile fort tlere 
St nette duftijepldijdntelumierey 
Chdulde & yenteufetO' ceulx fouhzjüenet. 
Sont 'polontiers djfez,hien fortunez^ 
Trefgrdcieux,benings,degrdndi pmjftnce, 
De hddx fduoirs djdnsld cenmoijfdnce, 
Sdges,prudensduftes)pleins a équité'. 

Et "polontiers pdrUns en"perité, 

Çrdns dulmoniers, non dudres, ne chiches. 

P dr leurs "pertuzSfuis fdire ftdude)riches. 
Pleins de doulceur, & £ bonne fte dmitié, 

T reshdulx de cœur, rson fms duoir pitié, 
Lesjeulx ont grozj fdns rougeur, ùldnc "pifdge, 
Çrdstes en port,fdmiliers en Idngdge. 

Le V 1 1 . Ciel ou^ Saturne. 

O N Ciel feptieftne, eftdnt pdrle dejfm, 
Sdtume eftoit,duecrdyonsntoujfuz^: 

Pldnete fec, (sr ftoid, pur fd ndture. 

Lequel d ceulx qui font de fd figure 
Influe inftint a eftre fedicieux. 


FcuiLxlvii. 


Vt rdffiner comme audricieux, 

7)ej>eM ffdrler, (Topinton hien ftine^ 

6 1 de'fire jroizjn tome chofe humdine, 

Acquérir biens "Moire /hbiillementy 
XJiureen fecret, & folitdiremem, 

‘Peu jrequentdns les lieux fdirsBs & 1‘f^li/è, 

Vont extrdnge ejlle pourprizjO" diuije. 

^ Le huicCicIouroatlcsEftoilles 
fiches. 

SV Kces fept cieulxmerueilleux & tdnt riches 
Eftlehuitiefmeoufint efloilles fiches 
Vifles dinfi, pdrce que mouuement 
Ont replier, Cr Mont enfemhlement 
6 n Mne gui fi, & non pds les pldnetes: 

Cdr qut hien Mois leurs ndturelles feBes, 

L'un Md plufioB quel dutre, ou hien plus tdrj. 
Comme "Dieu Meulty chdfcun en fon efgdrd: 

Quoy qu il en fou onc nouy fÿmp honte 
V'drts muficdulx, ne fi doulcc hdrmonie 
Qme tous ces tieulxproduifoient en leurs tours 
Etmouuemens ndturtlz. Jdnsiefiours: 

Et n'duoient lors mon esprit & m tmoire 
tyiulcun Moulotrdemdnger ne de hoire, 

Pour le pldtfirquiltprenoient en telzfons, ^ 

Oultrepdjjdns muficalles chdnfins. 

<iÇLe neu.CicI, ouieft premier Mobile, du 
ciel Immobilc,& desdouze feigoes 
&dci Impérial. 
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P A R /e dejfus eflle premierMohiU 
l^eufiefme ciel, puisle ciel Immobile, 

Qui point ne tourne, & le ciel de Crifidl, 

Puis efl fur tous le ciel Imperidl, 

Ouïe hdult Dieu tient fon empire eteme 
De tous les cieulxle plushdult <jr fùpeme. 

Des trois plushdulx on ne fduroit pdrler, 
Ne iusquesld pdrcengnoififdnce dller. 

Mdû des neufcietdx ontjdit mdints épilogues 
Et htdulx deuit ,plufieursgrdns tAfirologues. 

Du ciclMohile enldcottcduiié 
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TJeux cercles fcntdU rexlité: 

L'un comme v»/ fil^u fe fait l'E^nece, 

Vont moult (uïtil eji le tour <s' négoce. 

L'autre ejl larget, comme vng chaggeau de fleurs, 
Sien décoré de diuerfis couleurs, 

%yiut^uelon Doit f or ordre Vouzffgnes 
Clairs & luyfans, comme perles trognes: 

Cefi affauoir le bouton, le T aureau. 

Les Çemnaulx, le Cancre en \ng arceau, 

?uûle Lion, la Vierge, <Sr la Salance, 

L'un près de l'autre en miracle ordonnance. 

Le Scorpion Je Sagittaire apres. 

Le Capricorne efloit et ^quaire près» 

‘Puis deuxPoiffons plus luyfàns quejcarhoucle 
En ')mg rond mis fans ardillon ne houcle . 

Le tout ejloiten foncercle gentil 
Vit Zodiaque, en fontoumer fubtil. 

Et ch a cun iourtes planètes fufdiEes 
F ai fans leurs cours, nonefalieures petites, 
Prenoiem logis encesfignesdiuers, 

Viuerfement tant Efezjcomme T uers. 

Et eulx logexjettoient leurs influences. 

Sur corps humains par trefgrans affluences: 
xA bien ou mal, comme le Plafmateur 
La ordonné, qui ef premier moteur. 

Vont fe fentotent aucunefiirjes omet 
Quant faccordoient a la chair ûr fes fiâmes: 

Car quoy qu'influe aux humainsVenus,Mars,. 
Ou 1 upiter, ou Saturne en fes arcs. 

Ce nef contrainte, ains incitation 
xAhienoumal,donttexecmion 
Et teffeS pend de Came quatu fatiltre 
A l'ung des deulx par fin liber e arbitre: 

Car par raifon on peut bien dominer 
Veffus ces corps, & leur effeSz^miner, 
Etmejmement quand f cours on demande 
Au treshault Vieu,qui tout fait & commande. 

4®ÇQSiçI fccounMinenjc prend des Aftres, 
& <]uclzcffcâz oncles coftellatiôs foubz 
la diuine puifTance. Chap. xxviii. 
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Fcuil.xlviii. 

C E nenohjlam le ")>y J>Ktinerue tnirtr 

Escieulx fors \ngj>our ftcours rtnc»ntrtr> 
Semyidhlerntm on largt^odiaque 
Vont yy fertirfouhttrefgemiûtmdrtjUt 
Maintes ldertM,en aggareiltrej^ant. 
Secours foudain chafcuneluy offrant: 
lemeshai deyoir tel fecours prendre 
Ve s corps des cieulx^ui rien ne peuent entendre: . , 

Car eipritz, nont,aureilles,piedz.,neyeulx, J 

Eanpue,ne mains, mak font leurs cours es cieulx, 
^injiejutlplaiffaVieutmilàlesloge, -. r., 

Et comme fait l orlogeur pm orloge: \ * 

‘Parce ne puU Erato cenceuoir. 

Vont cesUertuzMinerue peut auoir. 

T U le fcauras, T rauerfeur, or niefcoutes > 

Pour fâtiffàire a tes euidens doulstes. 

T U congnois hien qu’il efi 'ong Créateur 
VieutoutpHiffant,& le premier moteur, 

Quiacrééla ciel, lamerja terre, 

Les elemens,touteffrit,ence n’erre. 

Et a 'voulu le ciel, comme inffrument, 

Ve fonpouoir, eftrtle guidement ... 

Et gouuernail du monde &Jd machine, 'vA 

Etn’ya corps,neplanete,nefigne • 

En tous les cieulx qui fur corps terriens ,C'. 

’N’infue 'vng hien, ou mal, nen doubteriens, . , 

,^quelqueJinqu’onnepeutcycongnoiJhre, 

Et ne \eult ‘Dieu nous le faire apparoiflre. 

T ule puis teoir, car les aucuns fin heaulx. 

Les aultres laidz, , aultres plus fitz.que 'veaux, 

,^ulcuns prudens, aultres fouit., aultres fagts, 

,^ulcuns priuez^auUres demis fauluages, .% 

,^ulcunshardiz^les aultres font couhars, ^ 

^ulcunsgrofiers, aultres bons atous arts. 

Les aulcunsdroitttut fai fans par iujiict, 

,yiultres peruers, & remplitde malice, . ;v- . ^ -, 

Et totu cela des corps celeff es 'vient, 

quoy nature accorde & fi conuient. ■ . .. 

Maisilyacreationplushelle 
Ve Came oncorps, laquelle effimmertelle. 


iedyr4ifa*mahle,eultscitMlx 
•M'infiuem rie»,/ihl>en,oHwieux. ^ - 

^iene/ilyr^^Mt Ifsames/e/entem 
7)es (juAitézJits corps ou elles hdntent: 

9rers4ns inJHm de l'epe corporel, 

^Isieneu mdlpdr le droit naturel: 

Et nonpourtant les planètes depaipnent, . 

,Ames ftfort,^ue foubzfulxles contraipnent: 

Car elles eru'çfape de raifon, ^ 

Etfianc youleir arbitre, <<r Cachoifon 
Vehien &mal& dominer aux affres, 

^infipentfaiffiadüplupurs bons papes, 
Etpens fcauans,philofophes, & ^çys, 

Le/huelz^ont eu de yertuzjes arrois. 

^ ce moien,^uantlespens fe pouuement, 
‘parla rai fin de bien du mal difcernent: 
OntlesyertuZj auemoraües nommons, 
Cejltiuamdeffea eHrefepitles/muons: 

Et de te on dit par prouerbe mature, 

Qtfaccoujlumanceejlyneaultre nature. 

Ce mot M O R. A L yient de nos en latin, 

Mosefi coufiume, eu tant foir tjue matin: 

Soit bien ou mal les humains /'habituent . 

Et fi a bien non a malfeuertuent, 
llzjênt nommez^ non a tort yertueux: 
Etfiamal,font diffzjeffeffueux. 

E'inpnt leur yient iaulcuns des corps celeffes, 
Quant a leurs corps /oient fipnes ou planètes: 

^infi quont cours par nombres dedeprez . , 

Et par autant qu'au yray ne /ont nombrez^. 

Et que fiur eulx font les effoiles fiches. 

On yoit /ôuuent tourner les /ors enpches: 

^ontiladuient,quepar/ecreiz.moiens, ' 

Perdent leurs fins les ,^polopiens: 

Et qu'au contraire il aduient de leur dire. 

Vont /ontcontrainffzfiien /ouuent eulx de/dire. 
Vnp aultre infiint t homme a quant arai/on. 
Par lequel eff, yoire en toute /at/on. 

Induit a bien,& a /apement yiure. 

On di/cret aage ayant (t^rit deliure. 


Femlxlix 


^"tcHnnydptnsreueîdtien 
Qwfoitceruin de cefie motion, 

^yr>n*itf4it^^r'Dienfetrfr<midence, 
^f**toM]mrsUfiperimendence. . 

^tttllememejueUscietdxcon^oiJfént 

Vomcongnoiflre^^ Vituefl toutttdff^, 

fcontempUmdescienlxleumheloric, 

Sdfiptence on\oit fans nul deferdre. 

Etaux tffeaz^congnoiffonsfabonté 
IDonttout esprit humain ef fumonti. 

Sip^lccoursdeMarsoudeMercm 

Veut \emrmal, -Dieu tjui du tout a cure 
Jl^voulujuenteliour(Srteltemps 
^^»'^‘fff<S&l'tmpefche.,rCenttnds > 

rar lemoien dune eftoile fichee 
^uxpredifeurs incongntue & cachet, ^ • 

Et bien fouuent quon retourne y ers luy, 

’Ee coeur contria enyoyant tel enmy 

T^acifiant fadiuine iuflice 

or aifin contraire au maléfice; 
EtnefattVieurienparnecefiitè, 
d^*ùtommeilplaifiafadiuiniti, 

dijoit'^autd par Ja pterre ■ ■ *■ 

^A'Dteupuijfant enfoy trefiin^iHere, 

J ejpere en toy mon 2)ieu,car tous mes forts 

Sontentesmainsgardenuydoncctefors. 

^‘>’*ttJfotz.lailfe a nature faire 

'^U^^f^uentpourconduireyngajfaire 
Ct qui concerne,cr touche humanité 
t^ft^tituure humain & de mondanité, 

Comme cnpemyoir de plufieursfhilofophes 

rr &detresgra»s efioffes, 

Eefijuelzjsauoient congnoijfance deluy 
EtauxSthnicz^dontnyauoitceluy 
Qllilorsfifthien,defalut méritoire, 
•^^hpourauoirdumonde lamemoire. 

^tnftafaitMinerue auiaprù 
^^^orpsdescieulxqmnefontpasefiritT. 
'^*'”*‘syertuz,ans,fcauoirs<srfiences, 

^our par apres auec expériences 
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PlâLisz. 
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l^f^Uet font tnnemhre fort JÿitZ. 

Tous les deliBt/endre con^K, 

^finldmirU’RohltffedMmonde 

Ou U flusfd» pur fol Suz/e fonde. 

^LWrtdcIabatailledeMinetue» 

& de tous gens vertucux,<jui font 

guerroiez par les vices. Chap.xxiï. 
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y aut Srdteeuttnùfnatpurltr, 
Ieyypdf(erfdrlefeu,puispdrCder 
2)4meMinerue,dueclacomp4ignee 

Des fennes feurs, couuertes de nuett 
^.^^CUire & luyfdut, qui U terre couurit. 

Et peu de temps âpres fi defioumt» 
Ou fizsonduitpâr 6 râto Uelle 
^pzfoudâm,dejfoultzf4moietmeâelle: 
•pHÙâpperceule^Princet&touslesgens .. 

le fiyuoient riches drindi^enst 
.ylccompâipnetjnordredebâmüe 

^ DefdiBes feurs, &gens de mâinte tâille. 

DetxAuângârde ejîoit Force le chief 
*Pertm tefioird^dbâtretom mefehief, 

Edqueüe auoit fiubzjtle^diience, 

‘Perfiuerdncef duecMdgnifcencey^ 

^t^i Qonjldnce erMdgndnimiié, 

Htmilité, de coeur fdbilite, 

Le idulne & rouge duoient en leur enfetgut 
9our leurs couleurs qui le courdge enfeigne, 

Confiquemment^dtunombre de T nions 
%endccoupez^drmes & de bdflons. 

i, toaffle EnldbdtatUeefioitddmefrudence 

que conduit ^uec U Trince, ou tenon prefdence, 
prudence, ^ccompdignezjen tresbel dppdreil: 

premièrement ilndujhieux confiil, 

D'Oeil prouident,iEntrepnfeloudhle, 

*Bmne conduite, & Mémoire notdble, 
.Xufii'yyyDeliberdtion, 

Intelligence, & Donne eleBion, 

_ » f . ^ . / - 
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Feuil. 1. 

‘PourrtjijitrauxdjJ'dHlxmarnfferes: 

7)e bleu bUnc e fiait leur tjlandart, 

SienarmoiJerichementPdrbanart, 

Qt^enrthtin fartait ‘Prudence en hurdiefiè, 
Manfirant a tam fk cardialle hdultejje. 

Ettiercementlufiicefrefidait, 
FMfdntdinfitju'm^bmchieffaire dait. 

Et yi^ldnt dejfius C^rrieregarde., 

Q>tf '^Itntier s de ban coeur ie regarde: 

Car elle 4uatt fiubz^eüeZderité, 

C arreBian, Obferuance, 6 quité, 

lBaniugement,&Pitiéfatridüe, 

Et XeBttude a toutes gens lajalle, 
Queconduyfaientgens Ceruicques nammt^ 
tout en Force dfifiezjbienrenammez^, 

lufiiceauoit blanc & Merden fanftgne, 

Qu elle fartait pour efiandart infigne. 

iA. la main dextre ymedes aelles fia 
De la bataille, & icelle receut 
P our la guider la dame T em fer once, 

Donnant a tous de yiBoire e fier once t 
Etauec elle auoitDifcreBian, 

Hannefleté, fuisModeratian, 
Defirpudic,auec(hafiedelice, • 

Sobriété, Vertueuxexcercice, 

Dant C efiandart {que tenait en banranc 
Sabre parler)eBait de bleu & blanc, 
Etlesfuyuaientde'piergesynggrantnombre, 

Quonn eufipas dit auair yefcu faubz^ C ambrer 
Et fi e fiaient yefiuesenchajfieurs. 

Partons bafians de defenfe ajjer^ fours. 

.A mainfenefire e fiait & en tauireaelle. 

Une VertudiBe Int elle Buede, 

P artant gutdan de toutes les couleurs, 

D un efintyiffefaré de douleurs, 

xA rt lafuyuatt, & aufii Sapience, 

Subtil engin, Inuention, Science, 

Et plus de mil cinq cens artifiens, 

^onfiulementieunes,maisanciens. 

Des Mitres gens, lejquelzfu^uaient UPrince, 


L’Arriew- 
gardc con- 
duis paria 

fÜcc. 


Vne des ael- 
les conduite 
par Tempe 
tance. 


tattreadle 
côduite par 
Vertu Intel 
leâuelle. 



En nmke^tMttûr Je mainte frouince. 
Furent lorsmis fourtarmee fournir, 
far çy.farlà, quifceurent kien fmr. 

llzjft oient tous monftez/ansdiffèr once 

J)t courjiers frins on pays 7)ajf turance. 

iJ artillerie ejioit de bon f enfer. 

Et leurs bafions de non tropfauancer. 

fhiffres,Téd>ours efloient de bon exemple. 
Elles Clarons de renom bon & ample. 

Tout le bagage e fl oit aufli conduit 
far Mode flie en bon ordre fans bruit. 

Veyla teflat de l'aide naturelle, 
four obtenir ’tioblefle temporelle. 

'AÇ L ordre de larmcc de Venus, & de tous 
gensVideux,contraircs aux Vertueux. 
Cliap. XXX. 


te Camp 
ie Venns 
^côduiibft 
U Bataülc. 


T 


ov T au deuant,pres du chemin errant, 
T)u noble fort, dam Venus ferend. 

Et auec elle en ordre pourcombatre 
Les fîens fufdiilz.., trefdifficilzji batre: 
DameVenusefloit chef principal 
Ve cefle armee,en eftat triomphal, 

Qm feit fon camp au lieu de couuoitife. 

Vont les remparsfaiz.pargramt mignotifè 

Eff oient profonds, delubriczpenfemens. 

L'artillerie efloit iembrafemens, ! 

Vu feu produit / horde concupifcence, 

Lesfoufloieurs de ioumeüe licence. 

Venus auoit près d'elle, .Amour defoy, 
Amour dumonde en treffuperbearroy, 

’r Et fupido tenant fôn arc djiuoire, 

St pour la fin les Qarites en gloire. 

Son eflandart efloit et un rouge ardent 
Quelle portoit en lieu bien euident, 

T out flmbrié d’une frange doree, 

Qùy auoit mis Velice inmoderee. 
l’Aaangar Son Auangarde efloit T emerité, 

de conduite Quaccompaignoientfufllantmtté, 

Temcri ^ fyclopes 


FcuiLli. 


Fort hétrJiment marchés, vuùs par fyncepts, 
ÿ^ourltHrenfei^eil^portaientle feul noir 
T)t lames flan, propres nleur manoir, 
tAJfezjtionJhdns qs4t rienieulxne procédé 
Que tosM mdlhestr, à qsti douleur Jùccede. 

iJ xArrieregarde ejloit entre les nuàm 
Ve Tydtmie, &fesgens inhumans, 
CeJldJJduoir Çuerre & Opprepon, 

Fureur, 6 rme ^Horreur Vtfi^im, 
Ctntemnement, Larreàn, Tillerie, 

Mort, Sdcrilege , (r toute 6 nrdgerk^ 
Qrudelité, Secret mdchirtemeru. 

Et Impitiè plaine denrdgement, 
,^uecplufteurse^ue Qentdures onmmmç^j, 
Lepuelrjnfdns deld’Nulre onrenommc_,. 

Les premiers fint,lefquelzpdrmonts & ydulxf 
,^Ûoient,'»enoient, monfiezjùr noirs cheudux. 
Leur efidndart efloit de couleur idulnç_n 
Ve ^ntité petite, tr moins duru dulrtc^. 

VeLumdindextre Orgueil Cdelle tenon, 
Qtàfierement armé fe mdintenoit, 
^ccompdigne de Folle oultrecuiddnce, 
Lefquelzjduoient des gens en dhenddnce: 

C ejl dffduoirpour foudars principaslx, 

Vtuijton armee de tous mdulx, 

Irripon, Qontemnement, IdBdnce, 

€ t fdulxJemildni,Udineglaire, sArrogdnce, 
Qudccompdignoient les fuperbes T itdns 
Qu on peut nommer dultremem les gigau, 
Qmfuperheux youlurentde Id terre 
tÀ lupiteres Qeulxfdire Uguerre, 

Ve Coure mdin, tpù U fentfire efioh, 
Legouffdnon^yiudriceportoit, 

Ve posdeurgri/èouefieiron/ippoji, 
Quejserement fur ft cuijfe repofe, 
Etpreftdoitdu couféfniJlrÂ, 

Tldine de ruzf entruglieu md^fired: 

Très deüe duoit FrdMe, Furt, Sdcrilege, 
Teifon, sAzyt ,6 nuie, Cr Sortilège, 
,ydccompdigner,des enfdns du Souleil 


L’irrîfre 
garde cotH 
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Tyrannie. 
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Ctrcesmmmez^^î furent fMsconfiil, 
EnuoietlÀ de fdr Circe leur mere, 

VmtVenm fitt amrefoi^fmiliere. 

‘Punnes ferutiem de trompes <ÿ* cUronst 
F dunes dufi tjue cy nous noUierons. . , 

Les Sdtyriacjion créions les dlarmes 
^uxdejfuditzjiruoiem de herduxd^armes. 

Et f duoient les Qentdures monjiez, 
t)e gros cour per s tous le s dejfus comptez^ 

Pdr Somnolence efloit fouht^'mghoucdpt 
F art lentement conduit tout le hdgdge. 

Or le tout mis en tordre que i'dy dit. 

Venus d tous pdrgenerdlediB 
Pour hdrenguerimpofd lors plence. 

Et celeurdijlenpdrlertf excellence. 

Remontrances de Venusafesgenf^ 
darmes : ou et parlé delà pujflânce 
qu’Orgucuil & Auariceont furies iiu* 
mains :& delà Nature desFrancois. 

Chap. XXXI. 






V o V snignorezjtohlesc'omiiitons. 

Princes, feigneurs, & mesfreres enstmes. 
Que tous les tours du monde militons. 

Port dns dmoizj dlecretz,,'oiretons. 

Pour delteller de Vertu les dlarmes, 
’Nouspourchdpdspétrmrsseilleux 'odcdrmts 

^ tous propos nous fdire dejjilaijir. 

Et de noz,droiztdntl>edulxnous dejfdifr. 

Qui font duoir fur les VertuzyiBoire, 

^ ce ohuions, & nousyeuHlons fdifir 
Ve cceurs hdrdiz.pour en duoir Id gloire. 

Vous/cduezjfienque du premier deliS 
/ e fuis yenue, & dy fur tous puijfunce, 

Ldchdirfsrmonte en& dehors le liB^ 

Voire Id tten dejpouhz.mon hdnnelit 
Si du deflroit qu’en dy Id iot^jfdnce: 

Ve tous les Rots, dont duezsongnoijfdnces 
Ves empereurs, duez^ comtes & mdrquis 
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tdy eu triomphe, & dy fur eulx conauù 
Le hdult pouoir, & tenu Jiuhiima friJc^, 
Semhldblemem £ens en ftuoir ex^uisy 
Sdns euhlierle grdnt poete Oui Je. 

Ilnejihum4in,nyfu,&neferdt 
Qui quelque peu Je md force ru fente, 
SiieCalfaulxfoubt,mamdintomherd, 

Ou pour le moins Ju coup tituber d, 

‘Pdrce ejl requis que Jemoylors fdh fente: 

1 1 neft chemin public, yoyeyie fente 
Ouienemdrche,&' rue tout dubut, 

Mdù tdnt font Joulx mes djftulx & combdtz^ 
Que plufeurs gens yolontiers les dcceptent. 

Et mes djfdulxih.prennent pour esbds, 
Cdrpeui'en yoy qui contre moyJifeptent. 

Et qudntdyous ,^udrice& Orgueil, 
Uoz. noms ne font moinJres Jejfm Id terre: 
Cdryous Orgueil luyfez, fèubflefouleil., 

Vous ../iudriceduezpouoirpdreil, 

6 1 plujieurs gens yous Jeux metteijsn ferre. 
Vous inuentet entre princes Id guerre, 
T)ifcors, Jesbdtz.entre freres germdins. 

Et entre ceulx le/quelz^d toutes mdins 
Veulent duoir les honneurs & richejfes, 
le ne combds que pour pldifrs monJdins, 
MesJifcors Jint tous pldins Je genttUelfes, 

‘Peu en yoiez.quindtureuement 
THe foient enclins dlunJe nous troisTrinces: 
Cdr les dulcuns yeuleni fùperbemem 
‘Pdrdrrogdnce, dmbicieujfement 
Eulxmdintenir pdr citezj& prouinces, 

7)dme .yiudrice dufi lient en fs pinces . 

Les couuoiteux Je tous biens temporelz^ 

Les dtJtres font pdr inflinBt., ndturelz. 

Subie ffz.d moy qui Venus fuis nommee, 
.Aymdns Id chdir & pldifrs corpbrelz. j 
T outepldiftnce efi en moy confommee. 

Ce non obfdnt yng T^rince Herculien, 
Vng üoy puijfdnt ,yngmondrque f^ifque, 
Soy fumet tdnt du pdldJinlien, 
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Z/t de'PruJenee ex/jUtiyn^fil moten 
Vt me chajjerde luy comme impuJicjue: 
Etomdroijfeedjfembleefimictjue, 

^oHrmdidffrémojfaJJer formes dejhnz^t 
Et fen éâer fortes chemins eJlreîBz^, 
tyiu ftomfeiour des "Nobles de ce monde: 
Nomfommes cy de milles flm de trois 
ÿ^our mettre issslettrfouoir fisribonde. 

Ce /ont Froncois dent con^iffitjes meurs, 
Qui ^mentfort les fofetemfs des dômes: 

Fors O Centrer, ejlonnezjtux lobeurs, 

Trejfort oipzjt goi^rfor fsueurs, 
KA/fetfi^ieBzjtuxomoureufesflomes: 

Çrons o/foiüeurs.fonscroindre corfsne ornes , 
Et molgordons ce quil\om recouuert. 

Tenons toufours nofhre comf bien couuert , 
Foifons le guet, cho/cun bieny regorde, 

Xiens ne loijfons ouxennemys euuert, 
^efoingnouons que de IpyÆe gorde. 

l lt,ontyouloirdegoignerle Seiour 
FoiB (y conftrmBfour loy/roie Noblejje, 

Et nobles gens: eu feu logent ce iour: 

Et pUoduient que dedans eu outour 
Céûgncnt logis, nous en oserons effrejpe: 
Coryous moy cho/feront for affre/pr. 

Et bonmretu de leur terre & fois. 

Torce meJCieurs ne fiiorts esboys. 

Ne nous loiJTons sont oif entent ohbotre : 

Si nousgordens d" epe foreulxtrohis, 
Neustreuuerent fort nudaijèz^o hatre. 

ImfoStble ep,fiy>eulons repfier , 

Que for celieufuiffent oueirfoiïage. 

Ne nous Touillons de ruTjoeurs défiler, 

Jttois esTseuleirs morcioulxferfper, 
Cho/àsnde rteusfe monpeocefos /âge: 
tydislcun de nous nyo qui ne fo/fe ooge, 
¥ourdebeller,chopuny ef offris, 

Çordons nous bien fur tout d" epe /ùrfris, 
Foifons le guet tÿ* foions oCefcoute: 
Cho/cunaenous fretendeoueirlefrit,. 

Et nous Oterons loTiBoirt font doubte. 
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AÇ ^à^lIlcs & efcarmouclies des deux 

Armées. Chap.xxxii. 

I K c O a rwi A a r que Venus tut mit fin 
fen parler ajJetjMhtil & fin, 
reuyfonner les clorons & trempettes. 

Et tejl âpres V> foire les r étroit te s. 

Et que chofeun a fon cortier tira, 

Soubzjon enfeipne, ou Ion fe retira 
7)euers le feir que Thebus par fes nombres 
7)oubloit al'ceuil des cheminons les ombres. 

Le lorsdemain matin lors que pojje - 

Eut t Océan .Aurore, & compajje * 

Son cours ioieux, mettant fhebus en yuye, 

Me retourna au lieu que \eu îauoiç^ 

2)ame 6 roto, cejl au camp de 7^ allas 
Ou maintes gens,yy, qui neji oient pas las, 

Mais prompts & prejie.pourfe mettre en faillie. 

Et pour défendre yne \ille a^aiüie. 

Vecesdeux camps Cunde foutre ejloitpres. 

Et tous les tours en fortoientgens exprès 
T’uis dix, puis 'vingt, pour e^aierleur force^ 
EtchaJcuniLeulxdebitnjdire f efforce. 

Ou ejloient prins de [ une & l'autre part 

Maints prifonniers e fl ans trop a l’eflart, - 

7)ont par apres , par façon non eflrange. 

Mats doulcement, on fai fois quelque change. 

Et congnoiffant parT allas quhetdoit 
Sur tout fon camp, que ce rien ne ivaloit. 

Et qu'on feauoit fouuent par telles ptifes, 

T eut le fecret des pennes entreprifes, 

Tour obuier a tous futurs mefehiefk., 

Feit ajfembler fes gensdarme s & chiefzj 
Leur remonflrant le jpoinB de fon araire, 

Tar doulx parler, qu en telzjnotzyoulut faire. 

^ Perfuafion de Pallas a fon armée 
pour combatte, contenant mora 
lementccquon doit Êirc guerroiât 
contre les pechez. Chap. xxxiii. 
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C ONSIDERANTE tjuouens tntref/rts, 

I e CT(iy menteurs <jut ml de yoHsffftonne, 
Impo^ihle efi que nous foions furpris, 

’Re que tordons en diffame & deSpriz^ 

Si \ng hen ordre anojlre affaire on donne. 
En premier lieu, nofire emreprife ejl bonnet 
C'ejlpourauoir perpétuel honneur, 

Cefl pour comhatre, & mettre a de [honneur, 

’Nozjnnemis , qui tant nous font contraires. 

Une fouit eflre aumefchant pardonneur, 

^ais fiujlenir, pour acquérir bonheur, 

T ouf ours Uertu contre fes aduerfaires. 

1 e conpnois bien quiy>ous defirezjam 
XJoftre clair fang n ejîre taché de honte. 

Que nuyt & iour "vous aUtzjfcoutant 
‘Pour'vofhre efpritrendre du tout contant, 

C omme 'vtendret.au point, ou honneur monjle, 

C ejl aufeiour de ’HobleJfe, ou fe compte, 

T out le bien faiB des mondainsTrauerfeurs, 

Là "VOUS yerret.de 'vot.anteceffeurs, 

S n tresgrant nombre, tsr claire renommee: 
y renne t. donc coeur peur eflre renuerfeurs 
2)eceulxlefquelz., fi cuident tenir feurs 
Zdeus empefcher, ta la guerre efl fennec, 

I e yoHS fùpply et eflre mentor atift. 

Combien deJioys,6 mpereurs,Cr grans ‘Princes, 
tarons. Seigneurs, flercs flsperlatift.. 

Et aultresgens de tous arttimentift^ , 

J ay ennoblit., & de toutes prouinces: 

T out plainde gens des biens dumonde minces, 

J ’aypar I uflice & T emperence mû 
^u lieud honneur, auxyrait^obles promû: 
Semblablement par lamienne fur Force, 
Suyuetnousdoncfansy eîireremû. 

Et fi youletferont not^ennemys 
T ous fsbtuguet., pourueu qu’on fy efforce. 

“Ueus en auretpour rétribution 
L amour de tous, honneur, dsr bon eflime, 

Ve 'vous fera commémoration 

tout iamaû par admiration. 


FeuiLlmL 

Vommms yimret^ U mm homut$rne mint: 

^ietjtnc attur \ertueuXyTa4gMnimet 
ÇM^Z.cthien,ftnsmf4trecontem^Sf 
ne perdrezJémMs fors fur le temps. 

Qui âuhmnom fini ohiiendréTsiStire, 

^fCteulx ydult mourir en honneur fats contenus 
Queyiure d home, dceléie prétends, 

Et^de yousilfoittouf ours mémoire, 

7)es ennemis con^noijfezje pouoir 
Qmeffort£rdm,leurscdutelles,&rttZfs, " 

fdrce ejl requis d noJhefdiSlbien yoir. 

Et fdgement de hon feHs nous pourueir, 

Sdnsy cercher Idulcunepdrt excufes: 

Cdrdons nous bien fdire chofes cot^fes, 
Tenenshonordrej&biennousenyiendrd: 

Le premier choc du combat foufliendra 
UiriSiement dame Force <ÿ* fa fuite: / 

Etqudntlefdix iufquedm^pdnàendrâ, 
Ie'»ouspremetz^,dmoypeim ne tiendra 
Qiude Venus tordrette tombeenfiute. 

Quant nous durons 'féuncu Témérité J i ' 

Qiù,commeondit,[,Auangardegeutttme, a. 

TroditionfTuftldnimité, 

Vulcanremply de toute inquité,' i» 

Etfesfubietzjiourrizjenfacaueme, 

Facilement prenons bien nofire cerne 

Tlousruerons tus Venus tous fis gens, 

Etfilenrefieydcoupstresdiligens 

fpouruoierafiudaindameluJHce, 

sAuecDrotBure,(s‘aultresfesregens, 

Qmfiauembienpourueoir auxcas'vrgens, vu.. 

Et/ubiuguer‘Peché,ï)eliff,&‘Vice. 

Quamauxbajlonsafeu.nousenaum . 

tr^utam comme eulx,€fdauftbonne forge, ,.;TOaÀ\;- 
T resbien monfler^, defepseltjirer fcauens ■ ' 0. i ■ i ' ; 

Comme appartiem, <ÿ* comme nous douons, • 

7our enfiafperparle corps (ÿ-lagorge: 

La quantité et attitrés bafions, regorge ■ 

Ennoflrecamptplusqu line mus enfouit, • 

Et f nouons daulcuns'viuresdeffaulti Vui'T^’ 
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Qu4MMxh4meù,y>ciuUs'vùitt/elityre, • .vA,- ;v t i«iV5 
"Ne refit pins, Votétnt tm héu & hétult ■ ■ • ■ ‘ -iVv • 

ÇutregadensfibMlltrensl'éfiMdt, •' 

Oupd^ercns Acoufiéitulx^fms hruyre. ^ *v'^ 

Et t<mtffoit,d guigner dijfiàlt, \ < ■ v 

Sont leurs rempart, fuizje 'ruines penfees,' • .t *1 : v.'iVkAî^ 

Ltursfeuffezjhnt de propos inmilz^, 

Larges & creux, fuit,de fkhlons Juhtik,, 

ï)ont fort feront mt^forces ofiènjees: • *>- — 

Etppurnouileschofesdifienfees 

Sont {comme on doit) paraiueurs pujferons, ' • ' A- ^ *v.'ïj 

cheminJcay,auelitncompajJerons, -.r 

Zdngpeu ceuutrt de bi^s de boucuges ■ - 

7<lemmé Vertu, ^ue bien nous trouuerons: ■ . v Ava^ 

EtucoufiilesUicesluifferons '* 

Sienloingde nous hors de tous leurs dommages. . .-.v •. . 1 ^ •> i 
Les ajf aidons fon en plufgrant danger ■ n j'-Ûm'C 

Çuelestenans,& enpeine pluj^artde; : 

Ceulx du dedans on ne peut ledanner • 'o . 

Qtunt fcauent bien fe munir &• ranger ' ■ - . ô 

Comme le cas le requiert <sr demande: r. . • '.A> . 

T^uûnousjcauons quüzfont enfortgrandbddef \ 
Etbiengamizjdes'viuresdeplaifir, 

7^ouldresilz,ont affet,defoldefirx ^ i i.j'Ai'J 

^ottrrefifiera lamfireajfaillie, • • v> ;,AYi3. 

Si nouspenfonsaucasbitnaloifir, . . v 

tydilleurs deuonsnofirecheminchoifir ’ •• - . , .^yî 

Sans que facions deffus leurcamp faillie. . - v.;. , 

Vousnauezjrienen ce monde plus cher 
Qtu'oofir e honneur, O'^ure fans reproche, ■ • ’^-V; . K* 
Siyous laifezjdejfus l>ous embufcher \ ' 1 ' 1 1 
ZJozjnnemjs, 'tous feront trébucher 
Etefirehajsdtefiranger, tT deproche, • ; /.*% 

Voire ^honneur naurez^iamais approche, 

Chafcstn de 'vous tous les iours mal dira, , ' .• ûiuVT 

T^ublicquement chafcun 'vousmaddira ïtrAxiS 

Et demourezjn honte confufiblt: \ i.'.^Sî 

¥renezsourage,& lors tout bienira, . ■ A 

Onques bon coeur de peur ne foufitra, - 

cxur'vaillant il nefirienimpofiible. 
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(iÇLa bataille & combatd cntrelcj Vec- 
tuz&lc5 Vices. Cbap. xxxmu 

A pres émirf4rfMUt(«r4ifm 

Vefdr’Palus, en tresl>«m$erMji», ^ ■■ ■ 
Vjfenarmee 4 houille incitée 
Voire jîfort for ‘PolUs excitee, 

Que lo flujfort 'vouloiefules chomps tenir 
Quo peine gran^ PolUfpeut retenir^ 

Moiifeit former tout fouâoin U retroiile 
Pociffioru Cemotion extraiSe. 
PuùoffemhlotoHtcesgensotrouppeoux 
guetteurs chiefz., aontievygronsrrronceottXt — 
Eteulxéfyons porlometuéen/imhle, 

F ortmd contons ^ommeoleurmirte finale, 
leyylecampengronitflerKemûi 
Et les/iulaorsouJitcomp fort remis. 

Sur lominuytiiue Sommes toutes csires 
^uoîtfouhmisoux futures jigurest v. -' r 

Etltrsejuescorps,fong,guerreX?' <iueJHon 
PreneiemUreurenleur digeJHofSt . ' 

Stefuot esprit feprefentoientLomies, ^ V > 

7)u ftinrepos noturel ennermes, 

Vnghruit fecret dedans Ircompsotef, 

Etau matin fort clair & refouy, 

Vn^peudauam la titoni^ut marche f 
QjT^urore eut fait fa première definorche 
Pour aux humains dottnereSpoirduiour, 
leyy finir l'armee du feiour 
Paladien, <ÿ* marcher en tel ordre 
Qu il efl de fus comenu fans defordre. 

PritUrent cheminde 'verdtout reste flstt 
Qu on appelloit Le chemin de )>ertu, , 

LaiJfansceluyVardemecouuoitip , ... ^ ?.. 

Qmconduifoitaulieuouauoitmifi ...-./v/s'.nw'vr-' 

TJameVenusfinarmee en tel point Vv\ 

Comme ttçf dit, ou nefattersdoit poisUt iVi , wVjsi ’w J î?. 

Mais bien le fctmftihit par les efcouteSi - 

Qm de Pallasyeirent partir les routes. ’ 

P or eptvf foudain,farss faire Ungparler, 
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Se iefcdmpdpeur duJeudm dUer 
Et rencontrer‘PdÜ4h<ir /dcehene. 

Ce elle feit, eu guerre y eut trejforte. 

Cdr edxcdmpethien près d m b^s teàllt^, 

TeutduJeudfuJe^Pétl/dftd^Milli^ 

Furent fesgens ^ un ceup A miüeritt 
Du Feu luïric pldin de jvrcenerie, 

Qtd tref^dnt mdl dt^dudngdriefeit: 
Mdûteut fiuddin^en penfiment défit 
Dun dultre ceup le tireur de Id pièce, 

Et fd mdchine ür luy, hritf, dejhiece. 

Des ces deux pdrs furent pdr feu denne^ 
D dultresgrdns ceups,dffetj>ien erdennet,: 
Mdis 'Benpenjir efioittefieurs lemdijire. 

Et FeuUtbricfdifeitpref^e defhditre. 

Cemme en fureur teutceçyrefaifeit, 
Ferce qui lers prudemment cenduifoit 
Sen ^dudn^drde, duecl'drtiüerie, 
OttltrelegredeUgenddrmerie, 

%Atuc Qenfidsue CrMdpudnimitê, 
9erfeuerdnce,dufi Stdbilité 
Suppeditdde Venust^dudngdrde, 

Ouïes T ritens,qui bienpdenneient£drde, 
jKtirentdfdcles Çyclepestdntneirs, 
Qjàprindremfityte en leurs trifies mdneirs: 

F erce ceuchd T tmerité pur terre. 

Qui r tmmersdpnfenmere de guerre. 

Etce'veidntXJenmquiprefideit 

SurldSdtdille,&quiyaincrecuideir, 

*ytuecUmeurdefey,&lesCdrites, 

%^mour dumende, ^ Hottes defites. 

Et Qtpide, dennerent furVedUs, 

Et fur le ‘Prince ejldnt la, rten pus Ut, 

Setnbldblementjùr.^emeire7setdhlt, 

Senne conduite, Sntreprinfeleudble, 
IndufrieuxcenfefiSleffien, 

Subtil enfin, Deliberdtien, 

Ducz^tr "Edrens, Çentilt^hemmesdeFrdtKe, 
Sten rebeutuns ZdenmO' fin eultrdnce. 

L effort fut grdnt, le cembdt meruBeux, 


Fort hdtjtrdeux,& pour tous periBeux, 
t^ucuntjfoiz^dijf croient de je huttre, 

Eulx rtpoftns pour mieulxuprts com^uire: 
^ulcunejfoizjt 'mg donnoui' honneur, 

Qm tout Juhit 'ooioys tjhe en mulheur. 

EtcongnoijJuntcrueüeTyrunnie, 

ZJenus tomber en herde'oitannie, 

^uec Fureur, Snuie,Opprepon, 
Centemnement, Horreur, T)eflru3n>n, 

Guerre, Vi fiord, J)f(ort, &• E nragerU, 
H4ine,Ql4meHr,Larrecin,‘Pillerie, 

Et dultresgens £ent dures dppellez., 

T)e toutes gens modejl es expeller,, 
,yiidntchdfiundu poing la halebarde, 
Lefifuelzjenoient Joubz. eulx l' ^rrieregarde, 
,yild ‘Bataille allèrent le grant cours, 

‘Pour dVenus faire & donner fecour s: 

Comme aufii feitdeCautre part lufiice, 

Qm amtnna tout le fien excercice, 

C e fi afiauoirT)roiRure,0' Vérité, 

Bon iugement, X eéhtude, 6 juitéi 
CorreSion, & Pitié patrialle. 

Puis Obfirùanie aux gens de bien loyaüe, 
,yfccompaignez,de hafiifières hardiz,, 
Marchans fans peur jnon point comme efiourdiz^ 
Et tous lep^uelzS,Arrieregarde en poinffe 
,yiuoient tenu par ordre bien conioinffe. 

Finablement les aelles des deux pars 
Qui lors tendent vngpeules champs efiars 
Vtndrent aufii fans ordre a la Bataille: 
Chafiunfiappoit&^efiocO' de taille: 

Crans cruaultez^yfaifiient les Tritons, 

Circes, Titans, auec leurs longs bafions 
,y(rtifiens, [entames, hafitfferes 
T>e lems grans arcs, Cr de dars mortifères : 
Vosss eufiiez. dit epte la terre & le ciel 
S'djfembloient lors du cry snluerfiel. 

Et des clarons,tdbours, phiffres,trompetes 
Qu on finnoitlors au cornbat de ces fiRes. 

Or congnoijfant le ‘Prince fis partns 
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Eflrt en danger, & perilt/tPpétrenst 
Jjt^ee Mpoinglesmithorsde U^>oie, 

Entre les mains ttun, que \euie naiteie, 

Çnifen alleit, cefi Haultejje de ceeur, 

Sien re^emhlantejlre de tous yaineuenr. i. 

l^etjtul marchoit lentement fille a [ode. 

Elles farens introduit & cenfide. 

Ce temps pertdant fi fai fiât le comiat 
{Vujuelefieitfort&'grantledeltat,) 

Et tedement tpi une part deCarmee 
Que conduifiit^ allas fit defiermeet 
Et fi rendoient a ZJenus maints fiudars 
J et tans par terre ameirs, lances, & stars, 
Vetouseflatz^ejlansal'alfemhlee, ' 

Z?p>M T ados fit pour 'vn^temps moût troutlee: 

Ce convoi jfant le honTrince François 
{^ucmelafjeejies meurs ie congnoijfois 
Qui bonnes font) tous les François arrejle 
Tehjnotzfdifantiparfirme derespufie, 

fhÇ Pcrfuafionfaiâc parle Prince aux François con^ 
tenantloucngesde leurs prcdectiTcun: &Ics 
malheurs procedans de Vice & Péché. 

Chap. XXXV. 

N o B LE s François psede peur 'vous tnduit 
^ prendre fuitte, & qui tant 'vous fedtâtî 
Qui •vous nometjes plus vaidans du mondeî 
’tie permettez^quêcrainte on fous confonde. 

Confiderez^que 'vous efiesfenuz, 

Vu fort H e8or, tant hay par Venusi 
Conftderet/psedefa fortitude 
.yiuezjfodt ceeur, & le hrazfirt rude. 

Cotifiderezjjue fot,progeniteurs, 

Ve cefi HeSorletfraiz^imitateurs ^ 

Qm prindrent terre en hajfe Çermaniey 
Ont triomphé fur toute progettie: 

Jlzjont foincu les Çaules, &• .^disons, 
ZJandelt,,Lemhars,Sarmates,& Romains, 

Çotx., & Uifiotz., conquis la T erre fainSe, 

XJoire emhrajié toute la Çrece &• ceinRe. 

Vous fiaue\ bien que fofire ’tiation 
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Feuil. Ivii. 


Ternit partout en tftiméttim, 

Etjueles Turcs, & tomes gens hdrlsttresy 
Font tétnt et honneur 4 'vezjeBes & cures, 

Qm tous les gens de lu (hrefiienté 
‘Hemmtnt Frunceu par fomptuefté. 

Vous ejles forts, & auez^ hardie jft, 

XJ eus effes fanes tousremplytide large jfe^ 

Si veusaymez. femmes aucunement , 

XJ eus en y fez. fans force honnefiement, 

XJ eus tous ceulx dont assez, prins naijfance, 

Tl' assez, yeulu faire recengrteijfancc.^ 

l' empereur, maûyngXoy monar/jual 
xAuezffùryeuSttel comme Impérial. 

Et yeus yeulez. (comme ie cenieffure) 

XJ eus affèruir centre yoflre nature.., 

,A tous deliSzj & yeuslaiffer gaigner. 

7our trop corps, &' forces ofargner. 

XJoulez. yous bien t^ue folle Tyrannie, 

XJ eus treuue ferfz par fa grand felonniet 
XJeulez.yous bten yissre en lubricité 
^our tiltre aueir de beHialité: 

Voulez, yous bien yoflre magnificence J 
Elheaferuie ala certcupifcencef 
Voulezyeus bien ^ue par T emerité 
VoHre mm fois fiubmisayilitéf 
, Voulez bien jue Fureur & Enuie. 

Vous donnem bruit de reprochable yie: 
Voulez.yousbientjue Horreur, Opprefien, 
Facent de yous yne fùppreflienf 


le m'esbal^s de ce tpse fâdxfemblant 
Ve yerité ya yoflre cteur emblant. 

Jem'esbahys dent yeulez. tjue ^yiuarice.., 
Voflre bon nom tant macule ^honnilfe, 

Joinff mes amys que les yertuz.auez.. 

Vent fisrmonter tous les Vices peuezs 
Ve yous font près f eut heneur.yeus peurchaflent. 
Et la plufart de yous a part les chajfent. 
Ftnfez penfex. l'homtur que yous perdez, 
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Etâeshonneufduquthem^anùenJretj 
Si y>eus ldilfez.Jùrmmter d ctfh heurt: 

*Ptttrct chdjcun d bien fdire Idbewre. 

Si yeus fdjTtzse fut tdnt dungereux, 
Sere^nmmez^du monde les heureux, 
Siyousldijpzjùrmonierfdrfeublefpe, 

Vous ftrdrezjousltnomdegtntiuejpe. 

‘Pdrcemtpeursieyousddiurettus, 

Qik frtntzjoeur, & fdciez, comme nous: 
^tcrdigntzjdntyojhrtyie mortelle. 

Que \ous perdet/enommee ettmtUe: 

Je yeus pgfly t^ue gdrdezyofire nom 
2>esjrdncs Frdncois,& yojhrebonrejtem. 

^ Lafuittrde Venus &fon armee, & 
viâoiiedu Prince parlefecoursde 
Pallas. C^p. XX XVI. 


A ta NT lt^rince,dpresfdremonJhdncti 
sAjdnt au cœur le bon youloir de Fremt, 
L'e^ee du foing fdjpt tout d trdtters 
Des ennemys, mettdnt tout dt entiers: 
Chdfcun le Jùyt,chdfcun rue & eflecefUt 
Sur ennemys, &• fi bien on les chotjue. 
Que les mefchans, defgourueuz^ malheureux, 
Xompuz^de coups, tnregrett^dolortux 
Tournent le doXj& fè mettent en fuytte: 

Et eulxfuyans, ilr.prindrent Àdfiùtte 
Tout pldin de gensdupaladinparty. 

V'aultresy eut a un coeur trop admor^. 

Qui fans propos dUenus fi rendirent. 

Et ducombatCyjfuenattendirentt 
Et mefmementyng tautartifiens . \ 

FtneblesneZj&gensmercuriens: . 

Dont les fcauoirs,les arts, &lesfciencest ■ . v' 
Inuentions,&grans expériences . *. 

T^dr lafihetéleurfdillans,^^ lecaur 
Tlondttendans la^oire duyaintjueur, . , 

Furent gaignezj^ blecezJefdiFsVicts . 

¥dr leurs Jeffdulx,trreurs,&iniufiices. ; 
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Feuil. Iviii 


Et ftr ces pM Venta ttut fin camp, 

Conftderam fa honte perte Cf Jamp, 
Honteufemtnt de ce Ùeu fi retire. 

Et d fon camp de couuoitip tire, 

^uecfes gens,attfi fes prifinmers, 

Vont y auoit plus de quatre mîliert. 

Ve t autre part T ados & fon arme. 
Ou ny auoit per forme de formée. 

Et de fe s gens 'vingt cinq mil «ÿ* plut 
,^uecques eulx, ceulxde France conclus^ 
Lors que ‘Phehus commençait adefcendre 
Et fa fraîcheur la dame Opt arePrendre, 
Feirent fonner clairons postr defîoger, 
Etfen aller au lieu devoir loger ^ 

Ou fùrlepoinBdeU nuyffarriuerent. 

Et pour manger affezyiuret treuuerent. 


^ Metaphotcstouciuntlcsinlliaôz naturelz 
procédai» des aftres,fc]on les allrologues, pour 
accorder Venus auecPallas diôe Miaerue.cefl 
adiré la Chair auccRaifoo. Ciiap. zzxviJ. 


O R efloitlors enmerueiüeuxde^it 
Vame Venus, fe 'votant fans reluit 
^inf vaincue, & apart foy'vadirt 
En vngcourrouxfecrtt,maUremply et ire. 
Puis quay failly te Prince furmonter 
Par guerre externe, ne le puis dompter 

Üe les François par coups ne par tueries. 

Leur enuoieray au fecretmes Furies: 

Pour tormenter nuyff Cf iour leurs ejfritr^ 

Et pour les mettre on femenin dejpns, • , * . 

Ettoutfiudainenuoidlnconflance, • - 

yAmourde fy de fecrete accointance, -, 

,Amourdumonde,&'Sxecation 
Veldpenfee,&Molefation, 
sAuec € nnisy fort contraire aieuneffe, , ^ 

€ ^itt^malins, quaccompaigneitT riftefft: . 

Qm Vont ftifr de ces Framois les coeurs 
Secrètement en f fortes rigueurs , v.-. 
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Qm en yeitpÆr leurs fdcestdHtpUifdntes, ’■ 

Et deuertir leurs chdirs toutes foijdntes. 

Lors Çeniusleurcen/eil f/rinci^dl. 

Se doulftafort de quelque futur mdl, 
l*drquoy Jôuddin & far fongneufe cure, 

^e retira 'vers fon fere Mercure, ' • ’ 

Qu on affelloit âe medecine 7)ieu, ^ 

Qmlorstenoitdelayiergele lieu, '' ' 

Signe hegnin facific & mode fie, 

Etluydtt ce tfuifenfuitence texte. 

^Genius a Mercure. ^ 


y^K^&fei^eurau'Raifiredun François 
^rtcetreshault,c ^François DE VALO15 
' le fu\ haiüé pour fa tutelle & garde: 

Et l'ay gardé, \oires toufiours le garde, 

Etfi tresbien,epuil florifi&relt^t r*> 

Sur tous François par \ng immortel hruyt, i 

Etfi l'ay mû au grant chemin &'»oit 
Vu beau feiou>ï qu aucun C en deuoié) 

Ou les palaû des nobles font afiû, 

^arla conduite, & par le fensracû 
EtbonconfeildeladeeffeMinerue, 

Qui l'a toufiours conferué,&conferue, 

Otdtre le gré de MadameVenus, ^ 

Et fies fiutdars dont aux Francoûyenur. 

Sont maints ennuyt^ , v«>f guerre trejforte, 

Maû gloire O' lot. ce bon Trince en rapporte: '' '• • ' ■ 

EttefementepueXJenus&fesgms ' 

S'enfontaüet.apat fort diligent, ii ’. . 

Xompuz.,Cr lât,(îrMineruedfà gloire 
.yi rapporté triumphante viffoire. ' 

Ce nonobfiant Venus par chafcun tour % ■ ■ 
FaittormenterFrancoûenleurJiiour, < 

Far fies efiritz. de trifieffe ennuyeufe, t • 

Qm des François ont U face ioieufe ^ ^ 

Rendue trifie,& changé leur couleur ' 

planche Cr vermeille en mortelle pâleur: • ‘vi' y 

Et tellement que fi le cas plus dure, ■ 

Sont en danger euident, de mort dure. 


Feuil. K 

‘P 4 rqu»ymt femhle, 0 mtn ftre 6r ftigmur, 
QHel>onpr 0 it{ gdrJantiltttHsl'hmneMr) 
^dcifitrUentudutc JKinerue, 

SdnsqueXJenmfd force tnrienenerut. 

Mcrcurca Iupitcr,deIupitcraMan,Vennj,& 
Pallas, & leur alTemblee. Chap. x x x v 1 1 1 . 

I ncontinant ^tie Mercure emmJu 
Eut ce ^opes {fdns dttendre du temps Jeu) 
2)roijfe& extenJps plumettes tdldires: 
Etluypdfépdrtemlesrdiz^filMres, 

^u cldtrpdldisJuSdpittdireentrdy ^ 

^yiuec fd'verpe, &'fomdsn fi nutefir* \ 

^ lupiter repofmt en fon trône, 
9resdeIunof>ne^fe&mdtrone, 

Etle fdlutduxVieuxdccou/htmé 
FdsB pdr Mercure, dpres queutrefiemt 
VeÇemmtdJoulceremonJhrdnce, 

Qudnt d Venus pdr yijue Jemonfhdnce, ^ ’ 

J lenuoid Mercure yers'PdIUs, ' ' . 

Mdrs,CrVenus{JontUneJmpdtldf) 

‘Peur le JefrrjuildueitidccorJfdire ■ • 

Entre ces deux, qui feyouloientJefûre: ' 

Et leur hdilld lors djiipdtien ' • 

,^uldndemdin,&intimdtion 

Pour ptrouuer dutrofnefdpittdire ; ; 

‘De lupiter, duquel le fecreuire . : v . . 

Çdnymedes, duoitefcritlediB, 

Qn ne temhoit en dsdcun centre JiB» “ii 

,yiuiourprefixenldfdlleroydSe ■ 

DeIupiter,heuremdtutindUe,^ . ..•rxiv -v , 

Lt^repefdnt enfin trofhe dore, ^ ,;>n 

Et dePifces humblement honoré, 

PdSdt, Venus, Mdrs,& Mercure entrèrent, 

Et lupiter humblement fdluerent, 
Sembldblementluno,ldquelleefioit , A 

Près lupiter duquel pdrfdmentoit, 

Qm Jeulcement pdreiltfdlutt:^, rendirent 
^uxcempdrdns:ltffttlz.dffeirik, firent - ^ 


Enîieuxpdfeif4rVir£9,Çemm , , 
EtleThaureauJ’mfforementmMny, 

Et emchyJtfinejfterrene 
En fin ertr4ÎB.,<Sr riche vrf4»trit: 

Et eulx 4fiit en filence & f4ns hruyt, 

^dr Jupiter JùtMt ce jui/infuyt. 

lupiter rcdte fon influence, & des aultrcs pla- 
nètes, & declaiie les moiens de paix. 

Cbap. XXXIX. 

V ov 5 n ignorez^, mes bien dymezenfam, 
Qm femmes mises h 4 ulx cteulx irtophant 

‘P BUT infisstrJoHhz^U première C4ufe 

2)iutr/(ment, dinfi que Dieu le cdufe. 

Et qu il luy pUiJÎ , dcjfiss tous les humains 
Infiinnzdtuers proetMftns effeHz^mamts: 
SemUallemnt fur terne cre4ture, 

XJiuam fur terre en (ordre de ’M4turet 
Et tellement que leurs cenditiens 

' Viuerfesfent& leurs s^eBiens: > 

T^enquefeitCameaneusenrien/ûlfiette, •; 

^4iil>ienfen fent, C4rretienteu reiette 
Comme elle '»eult,par tayde du Vieu h4ult 
TJefire influence, y 'veyant du dejfault. 

Or efi il y>ray qu'au naiflre a un grant Prince 
De la Çaulicque & Francifque preuince 
FRANÇOIS nemnû,esfignesounafquit 

deccBom. Qui futleieurdeuzjejme de Septembre, 

Mil quatre censUenantequatreten chambre 

De bon repos, a neuf heur es au feir. 

Ou chafeun 'oint au tour de luy falfeir : x 

Saueir efimoy,'vousXJeniuM4rs,Mercure, 

Et priâmes lors chafeun de nous la cure , 

La charge feing, d’influer en fon corps 

Dens 7 taturelx^,defquelt,iefuisrecors. 

Je luy promis difcreJHon,fcicnce, . 

D'henneurs & biens luy 'riuant ajflstence. 

Force, puijfance,(T magnanimité, 

Xeligien anftice, <ÿ* équité. 
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7)eftrJtdmr Us chofes prttîtufest 
Et de ftmir chofes ingenieufes, 

Crdna mùefii, &• fort grdue & roydl, 

Eflrt 4 promettre dife, yoirel^dl, 

VuBihl e d ûdix, ioieux & dmydhUt 
^ymdntles (Jercs,dHfei chofe ddmrdhU. 

Ve \ous Mercure il eut engin /ultil, 

Lunguediferte, tsr Idngdge fdcil, 

2^ on triuidl, nuis remply d’éloquence. 

Et de tous drts liherdulxldfeequencet 
Ve MOUS Venus il d receu hedulté, 

Vileffion, doulceurt ù" l^dulU» 

Le 'oouloir droit peur dccomplir ü'Jdtrt 
Ltbienpromis,tdrdifIdutrujdeffMre, 

Le cœur ioieux, dmeureuxtû' bénin, 

^eurejhreu^rrsédufexe femenin, 

Enteut honneur pdrle^dlmdridge, 

Etpdr honnefee, &• dmoureuxlidge, 

¥dr le Qeftonque toufeours portex^ceint, ~ ; v 

^udntdfeifeex/tumdridgefeùnB. u. 

€tde\>ousMdrseutferceHdtureüe, 

Cœurmdgndnime, grdndeurcorperelUt . \ j 

l^ourfe défendre dufei pour djjdillir, ’ ' 

Sdns que le cœurluy peut pdrpeurfdHürt -,r - • \ 

Et les FrdncoispdreilUs injludnces ’ ' 7 > 

Oudpeupres,entengrdnsdjjkdnces, 
Cdrfenthdrdiz^yferoces^ousbellicqueux, • 

TendnsdeMdrSipdr Venus grdcieux, ; , 

Sent ûrpldifetns,& debonne Aidnce, 

lieront de m^dmeur feins deffUnce, \ 

Çrdtte mdintien, honneur, ciuilité, \ -r,- , J - . -, 

Et de Mercure ilt,enf»rbdnitêf ’ _■ 

Engin feebtil, en tous drts promptitude, •> 

Etd'eUquenceilzjontfelicitude. 

?drceMinerue il ftult Venus feuffiir 
x^ttecques'oous, &dceyeuseferir: 

Cdr fetns Venus, t entends fenir^dncf, 

L’homme penfetntenldgrdn^ exceUmce - 

Vefeneferit, lequel efe immortel, 
ti'duroityouloir de faire dîlechdmel. 




^uecifUts femme <Sr f*f ce enmaridge, 

Veu jue tel dSe ejl hefiial omrdge: 

T^drce meienMinerue il dduienareit 
^en feu de temps le genre humdin fduldreit. 

^Minerucrefpond alupitcr,& f’accor- 
deafondire. Chap. x t. 
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A lors Minerue, en grdnètdouiceur'pddire: 
O pere dydnnt, te ne yeulxreits defdire. 

Et nduferoh: mdis 'voHtpldtrd fduoir 
Qtfen youldnt fdire enmd charge deutir, 
EtgouuemerceTrinceenpreJidtnce, 

Et les François par louable prudence, 

7 or les tnfiinSz^que leur auezjonnez^ 

Ou il ejleient par moy bien ordonnez^, 
VameUenusa’vouluentreprendre . • ^ 

Les gouuemertotallement, &• prendre *' • 
lJauthoritéfùrmqy,&mechaJJer 
2>’auecqueseulx,y>eireleur pourchajfer 
Secrettemem,fouhzj>mbre de leur plaire, 

Chofes plufeurs, de mauluaix^exemplaire: 

Cetjue foudain aux François remonflray, 
Etlesdangiers,oules mettoitmonjlray: 

Donefittperlex leTrince^mais efcoute 
Son Genius, fort fage, fur ce doulte: 
Le^uelleurdiJlO'monfiraparraifons, 
,ytpresplufteursgrandes comparaifons, 

QfK ie deuois auoir la charge entière 
En tentreprinji, & marcher la première: 

€ t tpte Venus le s pourrait frequent er, 

7ourles nourrir en paix ér fubjlanter: 

Ce que François eurent fort aggreahle. 

Et non Venus.feuuent infattable: 
Carfenallagrofearmeedroiffer, 

Encontre nous, pour nous per &fi^ijfer. 

sjuoy ceTrtnce &'miÿfneùtoyuiaJrnes, 

Et dauecnoHSpar forcelachafdjmes, 

Ettous {es gens,qut fontVices patehs, ^ 

Crimes diuers, lefquelzjne font t ont ans, • 
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Dont i?ar JeJ^lt Uenm U \'thcmente 
L'dtne & l'fSpritdects Francoütormentt, 
Enleurfecret,confequemmem les cor^s. 
Dont empiretfont dedans & dehors i 
^injt quon '»oit,pdr certaines furies., 

^i font ejfritzjrempliz^de refueries : 

CeR a fcauoir,Ferueur, Anxiété, 
Concupifcence,^moureufe impiété. 

Fol penfementiRepret,auec T riRelfe, 
Qtfelle logea iadU par fafnejje 
EnUmaifondeMars,oud, elles print. 
Leur amitié que lors elle retint. 

Et quant a moy pour donner longue 'rie, 
Heureufe aufi,ie confens fans enuie. 

Que XJenus ait Cadminiffratlon 
Du corps du Trince,& de fa nation. 

Quant a ^ejfeS d honneBe court oife, 
Dehien's>aillance,&'ieye bien chotfe. 

Qui e fl leur prepre,&' leur'rray naturel. 
Que leurs corps ont du mouuement du Cidt 
Et pour oBerau ‘Prince trop grand" cure 
Des hiens mondains ^ous ay aéra Jhtercure 
Quand luy plaira , quif et cit harifer. 

Et lien chanter.farler, & diuifer, 

3ien inuenter,tant en prof qu en mettre. 
Et les difords a concorde remettre. 

Ce que XJenus voulut & confntit. 

Et fe renger du tout a C appétit. 
Commandement & confetl deMinerue, 
Et nul pouoir fur elle f referue : 

Pareil rouleir eurent Mercure Mars, 
Di fans tout haultyque les Xoys &• Ce fars, 
Qtàfur humains ont eu la preftdence, 

Se font toufours gouuemez^parPrudtnceî 
Laquelle Dieu donne atousles humains. 
Pour tempererles aJfaulxmolzy&’ yains 
Que tir afcille aucunes fois produit. 

Et ceulx lefquelz^concupifence induit 
Ou fe foulmetda part inferieure 
Qui ejl la chair en la fuper lettre 

Ij 


Cijl U rdijon autres nomment teiprit. 

Comme JainffTaul a fùnSement efcrit: 

Zt ct^uojezje ceBePoefe 

V.'eji autre chofe icetlt au •vr^cheijîe. 

i#ÇIupiteraIuno,&conclud la paix. 

Chap.xLi. 

L Ors Jupiter, ce planete bénin, 

‘Procere & hon,fuffocejueur de 'oenin, 
^Ut fanant en fon corufcant trône 
Tourne la face a luno fa matrone 
Sa femme eJj>oufe,& fa germaine pur. 
Tous deux enfant de Saturne Cenfeur, 
Enluydifant, Ma feur,CrmoneJ}>oufe 
Voutauezj)uy,ce^ue chacun propofe 
Pour gouuemer ce Prince H eêlorien. 

Et les François du fang Herculien, 

Par les dangers tous congneuz^du bas monde. 

Et les mener{^uiconjue en parle (sr gronde) 
,yiulieu eJhonneur,aux "Nobles dij^op 
Par les "versuz^ morales compose. 

Ouïes mondains, & tous effatz, prétendent. 

Et pour lequel entretdx fouuent contendent. 

Mais tout pensé, encor es que Venus 
Soit bien d'accord, parles propos tenuz. 

^uec Pallas,aufiMars,& Mercure, 

Pour de ce Prince auoir le ping <s- cure. 

Je nepuis\oirqùagranX parfefhon 
Vienne cePrince en faprogref ion, 
ShousJuno{quonnomme fecourable) 
Ne'fousmonfrez.en cecyfauorable. 

Vous entendez.quepourlefeu 0-faer 
Suis de tous prins,qu on nomme Jupiter: 

Et\ous J une pour les eaux,& la terre. 

C * ef moy qui âge en 'oous » & dont fans guerre 
Viennent tous biens, C entends les terriens, 

St les donnez, baiUezpar moiens 
.A qui yous plaip,comme Régnés, Empires, 
2)uchez,Comtez, auxbons/omme auxpires^ 
Or,& argent Jommaines, & mai font. 
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^ gens Jiutrs, en dîner fis fiai fins. 
^uuauezJttaTs \ofire filzjmj/Ucahle, 

Que chafcun craint four fia forçg admirable, 
.^ufii Mercure amhajjadeurdescieulx, 
‘Pour'fous fieruir, & marcher en tous lieux. 

.^tant lunotdun yefiemtnt yefiue 
FédBde fin or, al'eguillefoinffue, 

T enant en main ynggram ficeftre Xoyal 
Se lieue, & dit: Monejjfouxtrejhyal 
^refile ie finis fous fiaire obeijfiance, 
Etfiecourir, fie Ion celle fuififance 
Que lay de yous, le ‘Prince & tous fies gens, 
Qui fions hardiz., yaiUans, & diligens. 

Et tiennent tous far i>lature nenfirue 
DeVenus,Mars,deMercure, O'Minerue: 
Carilzjnt force & magnanimité. 

Coeurs amoureux, flains de bénignité. 

Les efiritzfromfts, arreflezfor frudenie. 
Langue difierte, & d'armes la fie juence. 

Ce fiait, chaficun I uno remercia. 

Et tun a l'autre alors fiajfiûia, 

%)eliberez,de coeur, corf s Cr courage. 

Sentir le Prince, & fiaire a ce couf rage. 

.A lors le yent de Ver tfti mefifagier 
Efl de Flora, & de la mer fortier 
Sans fiaire bruyt,fieit en ce lieu yenue, 

6 nuelofé de claire cJr blanche nue, 

Qmlors couuritMars, Venus, &Pallas , 
VtéleMinerue, &• Mercure des laqs 
Liezjnfiemble, en concorde amoureufie. 

Qui frocedoit de faix au Prince heureufie. 

En ce fi efiat, ces quatre au deficouuert 
Furent fiur fiedz. en yng fri grand & yerd , 
Ou lors efioit le Prince aueefia fiuitte, 
Encoreslasde leur guerre & fourfiuiite: 

Et les yoiant Çenius, les receut. 

Et tout fiudain enfin efif rit conceut. 

Le gant labeur de Mercure fienfere. 

Vont ynggantbienafienPrince tlefioere: 
Auquel fut dit far Mercure t accord 
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Vt Juj>iter fur U ffierre & difcerâ 
^'entreMinerue, & Venus emen^es. 

Et malmenant par luplieramjies. 

Et qu'il fer oit au parc & au feiour 
7)es'Neites gens, conduit dedans hrief tour. 

7)e tout cecy le ‘Prince ne peflonne, 
Maitfefiouyfidecejlepaixtamherme, , 

Et doulcement ces deux dames receut, 

Mercure, CrMars, que lien mercier fetut, 
Priam l'un Xeulxque telzrnercitjl face 
^ lupiter, Cr luno, de fa grâce. 

Et tout fudain chafeun /iceulxreprint 
Lefen nuage, Cr chemines cieulx prim, 
Etretouma chafcunieulxen leurfgne. 

Fors Çenius, & P atlas dame infgne, 

Vont les François furent fort esbaiz^, 

Qt^nt f fudain furent efuanouiz; 

Eors Çenius leur dit, refoui jfanct 
Prenezynefieurs \ous aurezjouiffance 
Ve Jupiter, Mars, Mercure,&' Venus, 

Eors que ferom les temps ûr tours yenuK^ 

Ve yous ayder, de parleurs influences 
{^on nomme infinBz^ en grandes afftencts, 
Sons ou mauluaizj mais Patios chotftra 
Ee lien du mal, & yous en faiftra, 

C’ef celle là qu'on appeltePrudence 
,yiufi F.rnjon^utfupertntersdence 
pourreglerVenus concupicihle. 

Mercure & Mars qu on apelle irafcihle, 
Vame Eaifin qu'on frnomme Patios 
Peutpreferuer les humains de leurs laqs, 
SouhzJ.e youloir de Vieu elle modéré 
Eeurs grans effeffz., qui lien lesconfdere: 

Et tellement que c'efleyraymoien 
Sur les yertuz^ ,feulemem quant au hien: 

Car quant au mal tout le ytee reiette. 

Et quant au lien rend la yertu fuhiate, 
,yiupeu, ou trop, par ce qu'on peut fatllir 
% Guidant iufeefre, tr chafcunajfaillir 
VenefrehoniCr aufienlaforce 
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Feuil. 


^4fu cruaultéa Mfèruer /^efone, 

Et tjuen boulant Je monjher iujte & Jort, 
^ fin frochdin on fait feHuent effort. 
SembUyiement lorsque par T emperance 
Son corps onblece hors de bonne ajfeurance, 

Car parTaHuffte t appelle ^aifin^ 

Chafcun attend le temps ^-lajaifin c 

2)e btenffirde fesvertuzntoralles. 
jutant len djdes loixmunicipalles. 

Et de ces dons,ejue Çraces "vous nommez^ , 

2)ont plufteurs gens fins tant bien renommez^ 
Comme les dons de beaulté, et éloquence, 

De bien ioujler, & toute la feejutnce, 

De Mar s, Mercure, de XJenusaufi, 

Ce fi peu de cas fi Ion nen y>fi,airji 
^e doit y fer, la perfonne difcrete. 

Ce fi par rai fin, dont il ftult^u on fijrete. 

Et firtijfie entre les mondains lo/^s: 

Ceficefie cyque yous yoiezlPallat, 

^Myous fera bien conduire batailles t 
ÇuiyoM fera contre trenchans & tailles 
T oufiours pajfer,auecques yoz^amjs. 

Et furmonter par tout yoz. ennemjs: 

Carder en paix, empire, duché, régné, 
Lesgouuernerfiubz.bonne &feure rene. 

Et temperer toutes émotions, 

1res, couroux, noifies, fi disions , 

Caigner les coeurs des fubieSz.,& fubmettre 
Leurs corps & biens ou ilzfedoiuent mettre: 
,yidminifirerenpriué, (T commun 
7^ar etptitéiufiice ayngchafcun: 

Toujours gardant enfeuereiufiice 
Ml firicorde aux humains tant propice. 

‘Parce cptefl diSl, & fera dtfl encor es, 
‘Par fi ff ions & fimplesmethaphores: 

Tlepen ferons e^ue lupiter &Mars 
UenusyMercure, & planètes ejj/ars 
Parleurs feptcieulx, aient pouuoir & puiffance 
Sur les humains pour efire a leur naiffance. 
Mais bien efiyraj que le delà receu 
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T>4r U hdult dieu {ce ^ut ntfl de tm fceü) 

UertUKfluJîeurs fort^andes & diuerfes 
fermes dux vngs, & dux dultres dduerfett 
Et teutejfoizfdns ctmrdrieté 
'Pour lt difceurs, & U \drittiy 
Eiiout dinfi jue muent les effiles 
Corgs Jleïiifct.j (T fldnet es tdnt Icelles, 
on pdr contrdinéle, & necejptirement, 

Mdts d" influence es corps tdnt feulement y 
J’entends es corps de yie fèHfltiuey 
Semhldhlement de Id "pegetdtiuej 
Et corps hwndinsy& non Jurldrdifn, 

Cdrldrdifin nontenleurlidifin: 

Tcuflours rdifon fur les djhes domine, 

.ytinfl que Dieu leyeult & détermine y 
Etny fintrienqudnt dneceJJité 
jJ heure & le lourde U nduuitè. 

Le'Prince fitt de Çenius contdnt, 

EtlesFrdncois:puis fuhit enCinfldnt, 
y^ipresduoirefloigné de leurs lices, 

Tous les fiulddrs de Venus, & les Vices, 

P)ont elle duoitles Frdncois comhdtut^, 

EeurPrince <ÿ* eulx,duecques leurs Vertus, 

Prindrent chemin dtrduersyne pldine. 

Pour f en düer ou Minerue les mdine, 

Pdiflblemnt hors de bruit ûr difcord, 

Tenddnt mener ce grdntPrincedbonport. 

En quelIesfortunesIePn'nccdesCauIes 
paiTa le chemin du fêiour dei Nobles: ' 

& le fommaire de Tes faiâz &geiles. 

Chap.x tii. 

O Kcependdntlunopronubiale 
Enuoie Irisfd nymphe flecialle 
Deuers Loys douriefme de ce nom , 

Xoy des Frdncois riche &de grdnt renem, 
^uec lequel feitji bonne menee, 
Qtpilfdccordd donner fd fille su fnee, 
Cldude nommee, dU Prince fus nomme. 

Vont pdr dpres fut fût confomms 


FeuiLlxiiii. 


Le (r U mort ddutnue 

T)tt Ttoy Lcys, U couronne ohutnue 
Efld ct^rinct, duquel dppdrtenoit 
Le Itoydume & fctptre, drlunoluy donnoit: 
"Ron pour le droit de Cldude fon ej^o ufe, 

Qm nhtritoit d ft treshdulie choje. 

Vont tfipriuéle fext femenin, 

Mdiswnt tot^ours d fixe mdjculint 
Frere,oucoufin,proceddnt deUrdce 
Vu décédé, ^uel^ue de pré qu'il fdce, 

,yiinjt qùejloit ce ‘Prtnce tdnt humdin, 
Sonyrdy coujin remué depermdin, 

Suyudnt Id loj, quon dppelle Sdhcque^ 

Qm procedd de Idgeru C ermdnique: 

Mdù il fut duc de 3retdigne, Orledns, 

Et de MildUy&d fon droit ledns, 
Etdultreslieuxdcdufedefdfemme, 

Vont cinq enfdns il eut,tousdegrdndfdme: 
Ceftdffduoir deux filles, ùrtroüfltj 
Ve gloire & lotper leurs yertuz.confitt 
,^Mdrigndn il Ddinquit les Su^es, 
^ufquelrjl feit coupper tefies,& cuifjest 
Et retir d fitrMdsâmilidn, 

'Pdrce confié fl, Id duché de Mildn, 

*Pduie dpres, & grdnd" pdrt et I tdlie, 

*puie fut conquife a luy Fonterdhie, 

*pdr le hon ftns de Çmlldume Çouffter, 
Son^dmirdl, détordre cheudlier, 

Ve 'Bormyuet feigwur,& ftnsquihfe 
^eguerre ouuerte,Mnspdrloudhle ruzf. 

^updrdudnt fdchdntque ’Bturgmgnons 
Et les Fldmens{non enleurspriuezjioms, 

"Ne leur profit) mdis de Chdrles cinquiefme 
V’Sjjfdtgne X<y, qui depuis diddtfme 
Eut i £ mpereur,fefioient en drmes mis, 
Etdultresgens leurs'ooifins & dtnts, 

Etdpegé UyilledeMdxieres, 

Ce Roy Frdncois tirdyers ces frontières. 

Et hdrdiment ce Cdmp dfisleud, 
Etdesfdjsldpertereleud: 



Les ennemis chdjfa&mijf en fuitte. 

Et contre iceulxenarmes fett pourfuittet 
lujques dedans Valenciennes, dont 
Charles fortit, & ne fe mi fl en flont 
‘Pour hatailler: mais ayant du Xoy douhte 
S e retira, auec les flens en rem te. 

%en tofl apres feit faix ce Roy François 
^AuecHenryhuytieJme &fes Anglais. 

Le fleur S ourson tombant en defliance 
France lMjfla,pour prendre l'aliance 
7)eC£ mpereur, & Marfleille afliegea, 

Jirtais ce bon Roy fl bien 3eurben chargea, 

Qu il le chajfa flon camp aufliCarmee 
7)e fSmpereur, auec jues main armee, 
JuflquaMilan, que prindrent les François. 

Ettoflapres,auantlaflndumois, 

‘Pauie fut par François nfliegee^ 

Qme par long temps ilz^tindrent fort rengee: 
Jttais par malheur, a ce camp, ce bon Roy 
Et les François furent en defàrey. 

Tel & fl grant, que par foudain deflordre 
Le Roy fut prins, <sr plufleurs de fin ordre, 
Etdx deffendans premièrement occis, 
Etaultres genspar canons bien aflis, 
huîtres craignans ce fort prindrent lafuitte, 
Vont les aulcuns furent prins a la fuitte. 

Ce Roy porta flon emprifonnement 
Par fa \ertu fur luy patiemment', 
pendant lequel il cheut en maladie. 

Vont fut fl fort fa perfonne affeublie, 
j^ilfut y>ng iour fans parler ne mouuoir. 

Et comme mort chafcun le 'oenoit voir. 

Ce non obfiant par la grâce diuine 
Jltnompha contre cejle ruine: 

Car il guéri fl, & fl fut deliuré. 

Sans rien auoir défis terres liuré. 

Lors morte efloit Claude fa bonnet floufe 
Et par l'accord Eleonoreïfoufi, 

Qui feur efloit de Charles l' Empereur, 

Ce qui aduint comme iecroy par heur: 


* 


Feuil. Ixv. 


St ps enfàns, qui ejloîtnt en hefidget 
Il ielùtrd d [on grdnt dtuntdge. 

• ’ ^uiimijlfus’vngdrmeefouddin, 

‘Pemr ieliurer de Id cruelle mdin 
Ves Spdignelz^t&'^llemdnsleTdpe 
Nommé Qemens, quilz. tendent d Id chdgge. 

Il feitdu[i l'S mgereur dej^urquer. 
Lequel [ejloit "venu hien ftres fdrquer 
7)e pn benu Qdmp eC Quignon, en tell force 
Qu il contrdignit fdr mnrttalle exttree 
Ce fl £ mgereur, & psgens retirer, 
^uecffTdni perte, draultre pdrt tirer. 

^ufileudlepege de^Peronne 
Que tSmpereur pdr longtemps enuironne. 

Il print Hedin,fdinB Pdul, <Sr ddtres lieux 
.Aguerroiez^tpdrmoiens belliqueux. 

Piémont gdignd, T burin <r dultres dSet 
T)e Id Sduoie,& pdr drmes fubtiües 
Se défendit fHermuiers, .yilUmdns, 

Ve ceulxtd.^rtois, / .Andois eÿ* deFUmdns^ 
Tous efleuezpubzje nom de l'S mpire 
Encontre luy, dont il n eut pus du pire, 
Etneptonedutempsquildregné, . 

Veux dns en p dix, matsd [bien mené 
Son fdiélen tout qudpresmdintepuffrdnce 
.A conprué tout le ^ojdume de Frdnce, 

Sdns perdre rien, for s ^oulongne fur met, 

Qu en trdhjffon on luy dm eximer: 

£tp foupnt Id terre &le dommdne. 

Et tous les droitx.de l'eglip Xommdine. 

/|ÇLadiut{êduparc& feiour des No- 
Ues mondains de touseftaz. 

Ciiap. XI.I1I. 
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A N T v<< ce Xoy pdr trente dns ntfyt &iour 
Qu’il dpprochddu defré piour, 

Iddis confiruiS pdr Honneur ptrld foUe 
V’Honnefieté, qui nejl idmdis difeode. 
Pour y loger tous les Nobles humdins, 

Qm curieux font des honneurs monddint. 
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Ceff feiour renclozje trois murdilles 

fi assit es & gransy a caniers & a tailles 
T)e durffrtfin,& de p>jjezjtutant 
ChafasndeJtjuelz^oMxmurs effeit hattant. 
Creux & profonds, & faits a fons de tue, 
Z>ont le dedans ejloit net & ’vacue, ^ c 
Et f efloient ces trois murs lien per fez, 
^our^os canons laffardsCrrenforcezj 
tour efloit de trois cent mstle toifes, 

Ve ^affilions, & T ourelles fancoifes 
f auoit hiendixmille,Cr là dedans 
Canons iettans feuzCr louletzardens. 

V\ngdes coffez pajfoit Vne riuiere 
7ortant\'ailfeaux,en fon cours fort tegere. 
Et nourri Jfant alondance de prez^ 

Ve toutes feurs petites diaprez- 
Ve C autre part y auoit yne plaine 
Ve llezCr yins,& sfarlres frufliers plaine. 
Qui contenoit de long dix Iteux & plus, 

Ve large autant, rien ny yy fupetfus . 

Et furie haultyyalamainfenefht 
7JneforeJf,i)uilfaifeitlele{}re 
Fort longue, t's' large, ouleffeson prenoit 
Xouf'es,aufi noires, comme on youloit. 

Tallaseffantdeuant ladifle place 
Et regardant le ‘Prince en deulce face 
Accompagné desPrinces defonfang, 
Ainp leur dm en\ng langage fane. 

Plolles feigneurs,jui lien meritezgloire 
Ve yozleaux faiélZfO' louable yifloire, 
Queyous O'moyparnozfeaulxamys 
tious auons eu contre nozjnnemys. 

Puisqu' ainp ef,que par Vez”olles armes, 
Auezyaincu Venus & fesgenfdarmes, 

La rat fon \eultqu en ayezle loyer, 
Prefentementfans ailleurs deuoier. 

Et que chacun en ce leau parc halite 
Selon l’effat,dont efi,& fon mérité. 

Pour receuoir de fes labeurs le prizj, 

Qui ejl honneur, pour grand ejiime prk. 
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Feuil. Ixvi. 

MdisfâTMMnt t^ue fdire tn parc emree 
^ celle fin que chofe rencemree, 

"Ne/infrar 'tous quiMom fi» depUifutt, » 

// efi requis que ty entre deudt»: 

Cy demourrezjejjuscejleyerdure. 

En dttendant queyousfdceouuerture. 

Des fix palais eftabliz pour les 
Nobles, félon leur$eftatz,on fc- 
iour de Noblcflc, & du premier 
palais ^uieft pour les Pnnccs. 

Chap. X1.II1 1 . 

L z ‘Prince ftitld refpenfe four tous 

TtemerddmMinerue en terme doulx, 

Ldquelle frint four duf dre U conduire, 

I uftice, Force, & entrèrent fins hruyre 
Veddns le fdre, & T emference dstfi,, 

En ordretel, quiln'y em,cdr,nef. 

Elles entrdns deddns cejle cloujlun 
Pdr Srdtoi'y fitzjnitddudmure. 

Ou t dfferceu.ftx triomfhdns fdldis. 

Fort ffdcieux, four loger les gens Idiz^ 

Et duf lus hdtslt ejldntdeffus Uroche 
Ve munde cœur, dinfi que i'en dff roche, 

TJy qu'il efloit fdiB, conflruiB, & enté 
Entre les murs de "Bonne volonté: 

Le/quelt^eff oient fdit.de cldires thofdffe. 

Ve f Hier s / or, dfù fur groff es mdjjes 
,A fin drgent, & de grdns dres houtdns, 

,^ufii d or fin: efquelzj fiaient fdtens 
€ t Juj^endutJes dtuitgrdns & Idrges 
V'efeuttfens nombre, & de timbres & tdrges, 

T ous de fin or, d drgent, Cr de couleurs, 

‘Portons duvif les drmesdSmfereurs, 

Hoys Xegens, Comtes, VucZj&'Mondrques, 

Qui de vertuzjurentiddùlesmdrques: Piriflancere 

Sembldblementdes noblesvertueux, -'vt gnatiue. 

Qui n ont dcquis renom defièSueux, 
VontyyfortirPsdffonceregndtiue, ,■ v_, ». 


' Diudê dopre 
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%enrtjjemhlantde fît nature aBiuey 
Qtfaccomvai^oit en^an£ honnefletè 
Rosalie Ma £t grauefart, ^cyÆ maiejié, 

^u^iU ertu,degran^ grâce garnie^ 

Fort humUemem leur tenait comgaignie. 
L’acconftre- J^inerue auoit farohle plaine dyeulx, 

mentï: Mi Facelt^fkmdeffàul>z.dorez,cheueux t 

pelles aargent,y>ne riche couronne, ç 

Qu\Tte ceinture ajpzjriche enuironru, 

Ou ejmaillez, , partrejriche appareil^ 

E fiaient Uenus,laLune,^leSouletl, 
Mercure, Mars, lupiter & Saturne y 
Signes aufli, chafcun tenant fin yrne: 

Et yaMinerue en ioulceurpms effort 
* %^infi parler, dont meshajstreffort. 

^ Oraifon dcMincnic a Puiffance re- 
gnaQur, louant cc Roy & Prince; & 
encefaifant dcTclaite les conditions 
d’un Prince prudent. Chap. xlv. 
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. O V s entendez^ l>uîffance régnât tue. 

En tous haulxfaiBzjouftours pr’opte, & 

Et \om aufi ^oyaüe maieflé [aSiue, 
Que ces palais, & place imper atiue 
‘Par tufle droit, & l<ÿ di^nitiue 
Sont deuzauxgens t>enuzft honnejleti, 
Ettjui produitz/int d'ancienneté 
Ve’tJobles gens,ou'vertuaeflé. 
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l'ay çy conduit des gens qui ont dompté 
Frefyaillamment Uenus, & furmonté 
T ous fes confors,par force admir atiue. 
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2)epuüle temps que 'Nohleffe planta 
Ce tant beau parc, auquel mainte plante a. 
Et ouïes gens quif mtnohlesont 'vogue. 

Et que -vertu le vice fupplanta 
P or moy Prudence, & dutoutdefflanta, 
Uoire extirpa par façon dure rnguf 
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7)epuûle temps que Xomme vfoit Mtogue 
Vontreuefloitenplaine Jÿnagogm 
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Lt 'vertueux , Tcete ne chanta 
Carmes four eulx,fèrmon,ne dialogue. 

Ou faire on feuff notable prologue 
Que {Tvn/jui onc,mauuais cas ninuenta. 

Ve fa pruJence il eji par tout prisé. 

Il atoufours folie Jejj/risé, 

^uft les folz^de mauuaip entreprife : 
kA fon affaire a toujours aJuisé, 

Etale temps f très lien diuisé 

Que par fa coulpe on ne ft onc furprife ; 

En fa maifon,amf au elle efl comprife. 

Tout y efifait par fftreslonneguife, 

Q^rien nya de par luy defguisê: 

Il ejl courtois, perfonne ne deSprifi, 

Ve tous Ions arts expert, & fansreprife, 
‘Parce par "vous doit elhe intronizé. 

line "varie en changement de temps, 

T'Je pourlapaixsne pour ^rre ou contemfs. 
Il efl t ouf ours enfue me fine forte i 
Ves fages 'seult{ainfi comme t entends) 
,Auoir confetl, dtfant ie ne prétends 
Faire en mon cas chofe qui ennuy porte : 

'Non qu'il adhéré, & tefinoignage emporte 
V\ng tas degensfefquelz. flnt a fa porte, 

Ve telz^fuppos, diiyie ne mj attends, 

Ves couuoiteux quAuarice tranflortey 
Et glorieux qu ambition exhorte, 

Qompte ne fait^ais les met en contemps. 

1 1 luy defllaifletossyr Cr "veoir flateurs, 
Encores plus les fecretz.detraBeurs, 
Zdolontiers oytles bouches "véritables : 

Il hayt au fi les diflimulateurs. 

Qui par dehors fe montrent zélateurs 
Vu lien efautruy, comme gens charitables. 
Etau dedans font ennemys notables: 

Ve telles gens il fait "vuyder fes tables. 

Et famaifoUyCommeinfidiateurs, 

T OHS fes feruans ivoire s ceulxdes e R aile s 
XJeult eRre gens arreRez^, bons & fiables 
Et quilzjse foient grans iureurs ne menteurs. 


On ne fuit point ^t^il dit commencé chofi 
Qu il n'dyt pdrfaiSe^ & prudemement clof: 
kA fon honneur^ & au profit puklicque : 

Tant fage il e fi ,que quand faire propof 
xAucunheaufaiB, tamaUilnerepofe 
Qt^’il ne l'ait mis a effeB authenticque. 

^ufii iamais a chofe nefappUcque 
Vont peut frtirreprochal>le répliqué : 

Car par rai fon tous fes faitzfiien compof. 

Et ne difi onc ce mot, qui tant implicque 

lE NE CVIDOI5 LE f A l R E ; COT trop pîcqitt 

‘Pour \ng tel Xoy,qui tant tien fe dtfiofe . 

Vu iour rte perd heure, ne portion^ 

S n tous fes faitzjlmet proportion. 

Le temps emploie a fes chefs 'miles: 

Son penfment,facogitation. 

Sont pour auoir deliberation. 

Ou contempler entreprinfes fshtiles, 

T ant pour la paix, que pour chefs heililtt .* 

Caing engendrans, non pour les inutiles , 

Mais profit ans, 'poire a fa nation : 
Sonpajfettmpsefldechofsgentiles, 

Et eft tout plain de propos tre fertiles, 

Vrefil réefi peint fans occupation . 

Ve tous fes faitzyfftlt la fin regarder, 

St le confeil déautnsy fet bien garder. 

Quand il efi bon, le mauuais met arriéré: 

Ses ennemys ne \a point inuader. 

Que le moien ne fâche ieuader 

Leurs fubtihjtours,fans demeurer derrière: 

Il tient a tous prudemment la barrière. 

Homme n’y aquipajfe fa carrière: 

V'eBre fsrprins fe fait contregarder. 

Si éen y vient, dejjileier la bannière 
If fet pouruetr par louable maniéré, 

Vtligemment fans y rien retarder. 

1 1 fet le temps prefnr,bien ordonner, 

St a C affaire ordre tresbon donner, '' 

.ytinfi qu’il "voit eRrebienneceffaire : 

On ne le 'Voit iamais habondennef 


FeuiUxviii. 


Lt bien public, mdù toujiours fdJdenner 
Le fecourir d fon '\>rgent dffdire : 

Et f pdr Cds d veu fesgtm forfdire^ 

Jl ne \eult pdt de tout pein ffs les dejfdire : 

T ouchdnt les bons, il le s fdie ^er donner: 

Etfejiouifi de voir toujîours bien fdire. 

XJoire pour bien fd loudnge pdr fdire. 

On ne le fceutoncques defordonner. 

T ouf ours il d du temps prefent mémoire, 

T dnt nefdmufe dUmondtùne gloire, 

Qwe bien ne penfedux grdns mdulx dduenuz., 

Jkufi es biens, & Id grdnde yiêloire 
Que FrdTKe d eu, comme il efi tout notoire. 

Et les moiensjont telt, cas font venuz.. 
tydu temps futur penfepdrles menuz^ 

Et tfuelz. effdtz.pourroient eflretenut, 

,^u chdngement pdr yng declindtoire: 

T ouchdnt fes biens jtre fors, & reuenuz^ 

Ilzfhnt par luy tresbien entretenuz, 

T ont tjutl ny d chofe en luy fuHrdtoire. 

H print pldifr des les fens ieunes dns 
^ bien ^drler, & dymer les fcdutms, 

T dnt ^u on le dit Je ‘pere d'elojuence. 

Il ne Je Jert de rurdulx ignordns. 

Les gens il quiert dux fcduoirs dfirdns 
Permis, & bons, qui foru de confequence. 

Il 4 mémoire en f grdn^ excellence 
Que tous les Clercs de fd court précédé en ce: 

De tout diuife en termes hdulx & grdns. 

Et les erreurs de Ldtine fcience 
^ fdit purger pdr gens d'expérience. 

Des lourds fcduoirs, bdrbdres penetrdns. 

De lufticc, & fon accouftrcmcnt. Chap. x i v i. 




L 


E pdrlercloz,doucement pdr Prudence, 
Se mit fur piedz^Iuilice en euidence, 
Ldquelle duott wgriche dccouflrement. 
De yelours persfemé dtfîinBement 
De foleilz.d'or, & toute Idfmbrte 
Mij • 




Vt ctffez, fdiBt i or [durer te. 

Le yiz^Miûit comme 'm^feu lumineux, 
Etpardej[us [es longs rouges cheueux. 

Elle portoit "me coronne duree, 

Et fdr dej[M Id yerdure Iduree , 

En Id mdin dextre yne ej^ee tenoity 
Vont defestdoit les bons , & [ouHenoit, 

En leur donndnt toufiours quelque tdlegencey 
Et des mduudis elle prenoityengence. 

Ve Cdutre mdin les ceuures bdlencoit 
Ve tous humdins, lefquelxjecompenfoit 
iuBe foixctceuure bon ou inique. 

Comme le yeult Id rdifon iuridique : 

Et puis d’yng pus, Id ddmepdudncd. 

Qui perorer en ces motzjcommencd. 

^OraiToa de luftice a PuifTance regnatiuc, 
a la louange du Roy , & inftruâion de 
tous les Roys & Princes,qui doiuent iu- 
ilTce. Chap. xtvii. 


V o V 5 [cduetbien que ie fuis ordonnée, 
"Pour rendre droit d tous pdrequitéy 
Et que puijfance d luRiceef donnée, 
Pour reformer chofi def ordonnée, 

6 1 procéder pdr pure yerité : 

Qui bien youldroit ftuoir ma quidité. 
Et mon pouoir» duec ma qualité, 
le fuisatoustgrans & petitzjommune: 

Ves naturelzfûû la connexité. 

Pour deliurer les bons / aduerfté. 

Et pour punir toute ojfence importune . 

Sur tous humains fuis Confîitution, 

St le lien de compaignie humaine : 

Peton propre faiB,e fl inHitutim, 

Pour yiure enpaix,& reflitution 
Faire a chacun,ceflcela qui me maine. 

Je tien en terre dpreflm mon demaine. 

Et en tous lieux lentement me pourmaine. 

Pour a chacun faire droit & raifon. 

Le temps pafléjd nation Xommaine 
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mm moytn dugmentd fin dommdine 
Triomphdmmtnt pdr htm longue fdifin. 

kA ce (le cdufid hon droit ma, fiiuie 
L>t Xoy, duquel parle prefimement, 

Jlm'd fi bien en tous lieux pourfùtutet 
Que maintenant ^ultre le gré d' mute, 
Domine enpaix.yoire triomphamment. 

1 1 ayme Dteu fur tout premièrement, 
Lecraim,& ferten Foy feruentement^ 

Et fis fuhietz^ainfi^iureildefire: 

Tort ne leur fait malicieufiment. 

Droit admini lire a tous egallemmt, 
Etfitnsrtgueurfiefiyngnetable Sire. 

Il efi auxhms hertin & gracieux, 

6 1 aux mauuais monfhe face cruelle : 

T oufiours efi prefi sTyngcceur audacieux 
^ corriger les hommes nicieux. 

Et Tt a pottrtam volonté crimineUei 
^ais luy qui efi courtois, & nm reheBej 
kA "nure bien fis fithieStjl compelle 
Tar hon exemple & par correBion. 
EntOMsfesfMtz^ocededehenzflle, 
Oncjuesnevy complexion plus belle t 
Et fi fait tout par grandi diferetion. 

Ilneyeultpotntquoniugepar faueur, 
Tleparyengence,& aufiipeupar crainte. 

€ n yeritéil prettdgouïl & faueur. 

Et rte faitpointyngiuge dyng haueur^ 
Maisiyngfiu e fi, toute droiBure emprunte. 
Etfiquelquyngde fis fuhietz.fait plainte, 
Senignement il entend fa complainte 
Et y pouruoitainfqueyeult le droit: 

Il n'y fi point dimpofiihle contrainte 
Et fine fait de l'équité retrainte, 

7ar ce moyen iamaisil ne fauldroit. 

Ilnefaitrimparyindtcation, 
Etfiqueîquyngayoululuy defilaire, 
‘Paifihlemmttjdns alteration, 

€ n yeult auoir la réparation 

Selon le droitypour efire yng exemplaire. 

M iif 
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Il le» J teuftours aux gens de hit» emplâtre. 

En procurant che/è^ui leur peut plaire , 

Droit adminiJirOyau petit, comme au grand, 

^tl efi contrainR vngmalfaiffeur deÿàire. 

Ce fl a regret jtoutefoù le fait faire 
7 or iu{liciers,non en colere entrant . 

Oncilnvfade loixparticulieres 
Comme aucuns font pour leurs fuyietzjdeflrmre. 

Le bien des flens par façons fmgsdieres, 

Lesloix gardant fainRes &-familieres 
Fmî conferuer,& ignorance inRruire: 

Hmmettjaquipuiffe mieulxconjhruire 
ZJne police, en la juelle,ftns bruire. 

Le tout déduit au youloir de U Lt^. 

1 1 fcet tresbien les rebelles réduire : 

Les gros cfeflrit a gentille jfe induire, ' 

‘Parquoy mérité efhe diR yng bon 
Larrons piüars,&'toleurs tant hajs 
Faulxmonnoieurs, & autres gens ini^s. 

Fait extirper du tout de fes pr^s ‘ 

l^armoy Iuffice,illes rend esbais : 
TousfesfubieRzyeultrendrepacificpues. '-^wÀ 

Il ne craint mife en exploiR^iuridijuesy • 

Et fait garder les ftatutr^oliticcjues, * 

En profitant, plus aux autres, ju a lt(y : ' ’ = 

T ous fes fatRzJônt louMesjnagnificjues, 

Et les doit onlouer comme reliquesy 
Delesceüercemeferoitennuy. 

,^ymam lapaix,iamaûnecomaguerre. 

Que ce ne fufl contre \>ng euident tort : ' 

‘Far cernée» ie I uslice, qui nerre, 

Luyay fait lozj&bruit,ptr tous acqtttrre, 

€ tparuenirtoufieursatresbonport: 

Son cœur tant droit, efi Cajfeuré fupporty . . . . 

Lebienf honneur des Francois,le confort, ' • ' 

Le dextre br4s,leurrenm,fame Crgloire : 

Et fi en guerre il peut trouuer accord 
fon honneur ^bolifi le difeord 
Sans mort d'aucun,& nef en 'oeult fèul croire, 

Ilpreuoit bien la fin dyne entreprifè. 
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Si iufie elle eJl,pour 'piffoire ohitmr: 

Et f elle efltfouJainyfans confeil frifi 
^téffetit^4ulcms,ilneU frife^ 

C*r il cmgmifl, aue bien nen petdt yenir. 

Qui eut youlu ce ben propos tenir, 

On n eut point yeu les malheurs aduenir 
Qui quelque foiz.aux François font yenut^ 

Selon les cas il fe fouit contenir. 

Et fenyouloir garder, Cr retenir: 

Ceulxquilefont font pour fagestenur^ 

Mais quant il yoit quepariuflequereüt 
Cenuient frapper, eÿ* la bataiile prendre. 

Il y fuhmet fa force corporelle. 

Et fin ejf'it par f bonne cautelle 
Qutl fcettresbien honneur aCexploit rendre: 

Jl riejl trop prompt a la guerre entreprendre. 

Et les moiens il fcet très bien comprendre, 

Vont chafcun peut paruenir a honneur. 

Homme nya qui ne le puijfe entendre. 

Et qui ne doyue a fon pouuoir contendre 
Veïhormorer,yojant fin tant bonheur. 

Jl ayme fort bons lojaulxgensdarmes, 

.^ufi eft il grandement symé deulx: 

Ileyeulent bien JiubrJuy porter les armes. 

Soit en afaulx,rencontres ou alarmes, ' • 

‘Parce quilef en guerre vertueux, 

Etquau paierilnefdeffeflueux. 

Mais yigiuant ,& en ce fumptueux, , 

Sans ej^argner fis publiques pecunes: 

Silyagaing, ce Prince tant heureux. 

Le deppart tout d’unyouloir amoureux 
^ux méritons, obuiant aulx rancunes. 

Viray ie rien de lof délité ■*' 

Qua eu dejlors qu'il portalacouronne: *■ 

On atrouué de feyf intégrité .V ,- 

Vedansfoncteur toutplaindeyerité, 

Entre les K,oys fa louange floronne: ’ * 

Srief digne il ejl que mate fé couronne 
Son Xtyal chieftp' aufi l’enuironne 
Ve loz^humain toute oloire excellent, 

M iijl 






Qu 4M tjliemcy, nun dmtiir ie luy dôme, 

T dm que 'viurdy renomme e dura honne, 
autant qu’il eft en 'fertuz^receüant. 

Il Jenfuyt donc quence noble edifftce 
CeTrince doit le ^lushaultlieuauoir, 
le le requiers qui psUdUle lufiice: 

XJom jcauezjsien que cejl mon droit office 
De mreemer les gens de bon 'vouloir. 

Et lef^elzjom touffeurs faiS leur deuoir 
De yiure bien, & far les temfs fouruoir 
»A leurs fubieHuommele yeultla cheffe: 

Mes gtans raiffons yousy doiuent mouuoir, 
honneur qu’en fourrezjeceucir 
Execmam ce que ie yous frofoffe. 

^Dc Tempérance &ronaccouftrcmenr. 

Cbap. xtviii. 

I nconto/anT quelufftceeutfit^ 
Le ffen frofos, a fin youloir 'vny 
OultrefajJa,non fans grand’ reuerence. 
Tour harenguer madame Temferance. 

Son cheminer effoit libéré (S'ffanc, 
Tenant fur edeyngyeffement tout blanc 
De fin fattn, fiubzyngrochet de biffe. 

Maigre elle efloitflus qu’enquesmaisi’en'viffe, 
T euteffoizffcÛe en la frofortton 
De fongent cerfs fans yariation, 

3ien reff embleit a fin fort &Jaytue, 

De Cominence^chaffetéfourueue. 

Elle fertoit f image delaMon 

En yne main, qui lecœurficque & mord: 

En r autre main yng rude mers de bride, 

Dem les germetzjCy trof couueiteux,bride: 

Vng chaffelletderetîs elleaueit 
Deffus fin chtef , que tard elle meuuoit: 

Car elle effoit d'une trefgrand confiance. 

Et toute ffoiïjl une noble freffence: 

Deffus lesfians, & dejfoubz^fenteten 
Terteitle ceinS qu’en af elle Ceflon, 
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Lequel retient les dmeurs "venerees. 

Les 4pj>liqtMm aux chefes moJerees: 

7)u<juel feceinB Venus auUeui honneur, 
Tour arrejler tout charnel defhonneter: 

Et commertca cejle dame ele^ante 
Ve prononcer la parode feejuente. 

it^cmperance louant le Roy, parle des 
conditions d unPnncc bien tempêté. 

Chap. XI IX. 

I E yous diray, fil \ous plaijlamontour, 
Succintement fans y faire retour 
Ve ce bon Itoyce jue i'en fcay & fenfe. 
le le concis et un naturel amour 
Fort modéré, plus ferme qsf)>ne tour^ 
Qm ne fit onc par fol amour offènee: 
Tous fes defirs comme te 'oeulxdifienf, 

Il efi tout plain de modération, 

Etfiladuient par cogitation 
Qu aucune foizjl penfe en chofe foBe 
Se fcet garder éjue cela ne tsÿ'olle. 

Cupidité d'honneurs ambicieufè, 

Entous jesfait.toufiours pemicieufe. 

Les gens arrefie auxmondains appetiz^ 

Et par doulceur en finmalicieufe. 

Les fait tomber en faulte -vicieufe, 

F ai font de ceux e^ui furent gr ans petit; 
OnatantyieudeTrinces fubuertizj 
Qmdeuoiezfe font^ diuertit. 

Tour non auoirtemperé leurs courages. 

Et font tombezjôubzjnerueilleux orages. 

Le triomphant trefaillant Tompee, 
Qmfi tresbienf tut manier te f^ee, 

Quelt futfafin? mefehante ùr malheureufi, 
Ve Marius lachairfut decouppee. 

Vemétrius eut la te fie couppee, 
Etit^nniballa mort fut angoiffeufe: 
Silzjujfent fieu celle chsùrcouuoiuuf 
3ien temperer parraifon gracieuf. 
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Eulx content étns ne fujfent dinjî mors, 

Sétges font ceulx jui \fent de mes mors. 

Ce noble Grince &• Xoj tant bon /âge, 
%en congnoi/fam le dangier du p^fffâge. 

Ou 1<loblesgens font tenuzje pajfer, 

Jl a bridé de mes mors fon courage, 

‘Pourle garder de tomber en feruage 
T) es enmeux juifont maints tre//ajfer : 

Ses tours heureux il fcet bien compa/fer, 

R par bon heur f d/fer & repajfer, 

T ant plus efl grant, & plusfort f humilie. 
Et par doulceur a luy toutes gens lie. 

Les "volupterjccultes a remis. 

Et les doulceur s trop grans, arriéré mis, 

T rop plus nuyfansepue pourrie apojlume : 
2)esyertueux ilafaitfisamys , 

T)es yicieux Hfefl du tout de f mis. 

En detejlant leur mefchante coujlume: 

Et fa prins yngpeude t amertume 
T)e patience, ou le feu et honneur fume 
Obnubiüant dete/lable reproche, 

Qm font moiens deyertueuxapproche . 

Si nous parlons de fa fobrieté, 
lenen congnois^ui ^tplusfobre eflé 
Soit démanger, boire ym repos noBume: 
‘Pour fa fantécerche ioieufeté. 

Qui e II bonne fle, & fansoyfueté. 

Le labeur cjuiertpldifant & diuturrte : 

Et f te frit fe trouue taciturne. 

Le corps il fait trauailler: onc Saturne 
.A labourer pfort ne trauailla, 

Longuement yit qui du corps trauail a. 

H nefattrieniamaùenchauldecoüe, 
La fn touftours prémédité & recolle^ 
Ilfcettresbienfonyouloir modérer. 

Onquesnejùtparieune/fe dtftolle, i 
.^ais bien racis,fans faire chef folle, 
^ienayoulutous fs faiBr.ptnderer: 

On ne fauroit homme confderer 

Qu on pui//emieulxauxdieux confderer. 
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fdr erreur gentilzjmt uioret. 

T <cnt ont ffitfes ftitzj^ien moderet. 

Jdmais n\féX immferé ldn^4^et 
tle J^MCCoufird de fcandaltux ba^dge, 
ï)om tjuel^He ennuypeut du peuple ddue 
De U "pertu porte toujours le gdge. 

Et hienfouuentdmUfdpieengdge, 
‘PourfosfubieElz^en pdixeturetenir: 

On le peut hienpng Sdmfon mdintenir. 
Qui nep peut ptrld fin contenir 
Deprendrcmortpeurle peuple Hehrdîcque, 
En tel ddngier fit fi mû ce Rty Frdncifepu, 

Il efi tout pldin et amjdble entretien^ 
Son doulxpdrler efi pdreil dumdintien, 
Son rizritfi point puéril ne fiuperht: 

En diélz.&’fdtfftp comportefi bien, 
Quene pourroû rdconter le grdntbien 
Qui efi en liçi, c efi long commun prouerle: 
Une fit oncchoji^utfutdcerbe 
Tile trop feuerefilnyd terre ou herbe 
Qui dit PngX^pluspdrjfidillfu^porté, 

On doit dymer celle epti l'd porte. 

Et non obfidntqueles 'ricetrepprime. 
Homme pourtdnt idmdüil ne fupprime, 
JÜdù il corrige en doulceurlet defidulx: 
Chofe mduluaife en fon efirit n imprime. 
S'il d courroux fouddin il ne l'exprime , 

.^dü prudemment fcet dompter tele^dlfidulx 
Et du regdrd de fies gens & Pdjfidulx 
Ltsdtraitteifians leurfdiredulcunsmdulx 
En liberté, par fdcon moderee, 
Etparrdifondeluybienpondcree. 

Dirdy ie dufii que ce fioron Xtydl 
Efi de fies biens phuqu'dultre liber dl. 

Et qu'il ne tient des grdns rtchefies compte: 
One ,ydlexdndre en fion hdult tribundl 
Ve fie monfird moins chiche ou pdrcidl. 

Qui tout domoit dinfi que Ion rdconte: 
lln'yd Hey, Duc, Empereurne Çomte 
Qm fiait plus près d donner de mdin prompte 


Quecthon^rinceactulxi^ui tontfcruy. 

Et duhresgens qui l'em hien Je/rruj . 

Uom deuezjonc Xoyalle autherité 
Lereceuoirengran^hetiigmti, 

EtluyhaiüerUchdire imperialle, 
‘Plusgrdnthtmeurilabitnmritc, 

ZJeudefonfdngU grand' antiquité, 
Etlamaifendontilrfllilialle: , 

Conftderezjamaiefléroialle, 

Ses meurs,'\>ertuzj& fayieloyaüe, 
Etcongnoijhez.quonparcdoitrefider, ~ 

Et de£us tous comme Xey grejider. 

^De lavertudcForcc.&fonaccoüfiTcmcnt. 

Chap. L. 

I nconTinant laparelle finie 

De Tempérance, enfertdoulce harmonie 
Rapprocha Force y & fe mit en fon ranc 
‘Peur harengMr,iunjronthardy^jranc: 

Son 'oeffement ejloit aune cuyrajfie 
Definacier,ouyypainilelaface 
D'une Çergennea tous crainte donnant : 

De la main dextre elle ejloit foujlcnant 
TJneffranct lance auec'me bannière 
De iaulne & rouge, ou en riche maniéré 
P ourtraiéle'oyi argent fin "me tour. 

Perlifiee en bande tout au tour. 

DeCautre main,quieffoitlafineffre, 

{Comme ie peu par 6 rato congnoijîre) 

Elle portait pour diuiz.yne main 
Qmdefiraignoitymgcouleure inhumain 
Surymgefcucrijlalin durand monflre, i 

Qtùfortitudeauxregardansdcmon/lre. 

Eüe portait couronne fur fon chtef 
D'or pur & fin, & pour le faire bref -• 

^ien rejjembloit dame de hault courage , "i 

Qui Commença parler en tel langage. 

AÇ Force louant le Prince cxplicque 
les meur£ d’un homme fort. Clûp. 1 1. 
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S I Je par '^asuz,ceansmis 

Empereur s s, & autres mes amys, 

QmdeyertuleurnohUjfeenrichirenn 

Siceulx lejqueltje p>nt amoy Jijimu» 

Qmauxlaheursne furent tmcremis. 

Sont en teparcpourUs heauxf4iai.qu'ik.firent 
Tansdemoienstouscespensnechoifirent * 

7ourparuerûr apnohle degré 
Commeafaityngjleaueleffanungré. 

^ CeflUyen Xoy lequel François on nomme, \ 

Qu entre tous Xoys t excellent on renomme 
T^our fa grand force & magnanimité: 
CeBmojepùpeurpufilanimeajfomme, 

Et aheauxféûazjes gens incite & fomme, 

Lesfaifantyiureen grand' Jiahilitét 
Si forte fùâ, fi ayie humilité, 

Seurete, paix, repos,& patience 
Quel entretien en grand magnifcence, 

L'hornmeÆranchirJe toutes paf ions. 

Et les metz^hors de fis 'vexations, 

Sendtlahlement de l'humaine fothleffe: 

Je le rens fur enhonnes aBions, 

Je leconfolleen defolations. 

Et faizmmfhir fans orgueil fafmpleffi: 

Jel'entretienes honneurs de ’tiolleffe. 

Et fie rens en fin aduerfté 
Telcommeilefenfaproferité. 

CeT^iohleXoyJeslafenneiuuence 
,yifait airf, car fans grand 'pehemence 
/ lapaféle hon &• mauuais temps, 

J^ lien a pris fans orgueil en flence: 
L'aduerfté,dontproceJedemence 
Sans fi treuller, cefi ce a ^uoy ie prétends: 

7)e fis nui fans ne fit iamais contemps, 
t^ufi ri eut tl diceulx aucune crainte, 
Sapafionatoufourslienretrainte. 

MonJainmalheur iamMsnetahlaifpt, 
iSheur Jecemendeaufipeulehaulfiif 
On^ues de luy fortune ri euttiBoire: 

Et f par cas fortune Cofinfa 
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Le prînt en gré, mais de theure jrenpi 
Dont ilpourreitrecffUMreraJmoire: 

On neùjl congnen en plie on oratoire: 

^ fin parler (rgefles ^ueceXoy, 

Eut fipporié fitrltsy juehjue derroy. 

Vartelzjnoiens il permomoit fortune. 
Et attendant l'heure a luy opportune 
Se garni ffiit (t armes, aufi degens, 
SemhlaHement d" or, d argent & peame 
'four fi garder: & nauoit crainte aulcune 
T)es ennemjs tant fiffent dilipens: 
fuis les rangùt,juljent Xoys ou Ttegens 
^ la raifin, >oire par guerre ouutrte, 
Ouhienparpaixpour ohuieraperte. 

,Au temps de paix & de pro^erité 
One nahufa de fin authorité. 

Mais f'e fi tenu comme en la chofi aduerfi, 
XJ fiant ducorpsalapenalité. 

Et de C efirit a laciuilité, 

,^infit le fiait tout X^^ui biencomerfie. 

Ce fi le moien par lequel on renuerfi 
Mieulx l'enrsemy, tl fiault toufiours effremg 
Entempsprofiere, & entemps importun. 

Ilne/oubtaiamaisde fiperfitme, 
Ne de fies fins l'un a f autre arraifinne. 

Il efi toufiours aluy fions craindre mort: 
Sans grand raifion yng mal ne fifieconne^ 
^uect^ues tous en d oulceur fie façonne, 
Monjirantatous qu'il eff confiant & fort: 
Et fi juelquun htya fiait quelque effort 
Jl luy fifffi qden fia main il le tienne 
Sans que par luy plusgrant mal il fiufHemte. 

H luy fiüjpff qu'on luy crie merçy. 

Son coeur qui eB fions mactdle eJr fans fi 
Toufiours eBprefi faire mifericorde: 

Jl luy fiuffïR de fi yengerainfi 
Tant feulement, & de donner fiouty 
^ Jennemy tant que fin tort recorde: 

Car le moien plusgrant en ladijcorde 
Vefeyenger^eRlaremifiion 


'•1 ï 






. 

’V 


Feuillxxiiü. 

Ve cil juon tient en fa fuliellion. 

Si nous farlons Je la force Ju corps. 

Membres aufi, ie ne fuis point recors 
Quonpuiffe vw> ynpplufort homme au monde: 

^ fon corps pram les membres font concorSf 

^tenmefsrezparnaturelt^accorsi 

T out e heaulté corporelle en reJonJe: 

H omme nya, tant foit ilfitribonJe, 

Qui le youlut attendre en \n£ combat. 

Son rude hrazj out confond & abat. 

Kydufi ejl il des premiers en bataille 
%Aux coups frapper, fait d'ejîoc ou de taille, 
bourdonner coeur a fesgens & fou Jars: 

Il ne fouit point (jue fon corps on affaille. 

Sans que combat incontinantn en faille, 

T riomphe faitJeJfoubz^les efiandars: 

Ve ce fl eflat congnoit & fcet tant / arts 
Qu homme ny a Je guerre quon aJuife 
Qui mieulx Je l’art militaire diuife. 

S'il parle bien, encor es fait il mieulx, 
b rince nya mil liant foubzjes ciculx 
Qui ait en luy plus defage hardi ejfe: 

Obuier fcet aux cas pernicieux. 

Et congnoit bien les gens aflutieux 
En ce 'Noble art, &' ceulx qui ont proejje, 

^uquelzjl fait de fs tre fors large jfe, 

Etpargrans dons ale feruir induit. 

En quoy fettuent prend flaiflr Cr déduit. 

1 1 na deflr desperilz.de laguerre 
Comme oultrageulx, mais pour garder fa terre 
Ou recouurer ce qui luy apport iet: 

Et fil en craint l’euenement, tl nerre, 
barce qu’il efl Joubteux plus que tonnerre. 

Et couharJieencelanele tient. 

Qui a bon droit, Joubte ne le retient. 

Le mauluaiz.Jroit engendre on coeur le Joubte 
Et en met hors forcer puiffance toute. 

.yiinft de moy la me Jure a tenue 
CeNoblebrince,ty‘ m’a entretenue, 

Vont il reluyfl fur tous les aultres roys: 

N i 


^dïct te fûts mes feur sajous 'venue. 

Comme de\'ous en tous lieux JiuJIenue, 

XJous dduertir de fes nobles drroû: 

Il d foujferi maints ennuitzj(sr derrois 
Ve pdrÙenus, dejfoubzjte/lre fdnce^ 

Et four duoirduec nousdlidnce. 

LcTraucrfeur. 

/IÇLc’ntree du Roy & aultres Princci & 
gcntilz hommes de fang&veituz,au 
premier palais de Noblelfe.Cbap. lu 

A pres que Force eut fnj fin propos, 
Vdme Tdllds{qui ne prenott repos) 
Confiderdnt que feulement du ‘Prtnee 
,Auoit pdrlé pourdoubte qu’on l'euince, 
Vitdux Uertuzjoncierges du fiiour 
Et'Noble pdre, qudueques luj ceiour 
Mdrehoient dufi plufieurs^PrtncesiÛuJIres, 

Comtes, & duez^, <ÿ* dultres de leurs lujlres: 
Sembldblement, en efidtzjùmptueux 
‘Plufieurs gentiltitiT "Nobles "vertueux. 

Et dultresgens qui Nobles "vouloient eflrt 
Pdrpriutlege d dextre & dfinefire. 

Et que ce fiait bien rai fin £ heriter 
Chdfiun £iceulx filon fin mériter: 

Ce que voulut Puiffance regndtiue 
EtJttdiefié Ti ojdlle dmplidtiue, 

^pres duoir pdr elles d’eux pdrlé 
,yiuxqudtre fiursj&pdrlongtCffdrlé 
Vontien'djmùcjdeddnsles pdrotles. 

Car Id plupart efioient vaines <5" modes. 

^tdntieyy tous les portdulxouutrs, 
Lefquelzjefioitnt de fins rubizjouucrs 
Sur pilliers d’or fdconnet/tl'dntique 
Par euurefiaizjt unouurterduthenticqut, 

Qui fut nommé iddûPjtgmdlion, 

Pdreilzjtceulxdu chafieau £ J lion. 

Les qudire fieurs,queidy deffus nommées. 

En touspdjsji tresbien renommées. 
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Serthemf>m,j>Hûf»£ramdfrp4rnl, 
l^s^u^urerdUn ptrd^our le Seuleil ^ 

FtTcnt entrer en hdhtt non ^oint mince 
^distriomphdnt ledit frdnci/que Grince: 

Grince ie dy des Çdules & le iey, 
il' Et^s enfant en triomphant arroy, 

f Qu accompai^ient plufteurs du fang deFrace, 

Qmde yertuz,& hiensnauoient finance. 

Smblahlcment en ht en ordonné fane 
»^tdtresplufeu}-s qui font nobles de fang 
Et de "vertuZj qu on nomme (jentilzjhomme s, 

'dionpointcharger^dereprochablesfommes. 
ToMltsfufdiazJioydemaiefii, ' 

*yipres ouoirau deuant d'eulxejli, 

EtfdiBharangist enformenarrdtiue, 

( OudfiJloitTtàffanceregnatiue, \ 

Feirent entrer audedans du palau 

^ont i'^ parlé <y de Jpu par mes lait} ’ - 

Jelesjuyuy, cr aimant fort taduenture 

^'e frémis hors de tant riche flruRurt: 

Xtcheiedy , car les murs du dedans 

Xeffemhloient bien eflre torches ardent » 

? our laflendeurdes pierres precieufes ' 

^ Mifeseneeuure.afaceslumineufes, 

%^uec or pur :&n eut peu luyure mieulx 

. Comme il fembloit, le fouletl radieux. 

Encepalais,&' très excellent nfe, ’ ' 

Efioient les lieux de plufeursTtoysd'Sgyptet 
F’tdesHebrieuXtqui^rentgensdebien, 
d^fdes,Terftns,ÇrecziXomainsilitaûcombiea 
R)esdittjieux)y n'en peu fauoir le nombre: 

Et en chafeun tly auoit \ne ombre: 

I ■Sf»>b'lablement en plufeursatdtres lieux 

^es iÇ ^s de France, ou ie iettay mesyeulxy 
Carme femblaquenmatiere Cr en forme 
, Efioient plus be aux, mais rien rîy "ty difforme, 

^ une autre part de plufieurs Smpereurs 
' les lieux faiz.d'orCr de couleurs, 

[ %y(ufiides Xoys sT Sfeoffe, Cr ^%yingleterre, 

r Et dautret Xqys qui ont régné fur terre: 
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St^fet^ummtntdeVucz^QmustMdrquu, ' ■• 

Qui paryertut,onthonrenm acquis, ^ 

Etdetousceulxquifm’NohUsdeligne 
Et dtyertuz^cheft en ce monde digne. 

Ce l>rince & ^oy,mk & intronise 
^ulieudes Xois,FrancoisMtndiuisé 
Et fes enfans,& tous ceulxde leur Juitte 
En autre s lieux, dont fai f oit la pour Jititte 
Eamaiefli, Xoyaüe, & eulxafis 
Le Xoj leur dit telz. motz. enfens racis. 

jSIÇRcmonftranccs du Roy aux Nobles " • 

dcligncc &vertuz. Chap. un. 

V o V 5 confftoijTeZjmefieurs & trefehers jre 
Lesmaulx,enuiBz^calamitezyntftrts {res 
Qu auonspajlfez.,auec lances efeutz., 
Etyaillammentnoz.ennemysyaincuZj 
Tarle/icours de luficeir “Prudence, 
7)eTemperence,û' Force, feuidetKe 

XJousenyojezjtarJommesparuenuz. 

^ulieutPhonneur,quoyquendieVenm, 

Et fes con fors, le fquelz.par leur outrage 
Ont procuré contre nousmaint dommage. 

’NomJômmescjrenfermez^O'rencloZ, 

Dedans ce i>arc,Palais&nol>lecloz,, 

Ou feurete nous aurons comme il fernble, 

T ant que ferons enhonne paix enfemhle: ...... 

Et que fùiurons le louable tonfetl • 

De cesyertuz^aux autres nompareil. . ; < ‘ 

^ous auons eu de noz.parens ’NobleJJe ' 

Qu'on peut rsommer autrement gentilleffe, - 

^'ilz.ontacquifeenexcercantbeaulxfai8x,. 

Des longtemps a,dontfommesnoblesfaiBzf 
Etftfuyuansles gefesdenozjperes, 

Qui ont yefeu fans auoirimproperes, 
'Housgouuernonsparyertuz.,nous ferons ' 

“Nobles deux fois, & telzfleus nommerons: • 

Z>eux chofes/èntqut rendent bon Courage, 
CeJHayertUf&le’Hoble lignage. î 
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Vdlmtrou mieulx emuhlir ms pdrens 
94T grxns \trtns & fdsBtJ/ttn afpdrens. 
Que XtBre 7<lol/le a cdufe ifeulx, & fdire 
Chop qui deufi md ’tîthltjj't deffdire: 

Trop mieulx ydudroit effre ’tloole premier 
Ve fes pdrens,que le y>ildin dernier. 

Qiù des 'vertus de fes pdrens fe'loue, 
Etnd'fertufeproBeme enldhoue: 

Qui 'veult £ honneur <pii procédé et dutruy^ 
Vecldire djfez,ej^ue rien n'd hon de luy. 

f d il rien plujfol e^ue fe comf>ldire 
Enld'oertu Usuelle on ne veult fdire ? 

Qm loue ducun four ft grdndt fdrenté, 

Nf pnt e^uen luy fait rien de bon enté. 

Cecy ie dy, dfin ^uon fe con^oijfe 
Et pur 'vertus ft ‘Noble Jfe on dctreijfe: 

Ne penfons pus e^ue fois le bon fecours 
Ve ces vertus, nous fufions en ce cours é 
Ne penfons pus que meàeBé roydlle, 

Sdns les vertus nous fiflf cordtdlle. 

7*dr les vertus nous duôns les lieux euz^ 
7lus excellent ,dont nous fommes pourueuzj 
T enons nous bien toufours de fus nozjdrdes, 
Nor.ennemysutuec cheudulx & bdrdes, 
foudres & feu,hdqueboutes jcdnons. 

Nous furprendrontft gdrde ny prenons. 
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LeTrduerfeur. 

^Le fécond Palais pour les Nobles de race^ 
qu’on appelle Gentilz hommes. 

Chap. LU U. 



i 


O T L A comment les gens de hdult pdrdge, 
Tldins de vertus,y!fus f dmic ligndge 
Sont on feiour des Nobles herbergez.. 

Et du plus bedu des fx Tdldis rengez^ 

'Pdr le dehors, es lieux exteriores. 

Et tout du tour du pdrc eff oient encor es 
XJng nombre grdnd,voire prefque infny, 

Uouldns entrer en vng vouloir vry : 

€ t toutefois eBoient en quatre bdndes, 

N iig 
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Votre Us ^4tre,aJfez4mpUs & grdttdesy 
Qui n’auoient put tes Vertus des premiers » 

Md'u hien e fiaient i icelles fumilier s. 

Ceulxqui alloient premièrement en ordre ^ 
3ien equijppez^^ & yeflusyfans defordre^ 

Et tous de court comme genfdarmes font y 
"tie youlotent pM{ainp comme aucuns font) 

SJlre nommezj^iohlts/nais CenttlzJjommeSy 
Combien qu ilz,fotent ainfi naiz,que nous fommes: 
Mais leurs parensy par leurs’tîoUes'rertuSy 
huaient efle del^ot>le[fe seffus. 

Et decorezjd' aucunsheauxmerfpntSy 

Qui demonffroient de ISlohleJfe Us f^es: 

CeH a fcauoir td armes en efcufonsy 
7) or & couleurs, en dtuerfes façons, 
Tfefcutzjimbrez^ de fiatues & liffres, 

Qu on ne permet aux ruraux & belifires. 

Or tous ces gens ejlans en cedit ranc, 
Lejquelz^efioient tous procedez^dufang 
7) hommes gentilzj que'oertuzjnnoblirent. 

Et que Us gens pour Nobles effablirent, ' 

Firent entree au parc dejfusefcrit, 

S t tous menez.comme'viz^en e^'t 
Ve par Honneur adolefcenfhonnefte 
( Lequel efîoit de corps \ts (s' de teHe 
St bien formé, quimpofibU tjl de \oir 
Hom^ qut peut beaulté plufgranX auoir ) 

Vroit auficond‘Palaisydont l'edifice 
Fut iadis fait par prudente notice, 

"^etre dymg art ingénieux & gent, 

^ grans pidiers Ufquelzjjioient k argent, 

St tous Us murs de fines margarites, 
ferles luifans, & de conches polytesy 
Ve dans e fl oit de fincere couleur, \ 

Ottntroduitzfurenttous par Honneur, 
Lequelleurdit enp^axtX paix & filence. 

Fort doucement, c efl brefue fient ence. 

AÇExhortation faite par Honneur aux Gen- 
tüz hommes de race. Cliao. l v. 
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C ONSIDEREZ jnepeHrs,par tjueU rai fan, 

It \etts ay mk dedans ctïït maifon : 

Cefî peurautant que ïac ^esdx & peres , 
Furent iadU \iuans fans improperes. 

Et que vertu, dont il furent ^{ilzj 
Lésa premier en ce feiour afü. 

T oui les enfans et ^dam me fine naijfdnce 
Ont quant au corps , & naturelle ejfence. 

Et font formezùar la commixtion 
7) homme & de femme, & fans difiintlion . 

Il efi bien vray que par fart de nature 
L*vng efi plus beau que l'autre en fa faffure : 

Et neantmeins celle formofité 
Tfe garenttfi du corps t infirmité. 

Ve 'Paradis toutes les âmes viennent. 

Et par ainfi toutes en Vng conuiennent : 

Car quand le corps par la coniontlion 
homme, & de femme organifation 
,Au ventre aprù,Vteu nouuelle orne forme 
Qifon corps fùfdiB il enuoye <sr informe. > 

T outes ont donc vngmefine Créateur, 

Et "Nobles font a cauji du faSeur, 

Quand elles ont receu le fainfl baptejme. 

Et toutes ont en cela grâce me fine. 

H y a plus, tous les corps des humains 
Sont a la mort fiubieffz., Cr perilzynaints : 

Et quand font morts retournent tous en cendre , 

L'vng ne f en peult plus que t autre dejfendre. 

Il efi bien vray qu’en ce monde vntuers , 

XJousy voiez,des humains fort diuers. 

Les aucuns font exaltez, par richejfe. 

Les autres ont le tiltre de Noblefie: 

Les autres font lsd>oureux & ruraulx 
VillipendeZjÙ' foujjrent plupeurs maulx: 

Les aucuns font louez par fapience , 

Les autres non ,par faulte de feience. ^ 

T out cela vient de la diuerfité 
T3es mœurs des gens, non par necefiité. 

.Au premier temps, attant que les Tiois fufient. 

Et que les gens fur eulx les Princes eujfent, 


Jiecon^iffdns quMcuns tTentreux effcîent 
desyertus f>m que et autres aueiem^ 

Et qui fcauoient faire chofe meilleure^ 

Et les deffendre en temps deu Cr a heure: 

Ces hien fùfans ordonnèrent leurs chejz^ 

‘Pour les garder de tous mondains mefehejxj 
€ urent par eulx Uhertez, & fanchifes 
Et furent diBt. 'Nobles par ces diuifes. 

Si )>oz.parens neujfent mieulx fait que youi 
ZJoHS ne fufiezjçy , quoj que foit tous. 

Qui efl le heu des Nobles de lignage, 

Quenauez.quis, mais eu par héritage. 

Pour le garder fur tout Dieu reueretj 
Et les fùppos de tEglife honorez,. 

Et fil conuient par quelque cas quon iure, 

Çardezyous bien de commettre pariure : 

Ne blaphemezjamau Dieu ne fes Sainfls, 

Si yous youlez,eBre de bon bruyt fains. 

Ne yous monBrez,arrogans ne fuperbes 
En diffz, & fait Z, par brocards ne prouerbes. 

Fuyez orgueil yiamais ne yous yantez. - . ; - 

D’aucunbeau fait a ceulx que yous hantez. 

Ne dej^rifzcculxqu innobles on nomme. 

Si yertueux on les dit & renomme. 

Qu on yous congnoife en yous ftitzgracteux, 

CeBes,& dttz, (T non point glorieux. 

Cardezyous bien ainiuffice & rapine: 

Ou yous rendrezla Nobleffe fupine: 

Semblablement de faire iamais tort 
yozyotfns par cautelle ou effort. 

Soiez,clemens, & p auezcollere. 

Que par raifin on l'appaifè & modéré : ,• ^ 

Xetirezyous en ceffe émotion, ^ * 

Sans replicquer par yindication : 

Et fi quelquyng occafion \ous donne •' • . ’v. 

D>e yous irer, prenez espace bonne .. r.A 

De coûter quelle fer oit la fin 
T>e yous yenger, foit e Sir ange eu ajfin: 

Car le courroux empe fiche quon ne yoye 
La yeritéjorsraifonfideuoie. v ' ' 
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EHtmptitféùx^drietymieRreeyfiuXt 
^Utt. 4 ux chdmps^ftns tfhrt dommagcvx: 
^cc(mRmnttycz.C9rpsaldfr0iditrt, 

^MXgrdm chdleurs.O' fouffrirchofe dure ; 
Ti'axti^ndrdezytfhe chair de telT fine 
Qm de U ffterre apres le faix ru pane: 
LuBerjüroepux^aur^zjnerfi^affewrert 
Courez, tfaultez^par yng hm mejurer : 

Mail non pat tant epte ne fafie^effure 
Ve ^Ujue htHaire cr louable e/cripture, 

Qu! bonne foit^ a exciter yoz,c«urs ] 

^hotmesmceurs: ùrnefoyezjnoctpueurs. ... ^ 

E xcercezyous a manier Tej^e, 

Et tous baffons, nonpas a la pipte. 

Neprenez^aiiauthoritédetXoys, ^ 

En'poz.maifins pardez.’pousdederroii: ^ • 

Tie yeusaulnez.a Canine des pransf rinces, 

^irfi^ue font plufeurs 'Nobles bien minces. 

Vtutzf>ar re^e , <Sr ne prenez.effatz. ^ 

Qui fiient trop grans, dont yiennent maulx a tôt. 

Faiffes ijHJtyexjoufours argent en hource^ \ 

7our au be/eing faire ^Ljuereffeurfe. 

Cardezyous bien deiîrt luxurieux, 'i- 

Ne du menger <37* boire curieux : 

Curieux dy,tCvne cure tant fode, ' ” 

Que corps <ÿ* biens de maints Nobles affcSle, - 

Siyouiyiuez.ai)^queiey>ousdj, 

Enbon'teuleir,& dyngcœurbienhardj, ' f 

h ardj iedy (C hardie jfe prudente, - 

Nonreffiroidie aufi non trop ardente ^ 

Vous demeurrez,en ce ^Palais toif ours, 

Influes au temps aue vous 'verrtzjes iours . • ^ 

Qtu 'TOUS mettra Tuijfance regnatiue Vi, - - 

En lieuplus hault par -vertu attroBiue : 

Ou -vous tiendra Xoyalle maie ffe' ' ' " . 

plains de bon lotpar-f offre bonne ff été. - '■ - 

Et fil adulent aueftciez.le contraire, 

Me contraindrez^de ce parc ytoui extraire f ... >» <• 

Sans -fous offer nom & renom -vilzj: oins ' •’ 

JfvommettrayauyU lieu des yillains. ••• ' 


^ÇLetroifieTinePalatf delà NoUcnèac^tfe 
par (âiâz d’arnies , difdpline militaire» 
admimftrauon de lultice, & police. 

Chapitre L VI.' 

le Ttauctfcur. 

D t$ te <jH Honneur Je ce fdre Cd^dîue, 
fon fdtltr eut mü fin, il urndine 
Veidns le f>drc tous aulx du rdnc fécond, 
Qià tous choient de mdmtien trejfdcond ; 

toutejfois de "Nobleffe dncienne, 
Mdù chdfcun J eulx de U li^nee fieune. 
Le premier 'Rohle: <ÿ* ce tiltre duoient (juû 
7*dr le hon ^ntyt sju duoient en guerre dcauis : j 

SemhlJslement four t/iengouuemer ZJiues, 
fitez . , Chdiledux,<y les chofes ciuiües , 

Comme Cutdont,CdfitdinesjQuentons, 
xA {fsithonneur des hdtdsües portons: 

Leurs Lieuxiendns , & dutres gens de guerre, 
Quimettent pdixpdr leurs drmes enterre : . .1 

Les Chanceliers fFrtftdens,Confeillsers, 
^eeuoflzj3dHlijx,,SenechdHlx,Qheualiers 

7) armes & fdttz. , & ceulx qui ont office 
£n la mdifon du Xoy, ^ en lufftce, 

JHdires,Cr Ters, Çouuerneurs, Toteffatz., 

Sien excercdns fdns abus leurs efldtzj 
Et toutes gens qui par art O'pTdticque ' \ 

Ontfdit & font profit eu bien publtcque. ^ 

Tous furent mis dedoBs le tiers 9dldu, 

EdipéderubizX^ baldis, \ 

Entre piliers J ergent fôubzjcouuerture 
7)e fin criflaly en fà propre ndture: 

Et la dedans , des bons peres confcritz., 
Les'tieblesfdtRz.enoientdulongefcritz^; ^ ^ 

Leurs eJcutzpdinSzpar vng grant artifice, l- 

Et em ynglieu chafcuna luj propice. 

Or eulx effans en repos &afiis, .• 

Honneur leur difi ce propos hitnrdtU. ... 


Feuil.lxxix. 


Exhottation d’Honneur aux Nobles 
d’armes , de Juftioe, & Polfcç; . 

Chap; Lÿ-f rr* 






I E Vff«f mè/ymeJ?ieurs,eH ctffe flact ' 

'Par vtz.l>eaulx jpûtz^ \ollrt foret audace. 

1 e 'VOUS fapf>lytme iamaitnin foriez^ 

Par ")>ozdeffaulx,maù cenüaas, y>om forttzS. 

Si de iiobUlp auezfremier les üUres 
S n \oilrt race,ür feyez.^ans ma^iffres, 
Çardez.ce T>Jom & tiltre a \oz.evfans, •••ï 

fin qu \'n£ tour ilz.en foient triemfhanSt 
Et aient le exur (Jr* vouloir de pourjuiure 
tdoz^honnes mxttrs^& yozjitauxfaiizjtnfume, 
Premièrement.^ 'vous Officiers Z^aulx, 

Seyez.au Xey, & au Royaume loyaulx : 

7de conftiUtz,chefe ptmicieuft , 

Ne dommageable ^orde, & faBionntuJè : 

T endez a paix, & fubleuer le peuple 
Qui fouHtent tout, (rftejlle plus feuble: 

^ ^P^’^if’^Z.biens, ne corps peur bien ftruir 
,Au bien public,il ffy fouit affermr. 

Cardezjvous bienduyiee d'.^uarice, 

T ouf ours contràre a luBice 6r Police, 

Ne 'voiumonffrez.tacbez.d'^mbitien. 

En fait, en dit, ne par offieBion. 

Ne feruezpomt feulement par pecune 
kAu bien public :gardezj>OHsder aucune, 

£t par faueur ne faittes iugemens : 

F aueur deffruit tous les bons fentemens. 

Comme aufi fait appétit de'vengence. 

Ire & courrouxjla benne intelligence. 

.Aüezjeufours au droit par équité. 

Et modérez celle feuerité 
Que veult luflice en grani manjitetude. 

Sans deueyer de 'vraie reBitude. 

sAbreuiez.^ fans feHinatien, 

F*Otzjeufours précipitation. 

Car en U dit de luffice nouerce., 

Cardant queteeuil éte^it bien necenuer/i» 
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'Réjoui laijjtz.cmmprt iucunmtnt. 

Car ^ui le faiBfe feri euidemmem : 

Qorruftion ne fl iamais ji fecrette 
Qu on ne le fâche ^Ue a fin interprète, 

^ Et finhaultcryparceluy^corrumpt 

St Je l'honneur du prenant le col rompt, 

_ . Z^ousconJuSeurs,fiuhz.en/iifnesttamees, 
nes,& genf- Et ^ut portez^oufii teBes artnees, 

Vroû proteBeurs des terres &• pays, 

"Ne 'peut mortBreepar fimhlant esbays, 

Qipaux ennemys la yvHre contenance 
Face fiayettr,aux "pojlres affeurance. 

Soyet.loyaulXf'voire en toute fiùfin. 

Et 'pousgardet. de faire trahifon. 

tieprenet.gens,fiubz. guidons & baniereSf 
Vont ne fachezjes forces O- maniérés. 

Sur les chemins ne permettezjxces 
Faire aux fubietz^dont ie )>oy faire ajfes: 

Et ne lai(fie.piller bourgs ne yillagesy 
Car J'euTx auetyoe. fiuldes & yoz^gages : 
SupportezJes,car fi t argent leur fault, 

TJom ne firez.payet,ainfi qutl fault. 

J'entens afie^quil fault que 'ooz.gens yiuent: 
Mais en ’piuant a la rai fin neffriuent. 
dintentetyousjeulxaufii de raifon, 
sAinji \iuans comme a looBre mai fin. 

Qu'aux ermemys aufii la Fey on garde, 
Qtutnd promettret^quau pofiible on regarde. 

Faites toufiours yoBre deuoirfibien 
Quy acquerezyous & eulx quelque bien. 

"Ne yoMS metterjt cejl ekat pénible, 
¥ourenauoir deshonneur conf uftble. 

Qui "vient de peur,^ par faulte de coeur. 

Et depenfirquelt ^oire a le vainqueur. 

Caraezsvous bien que i ornais a la fuitte 
Ves ennemys, vous ne toumez^en fis itte : 
far les fuiars meurent tout a vng coup. 

Et les Vaiüans,occis,viuent beaucoup. 

‘Pour Vous garder ttennuys tsr de fitrprîfis 
2<le defiouurtZf qu'au faiS vozjentrep rifes: 
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S(yex^pcrett,, atulx ^d^mieux, 
Etyigil4ns,nuiff&‘ tour curieux. 

Ld difcipline ohfiruezjmilitdire , 

Eif ex:ercez^, r<tns rien pur ftueur idire. 

"Ne fiyez^oint de luxure amuteurs, 
’Roifeux^ormanSyO' moins Udjfhemdteurs. 

'Me dejirez. ftjortgding & prdtiejue^ 
Que \ 0 HS perdez, f amour du bien pullic^ue. 

StyousMdieurs dessilles & ciiezj 
Et poteffdtZf d fin ûue méritez. 

D'duoir UI0Z.& tiltre de 'Roblejp, 
Soyez.loyaulxdu Xoy,ju aucun neblejje 
Ldfoy donnée & jidelle ferment. 

Expofezyous a garder loy dûment 
Ce dont auez.du Roy la garde & charge 
/ ufqudu mourir, a la 'ooBre de [charge. 

ÙoHS deuezjnieuxla mort du corps choiftr 
Que / tng feigneur eihange \ous jaiftr. 

€ ntretenezpontSyportaulx &' murailles, 
*Pour reffier aux affaulx des hat aides. 

Soyez, fi bien en yozefiatzjtpprk. 

Que ny puiffez. iamaU effre furprùy 
Etgarntjjez.de bonne artillerie 
T eut le dtdans:fuiez.mutinerie : 

Me foultzjhng pour [autre fupporter, 

T eut fèit efgal pour lien "vous y porter. 

Me rtceuez.iamais dedans yoz'^iües 
Les gens oyfeux, & fai fans chefes yHles: 
Mais comraignez.chdfcuna trauailler 
En fon me Hier, fans au plaifr'seiüer. 

Çardez.touslten aufi des gens ejlranges, 
ZJousahufans fèuhz.oml>res de louanges. 
Recongnoifpzjen temps d'hoBtlité, 

T ous ceulx qui font au dedans la cite. 

Et que tout fait bien conduit a la Itce. ^ 
Si defrez.entretenir police, ' 

De tour a iour aux yiures pouruoiez, 

Etcerrigezjesdeffaulxquy'ooyezi 

Me permetezquerienon encherijfe. 

Sine yeuUz.que U yille periffe : 

Oif 


Aux goMKr 
Otundnuil 
letStàtez. 


6 1 ne fdillezjes tranfgrejjeurs fugnir. 

Si TU yiculezj* mfere \ enir. 

Ne perTTUttez.failioTU ne paTuléMes, 

Qm des ciuzjim ruines totulfes. 

Faites repryCemmeil fault hej^taulx. 

Et pouruoyer^aux pcures^lains de tnaulx: 
Faites quilzjiient nourriz^en lieux folides, 

6 1 bannijjezjes mendicans \alides. 

Faites porter aux Fgli/ès faneur, 
(jOrdezJeurs dreitz,: en ce Dieu prend Joueur. 
E t fupportez,les 'vefues pufiles. 

Car chofes font au bien public 'stiles. 

XJt^la comment en ce parc demourreti, 

Et comme en lieu plut hault yous moniherezj 
• *Parcemoyen\iurezjaumende engloirty 
Et f fera de yous toufours mémoire. 


Du quatricfme Palais pour les Nobles 
parfdence, artifice, arts &meftiers. 

Chap. LVilL 

I NCONTiNANT par Hotmeur introduit 
Fut le tiers ranc,auec mufcal bruyt, 
^yiuauel ejloientgens de toutes fcience arc. 
Et de tous arts rempliz. 1 expériences : 
Lefquelzjnit tous au ejuart "Palais du parc. 
Fort bien conShuit en la ferme edyng arc. 
Par le de ffus, duquel les murs antiques 
Ejloient rempliz.de pierres faphiriepus. 

Les arcs boutans de fin cuiure doré. 

Le tout d’email azftrin décoré. 

Subtilliti £engin,gardoit la porte. 

Pour y entrer, ou comme eulx me tran^orte: 

Et là dedans efloient Inuention, 

Labeur improbe, & .Aprehenfion, 

Qui tous ces gens feirent enleurs lieux mettre 
De raru en ranc,fans de for dre y commettre. 

Premièrement les DoEleurs Theologatdx 
T enoient les lieux du Palais principaulx : 

E t apres eulx les doffeurs Canoniques, 
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ceulx des Lcîx en chaires magnifitjues. 

Les ’Raturelz^,‘PhiloJiphes nomme^y 
Et ‘Phijycasdx par lom bien renommez^ 

T enoitnt les lieux pd>fe<juens fans deforârey 
Les Médecins efleient au cintjuiejme erdret 
i^presie yy les Rhetoriciens, 

Les ‘Peeticz., & les HiSloritns, 

Les Crammaiicz^, ceulx de Dtaleffic^ue, 

Puis les expert en l'art d’^rithmetijutt 
Ceemetritns,0' puis Mufciensy 
Et les derniers les s^ïhonomietss. 

Ce f oient tous gens fauans par excellence^ 

Maiffres,Toffeurs detrefgranX preceüencey 
^Ujurlz Honneur regardant cà &• là» 

Les coSaudant en cet termes parla. 


Honneur coliaudant les arts & faences. 

Chapitre nx. 

P A R 'ootfauoirs , art û' fcience aetpafey 
Le nom autz d’Orne "Nohlefc exquipy 
Laquelle on haille aux maiflres & DoSeurs 
Qui de fcience ont eHéamateurty 
Et ftuent plus qu'autres a eulxfortahles, 
7)ont "Nohles font,i'entens grant notaUes. 

’Nohles \ous dy par notabtltté. 

Chacun de '»out en cejle qualité, 

6 1 non a tort y par ce qu en tous affairess 
Science^ jÿ* 4rt,font toujiours nece foires» 

Etfny a chofe plus décorant 

Que bon fauoir^ien pis qu\ng ignorant, 

€ t par ce aufi quart & fcience illuHrent 
T ous ceulx lefquelz^par excellence luffrent. 

Et que chacun par nature a dejir 
7) thre fanant y chacun f en \eult ftipr: 

*yducuns a tort : car il ne veulent prendre 
Labeur aucun, pour fauoir & apprendre : 

Kydutres a droit yveiüans icur tÿ* nuiily 
Vont a la fn ont grant biens, O" bon bruk. 

Et qui plus ef, le fauoir fruBifie, 

O iq 


Et Us fdUdns extoüe & mdgnife. 

jKtdü il ne fdult Ju fduoir dlnfer, 

^Ains frudemment fdns orgueil en \fir. 

L’homme fdUdnt ne fourroit innohle ejhe^ 
Si pdr dejjm les gros Mcestji mdilhe : 
Mdûfil efloit de quelejues \ices fldin. 

Son ndnt fdUoir le rendroit glus yildin. 

El jt vous dy que la vraye ’NohleJp 
ZJient de Cejj>rit,& non Pas CeruHlejpey 
Laquelle yient a cdufi des pdrens, 

Qmont effé vertueux, dggdrens. 

XJous efles tous a la chofe guhlictjue 
T reshien feans,Ji chacun hienfdgglic/jue, 
C’ejî a fduoir les ducuns Pour la Loy^ 

Ve Vieu premier fecondement du Xey. 

syiutres apres pour les Vertus moraües 
€ t pour rdifons qu'on dit philo/ip halles. 

.Autres apres peur conferuer les corps 
En leur fdntê,par naturelz.accords. 

.Autres apres pour garder (tyn dommage. 
Le bien public, par douceur de langage. 

.Autres apres pour reprendre les maulx 
Couuertement,par di3z,poeticaulx. 

Les ieunesgens les “Peetes affiSlettt, 

Et la yieilUlfe aucunejfois deleScm, 

Vonnent fouuent doulce occupation. 

Ornent l’ej^rit par variation. 

Suhjequemment les expert es hi flaires 
Ves anciens fecretes Cr notoires. 

Les ieuuesgens prouoquent auxlaleurs. 

Et a hien yiure,& fuiure honnesmeurs. 

Semhlahlement lesmaiftres de Çrammaire 
Seruent grammentjacho/è ejl neceffaire. 
Parce que cejl des arts le fondement 
Qtron doit fauoir, voire premièrement. 

Et au regard de la Vialeticque, 

Scet mettre au net chofe Prohleumatique. 
Arithmeticque aufifert a compter 
Au hten pullic,pour ne fe mefconter. 

6 1 pour parler de la Çeometrie 
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%endi^tütejlâj ohttnirméûjlrit: 

Cdril n tjidrt fcierKe, nt fauoir 
Qiù ydtüem rien, fdm mefùrej auoir. 

QMntdMuficque eût efi fort deleBahltt 
Etdl'ej^tde Chommthien fortdl>U , 

Elle eftouif , & elieue l'ej^rie 
Chdffe douleur, (srteut ermuy fro/crifn. 

Findhlemem du kienfttélic dmie. 

Et hienferudntejll'drt ifAflronotme: 

"Pdr elle on fcet des fUnetes les cours. 

Ou médecins ont fouuent leurs recours, 
l^our bien curer les corps de mdlddie, 

Cdr tous les corps de cd bds(t^uey^uondte) 

Sont geuuemezj^uant du fhdult & du F toit. 
Humide & Sec, (r pttffent dudeftroit. 

Des elemens, des fignes, & pldnetes, 

Qui ont fur eulx leurs influences nettes 
Comme d Dieu pldifi, qui eft premier moteur. 
Et qui le dit dutrement,efl menteur: 

Jttdis de penfer (ÿ* dire quelles forgent 
Esdmes mdl,ou bien, & que les cogent, 
Ceflmdl pensé: Cdrltbere drbitre ont. 

Et d celdftbiettes point ne font . 
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LcTraucrfcur. 

Findhlemem Honneur fit dubasmettre 
^Autres pluftettrs,qui ri efioient gens de lettre : 

C'efid fduoir mdrchdns quon dit grofliers, 

Etdpres etdxmdiflres de tous mefliers^ 

Et Idboureurs, qui pour leurs drtiflces . . 

Honneur difoit eflredces lieux propices, 

Comme efldns tous ftudns en leurs efldtz^ 

Excellemment, & pdr ordre & compus, 

Cdr fdns telz^ens on ne pourreit cjt t>iure, 

Chdfcun efldt chofeytile nous Hure. 

Voyld comment ce “Pdldis fut remply 
Et pdr Honneur fondeuoiraccomply. 

Lednquicfme Palais,ou font les ennobliz par 
Richcflcs;&qucdoiuent faire telz Nobles, pour 
garder leur Nobleffe. Chap. L s 


F rNABtHMïNT ù'\ÿî)4meXicheJ^ 
Fort triomphant au Jeteur de ^ehlejje, 
fortit horsy & tira cedt fart 
Ou ceulxejleient, ^ui teneitmle tant ^uart. 
Et le derrHeryeJluzjengerts de forte. 

Sans grans heuoans, dont la lande ejl oit forte. 
Cejleient bourgeois, Citoiens, Marchant 
7our leurs grans liens fort gravement marchons, 
2)efjuelz^Henneur nauoit tenu grant conte. 

Et pmlleit lien quilzje tinjfent a honte. 

Et eulx plaignons a richejfe du tort, 
Vngieulxluy dit, ijuiltfeslaiijoient fort 
Vont ilt.eJloitnt demeurezjen arriéré. 

Et mis au ranc en la lande derrière, 
XJeuquilt^auoientdesricheJfes & lient 
‘Pour fouflenir {fansy ej^argnerriens) 

Lacharge (s'faix,qu ont les 7^ elles fur terre. 

Soit au repos, ou pour aller en guerre: 

Semllallement pour aux Xeys Jùluemr 
Ve leurs tre/ôrstCr pour maijinstemr 
En court ,au camp, eu pour faire autres mifet, 
chofes font aux'N elles gens reepuifet: 

Prians ^tcheffe, en gracieuftté. 

Que f trouueit Xeyale maie fi 
3iena propos, de luy faire priert 
Quilz.euffentplace auparcfoulz.fa lannitrt. 

Ce jue XichelfeatOHsfaire promit. 

Et tout feudain dedans le parc fe mit. 

Ou elle fut de ternes lien longue efpace, 

J ufques a tant au auecpues bonne grâce 
Xeuintyersemxleur difante^u ennoblir, 

I Ir, eff oient tous, & de ’Nellejfe emplir.. 

Lors au feiour de ‘Nollejfeilzentrtrent, 

Ou en entrant Honneur ilrjencentrerent. 

Qui au palaûluifantde diamant 
Entre pilliers d argent a arcs boutant. 

Le t logea tous,dujuelParf manie 
ERoit portière, ajferf ointe Cr iolie : 

Et le concierge efloitVefr et Honneur, 

Qut les receut, non font auoir du leur: 
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Tétrcenuttnâe'KehleJfe eurent filtre, 

En furthemin , en ferme de re^firè. 

Et d chdfcunfut fait commandement, 

Ve par Honneur, de yture’Rohlement, ' 

Sansfe meJlerX t fiat de marchandie, 

Etqueçhafcun a(>eaulxfaiRtifefludie: 
Carldnefioientpar fcauoir neleatdxfaiHt, 

Uertuti., lifftdge, oins efioient ÜeUes faiz^ 

pritiHege, auec condition _ I 

Ve fiy tenir fans occupation, W- 

Forntehafier en temps de paix, &• faire 
Chefeferuant au peittic affaire. 

Et fexcerctr aux a8es concernons 
Le faiB de puerre, es easy aduenans. 

Veyld comment ce prant Grince tr fa fmte 
Furent peurueuK., apres leurprand' pourfuitte. 

T eut cela fait, onneufiouy tonner 
Tour lepranthruit,&' tant doulxrefinner 
Vesinftrumens de diuerfe harmonie, 
Flufies,tahours,phiffres tr fymphenie. 

Cors, & clorons, doulx fons mificaulx, 

Fefiins puhlict, fans les ahuzjbacchaulx. 

Tour lerecueuildeji telle affemhlee, 
(duipourvnptempsnefuttrine^trcullee. 

^pres cela chafeun deulxfappUejuoit 

•r 


Laqueüe atteit la fuperintendence. 

Force induifeit au lenp endurement 
Vame / uffice aouurer Ityaument, 

Et T emperance a mefurer les chofes, 
Sansexceder,ioipnant ouicteRes plojèsf 
Tremierement eh fe mefitroit, 
Enquoyfaifant en fes faiSz^fiaffeurtàt. 
Lorsdemanday amafemideefe, 

Teurquoy Trudence eReit au parc maiRreffe: 
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Qu! rt j^endit ju’il rîtH ytrtu fans Jt 
Simple moraüe, tnmt Jifant ainji. 


Moîenen 

Prudcace. 


ralles. 
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^ÇCommcnton doit cftre prudent & 
difeitt en rcxecutiondcr Vertuz œo^ 
ralles. Cbap. txi. 

H O M M B Prudent, qui les temps cetfiderel 
? eut bien faillir, ft bien ne les pondéré: 

Onyeult fouuent desthofesfenepterit 
T rop yifeement, dent en ne peut quérir 
Qùynmauluaizjbruit, de trop gran£ Mtarice 
Vejfoubejenomdejlarijfantpolice. 

On \eult aufi fouuent difmidier. 

Et du chemin de yertu reculltr 
Tour faillir mieulx, dont yient renom de crainte 
Et aauoircxur d'une fainSetéfainüe. 

L’homme prudemment{dtt 8rate)ne doif^ 

Efhe trop cault, ne trop fubtil endroit, 

Et fe deitbien garder faire cauttüe, 
^eteurmauluaizfiubz^ ombre de bon r^üe, 

Onyeult fouuent foubtj^agnanimiti 
{Que F me en dit) faire crudelité, 
Vferdemotrjrepreuue^&'eCiniure, 

Oufans propos enfemeut& par iure: 

Onfait excès de pareües eu fais 
Ou Ion comm et en ctdlere yng meffdit, ' 

Tarlant enfeu fans aulcune elegance. 

Et dont le fort acquiert bruit d'arrogance: 
Samefùreeflfdenefhetrophardj, 
i^e trop paoureux comme homme acouhardy: 
s^ucuneffoit,lerecullerpreffite, 
Tarautreffeixjafoudaine pourfùitte. 

Comme fcetbierile fort executer, 
lemofcnJe Initie moien prendre fans dtj^uter. 

Temperice. OnMeult fouuent fouhxjentmi^Atrtmpance 

Viurefansreigle,Cr entrant diferepance: 

C e fi affauoir efhe trop affinent. 

Trop folitaire,&' trop impertinent, wx 

N efiequenter yeifin parent, ne frere, 

tT' ■ 

Viure aufecret tomme en yngmonafiere. 


Deflâulx en 
Force &Ie 
inoiend'i* 
celle. 
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Dtnt 'nm U mm de fmulitéy 
Et itflrt f)ldin de grdnd’ t endetté, 
Lemeieneflej^uelesgensmjreaùetne , - • 

Sdns perdre temps & gens de bien m hme, ' ’v'' i 

Et eptonde^ersde enfd'vacdttim 'v r.V iV '? 

i^etrpp,ne pets, par mederdtiûn, ' • . 'C 

JUtefuranttomaupouimr&'puiJpinct - 

Et dignité, dont en a iouyffance. ' J 

On-peultfomentpariujHcepngmry 
•Pour lerenemdeheniuge obtenir, ■ ' 

Vngpetitm4l,cemmeonfaitynggrant'picr,'[^ ''- 
Sans regarder Ji le temps efé propice. " - ' 

^Aucunejfeium doit dipmuler 
Pu^r'mgcai,&- le temps calcuBer: 
tdngcas commis par fortune en ceüere 
Vtejla pugnirU l^mieulxle tollere, 

Çu'ymg cas qui eff commis de guet apens. 

Et bien fouuent fault tenir en fujjiens 
Leiugementtdun qui fertaCt guerre. 

Et promptement pugnir foutre qui erre, 

Qmntil nefert aaultrenyaluy. 

Et quant ne fait preffit, mais tout entmy: 

VtmentienquitoufourseRfecrette, 

OnpeuttugerbienJiuuentinsUjcrettey 

Quant le meien orme 'oetdt regarder 

2)entreletrep,trpeu,nelegarder. 

Enpugnijfamilfaisltqutlaclemence 

7>e la rigueur excufelafentence: 

Etquenne foitparejfeuxau pu^ir, 
Üetrop/èudain,l’entredeuxfaulttenir. 

V^latemmentyluent là ces cinq bandes 
Hemreufementenfaifantchofesgrandes. 

^Da SixicGne Palais, pourlesdames. 

Chap. LXri 


D 


VNl aultre part jùtlemien fins rauy. 
Ou le palais des tilles dames yy 
Ve tous ejlatr.,art,fcience, & ajluce, 
ï)omUpeurtraiBieujfe cy mis, ne fut ce 




Qutt^deJcriftct^Àldklèngttmfsd . \\ 

En ymg liuret, eu md nhdn exfe/k • 

E'henne$trqHùndùitferttr4u'Nohlefexe ,i . , 
2)ujuel te yins, centre LtljdrJieJjfe ' , .v. 'i 

J)es detraReurs,fUàns de mortel y>tnin, . ^ 

Trefmdlfdrléinsdu/ixefememn. . '»'/S 

^drcemeienJtenpdrlerme déporté, 

Jttdû feulement air ju 4 U granet perte ' , . ' ’ ui 

J)uTdldii,yy'Deidceur, ‘Bénignité, ' i 

HumdinfeceurstÇrdce, Fermejite, . 

Ch4ffe'reuleir,Xegdrd/)umke,^l>finence, , ;*.Vj 
QmUgdrdeienti’Peupdrler, fontinence. _.\vo 
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Feuil. Ixxxv. 
Seconde partie- 

' * 

La forme de viure de cealx duI>oii ^ 

temps, qu on appclloft l’aage doré . ' ’ 

Premier Cbappitie du fécond liau» 

'O 

Q \ A^T Sratommle feiourrnonfiri, ‘ * 

EtJuTmrdliiceluyremmnré 
LéflusffrdTut part, qui It monde fifftre, 

‘Bitnconpmifjant que t amis foingO' cure “ 

Vtplufduant jnantacel’enquerir, 

i/iinp me dit auam le requérir. 

Qmlque temps fût que de ces hdltitacles. 

Les hahitans par les diuins oracles 
XJiuoitnt en paix, fe dormoiem du hon temps 
loieufèment,fansguerresne contends: 
Chdpunfdijiitcequeftoittemtfaire, 

Sanstunal autre dulcunementferfdire. 

Trinces'pistoientdès/idiei^oieit:,j 
ChaJJeient,'ooloiem,Jàns iaulcunsefhe haUj 
Faifoient tournois, nottrrijjoientgentiüelpe, ‘V' * *• 

Et prefirmiemtoHS leurs ftdtieSx^doprejpe. 

Les Çentilz^s'nuoientenparcité, 

Sans rien finiir de larufficité. ’ é'" 

Les Laboureurs yMarchans (^Mécaniques, 

Amiens fouuent bonnes & granspraticques. 

Et bien payoient aux feigneurs leurs deuoirs, 

Tarqusy croiffeieruachafcunlesauàrs. 

Çens de meRier ouurans par artifice, 

ERoitnt loyaulx, /ans tache dauarice. 

En la luRice on ne \ayoit faueur, 
praticiens fè content oient du leur. 

%y(itanturiers, & tous aultres Çenfdarmess 
Sans rien piller facquittoient en leurs armes. 

Les doffesgens fiafoientofiention 
Vt lessrs fauoirs,fans ojlentation. 

Les belliqueux amient "Nobles cour agtt. 

Se contentons de leurs fouîtes & gages. 

Les MagiRratr.,Maires,&' PoteHet.»^ 


K 
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SegtuuernoientfinspdrtiMiuz^. J 

LtiTrtfrrkfSiia'Us geHs4ts Fhumcts^ ■ 
Efioitntl(^<uâxts Xoydlles cljtHdnces. 

Les Xecepueurs fupporuiem les Jeteurs j ^ 

,yi leur pouoir & nejlotem exaScurs. 


Si toiss'PreUtt^& mmBresd'EgliJi 


On confiruoit l'honneur & Ufrdnchifi: 

Ilny duoit dudricetn leurs 
Nf ^oluptéjrienfemhloientgms pdrfdiBz,. 
Sembldhlement Jdmes, Cr dutres femmes, 


i" 
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Se cemportûient en honneur ftns itffdmes. 

Vierges viuoient en grdn/ pudicité, 
Lesyeulxhdiffez^dr grdnd hutmlité: •' 

VejûesdujSi,^uimettoientleureJlude . i 
w// Dieu feruir en fdinBe folitude. _ . 

En loydulté'oiuoientgens mdriez, , 
n^ulcuns efldtTjienoient lors ydriet^ 

Ence feiourtdnt il fdijèithon offre . , 

Quildpprocheitd'un pdrddis terre ffrn 
On 1 dppelloit duj?i l'ddge doré, 

Qmde'oertuzjeffoit tout décorée ^ 

llejîoithondjfdiredemourdnce, 

Comme enlieujfdinff,&remply d'dffeurttnce. 

Vifion de CIotiio,LacIie(îs,& Atropos. 

Cbap^ II. 

C O M M E f rdto dcheuoit fen pdrler, 

Jeyy 'i'enir'sngtreuhlement pdr.l'der. 

Qui empechott les rdizju/ouleil tuyre, , 

T remhler Id terre, (srdetd^ <iuilon hrtÿtrt ^ 
Votre ftfort, & pdr tel mouuemenf, , 

Que ie cuiddj mourir Jùhitement. . . . 

,^uj?i t oi^igrdns crit, eldmeurs, & plditiffes, 

7iteufes y>oix, d Umenter contrdinffes, ■ ^ 

Quifepldignoientpdrmerueilleuxderroy / ^ 

T>i/dns,helds,ileJlmertnoffreXej! -..-..Suvi' « '\iCS 
J'ouhlidy lors tout le Jôuhucir ioje ' . v \ ^ 

Qu dupdrdudnt du feiourprins fiducie: 
Jene/cduoisquellepdrtmeiirer \ 


Feuil. Ixxxvi- 

Tturfeumi, crdi^tumJernemfnrer. 

Enuironni de ces craintes mentallesi 
leyylafreslestroisdeejJesTarcaües, "iV,- 

CeJlajj^auoir,Çlotl)oiaa^trefgrantt tV v\ . 

Et Lachejîsiunregard pénétrant, - v 

‘l^uiixAtroposyiolente (s'terrihle, 

Maigre, Cr fort palle,enfinregardh»rrihle, ' 

Laquelle auoit en f une de fes mains 
Une granS faulx, pour mettre les humains 
Jeunes &''»ieilzyiolemment par terre: 

En l'autre main tenoit deux dards de guerre, 
7)ejquelz.naureitieunes,& vieilles gens, "V 

Empereurs, Xoys,riches,&indigens: 

Onneyoyoitenelle chair aulcune, 

Et Jin auoit enede grâce quvne, ' 

C’ef que iacoit, qu'on nenveit que Uses, •* 

fort grauement marchoit,& a repos. 

xyLfoncoufièmarchoitalamaindextre 
Mort naturelle: ^aucouftéfenefire 
TJy.y{ccident, Maladie marchait 
Sur le derrière, &treffort approchait s' 

{Maül'enttment) dtlAtropos fiypieufe, ^ 

Mort ^ener aile, a tous impetueufe. 

I euftgranS peurdeteltfantafmesvair. 

Que ienaufoU parler, ne me moHUoir, - ' • • . 

Etmemujfayfouhzynebrancheyerte, y ^ - > 

Qm par long temps me feruit de couuerte, ■ ' 7 

Oudemouray comme homme demy mort, 

T ant que parla Lachefts alaMort, 

Qui la reprint dejagrantt in/èUnce 

En tel propos, qu'eue dit en ftlence. - ^ 

^ Ledecez du Roy François: &d au- 
cunes vertuz de ce Roy, oultrc celles 
qui ont cy dcfliis efté eicriptes de luy. 

Chap. III. 

D e toy me plaints chere feur .Atrapos, 

Quiasrompule fil tant bien dij^es, 

Qu auoit fille (lot ho noflre fiur chere, 

Etlequelfilen facanfmguliere , 

? si 


] 


rduoù conduit fdr citijUdnte trois sms, 
^uecques iours irieux, itffléifms: 

CeJHe hon^^tle Monstrqut dcFrdnce, 
’Hommé Frstnceis, le^el des fin enfonce 
Fut toujiours hon <Sr st treshiengstrdé 
,Afin f ouoir le pen Royaume inuddi 
‘Parles^ngloii,& far ceulxdeCFmfirt, 
,Auec grans fiait, dont ie fleure & fiufiirt. 

Los il efl mort fie dy mort^uantaucorfs, 
Tut as occis & mis auec les morts: 

Tu l ’as occis au forfitit de fin aage ; 

Tu tas occis le Roy de hault forage: 

Tu tas occis le hardy batailleur, 

‘prudent fili fer et, aux armes trauaiHeur, 
Riche, fui if ant, bénin, Cr amiable. 

Grand orateur, feuere, Cr fitiable. 

Elégant, beau, des Lettres amateur. 

Et des frecefs diuins obferuateur, 
Particifant de Mars, Ùenus,Mercurey 
Et lufiterfiubzjnfiuencefure. 

Quant a foncorfs,farleyouloirde Dieu, 
Dejfiubzle^el les flanettes oru lieu. 

Signes aufii, comme bien dire t tfi, 

T ous défendons delafremiere eau fi. 

T U tas occis non obfiant fa beaulté, 
Ferce,fuiffance, honneur & R^aulte: 
Tutas occis non obfiant fa fcience y 
Son hault feauoir faconde & éloquence. 

Tutas occis, o cruelle ,ydtrofos. 

Lors tjuil deuoit mettre es labeurs refos. 

Tutas occisytoire far maladie, 
tytfres auoir far force en face hardie 
,Armé a blanc,tant de dangiers fajfit, 
L'efiee au f oing, fies ennemys caffitj 
T oufiours effoit le fremierau combatre, 

P ourla fureur des ennemys abatre: 

Il ne craignoit les boHons martiaulx. 

Le froid, le chatdt, ne les autres trauaux, 
Qtfon efi contrains endurer en la guerre. 

Et tutas mis far maladie a terre. 
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fArauMt en auûis fuit aut4nt 
Vont tout Umtndetieftémd{ent4nt, 
xA deux dés fient enfans en leur ieuneffe: 
CeflaFrancoitldfhéyejuepétrrudefJe 
T U mis amertformdadie ttufii; 

Et far malheur du tiers en fisainfi 
Charles nommé, fiorons X^aulx inf^es^ 
Vtgnes d" honneur: lors /ju’on yeyoii les f^es 
T ous affarens de grans fruiRz.afforttrt 
Et les laheurs du fere fùf farter. 

Semllahlemem tu as mis fouhzja coffe 
Tombe & cercueil celle Xoynrd' 6 fcoffoi 
Qui fille fut deceXoytant frudcnt. 

Qui ptfforta tel cruel accident v 

En dtuers iours far bonne fatience, 

Tlon fans fotffrir douleur faryehemence, 

V' autres 'verttszj^rancoit fremier du nom 
Xey des Francots far le commun renom, 

6 ut luy yiuant en flusgrand' h abondance ^ 
Vont e fl far tout le bruit & redondance. 

Comme ilfut ditéyfroferêce leur 
Qu en le receut en ce fiai font fiiour: 
Semblablement fes î^obles faiffz^&^effes, 
QuifintafezjenFrancemanifeHes. 

Oultre diray quonques ne feit fu^nir 
Homme en colereains ayoùlu fmir 
xA faiufhce, & far arrejld' icelle ' ' 

F ait amender la coulfe criminelle. 

Etaldféfon Xey aumef loin de gens " 

Ve hault fauoir, maijhres aufi regens, 
Tresbtenfarlans langue Çrecsjue O" Latine, 
xAufi îHebrieu,farfanaxure encline 
xA tousfauoirs,&rendutrefcouTtois 
Et bien foly le langage François: 

Et tellement au en fonregne froj^ere ^ 

EJl affelli a arts &• fciences fere. 

Ùey donc le tort qu'aux François tu asfait, 
Enles friuant deleurXoy tref^arfah , 
xAfres auoir tenu ce'Noble régné 
T rente deux ans trois moys fossbzfeure renne: 

9 iif 






Car il fut Tloy le premier de lanuitr 


il an mil cinq cens quatorzs". defuier 
Le fis par mort, deMarsleiourtremieJme, 
^u temps de ver auant pafque enquarejme^ 
L'anmilcinq cens auec quarante fx 
Xemhouillet chajleautreshienafis. 

* .V 

' . v,V:) 

François mourut par fortune improj^ere 
Empoifonné, dix ans auant fin pere 
Cinq moys auhout. Charles dixneufmoys, 
En corrompant, les naturelles loix. 

‘À V 
' , 1 

Lors .ydtropos toute efmue farrejle 
Et parle ainfi,/iuuent hranjlantlatefie. 

.» ■ ■ r , 


^ Les ofFices de Clotho, Lachefis, & 
Atropos.& comme Âtropos faiâ mou 
rir les humains par maladie, paraccidcc 
&parvieilleflc. Chap. iiii. 

D e Qlotho ejï telle Unature, 

l^ece e^m eHfemi fétrcredtttrt 
T U tire s hors, <sr en lumière me 

T oy Ldchefts dfrestutentrtmttx, 
Ve l'attirer 4 4u^enter&"tiurt; 

Et quant le temps «ÿ* heure Vieumelùrt 
Je metz.amert ce qu 4 ejU produit. 

Et feuhzjaterreejltoutparmoy réduit, 

Selontaduis desÇentilz.&'Poetes, 

Qui gazfiuiüeient comme font les chouetes: 

Cenwien que fois, en honfens naturel, 
Telerdremûencequiejlmortel. 

Encores nom tes Çentilt peu entendre 
Quec ejl de moynelaraifon enrenJre, 

Vemonpouoir: & par les fainils efcriptt. 

Tu convoi ffras,reueilUnt tes eJ^rittj 
Que tr iple mort j> a: La criminelle, 

La mort des corps,& U mort in femelle. 

La criminelle ejl U priuation, 
OuaultrementynefubfiraSion 
Ve ^ace effdnt U "vraie vie de Came . . 

Par le péché. Cinfemelleejlla fia me 
Vufeu^ enfer ou pécheurs oh finez^ 

Seront plon^ez^ comme a ce deffinez^ 
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Et ttumtnttt.de ^eine inttmifulle. 

Qui efi Umort^u en nomme f>4rduT4l)le. ' 

le fuit U Mort en ne peult tuittr, . 

Létmort des cerfs c^ut nefuù fufcstert .. ' 

Qui fur tous les humdtns feigneuritt ' à-, • 

Qm occis tout^on f4s comme Furie, V 

Muis comme il efl du hault 7)itu ordonné 
T^éir le fouoir, qui m't/l pur luj donné. 

En fepurant des corps humains les ornes 
Tant feulement , & mettent fouht^les lames 
Et les tombeaux, les corps pour y pourrir, 
lufques au temps que Dieu fera ouurir 
Les monumtns, <Sr autres lieux terre ff res, . .. . . 

Streprendrontadextres & feneffres, 

Tous les corps mors leurs ames'vifuement, ^ 

Tour afiller au final iupement, 

Etrectuoirla demierefentenct 

Des biens & maulx, aufi de leur fequtnce, 

Quiltauront faittjtdx au monde yiuans : • 

Ees bons iront la matndextre fsiuans 
En ame & corps, en C Etemelle gloire v; -j ^ , 

( Comme chafcun bon catholic doit croire ) - 

Tour toufeursyitsre enpaix enTaradû. • 

Et les mauuais,&‘ malheureux maulditt. î_V 

,^ubas Enfer, ou la Mort infemelle 

Les fera yiure en angoif r etemtlle. 

QuandDieucreale premier pere^yidam^ 

Teché nauoit , fut fans coulpe & dampy 

Lequel potsoit mourir faifant ofence i v 

Et non mourir fia dtuine ejjtnte . . v.\ . 

Il noffen/iit,pouryray fut crée tely • •. 

Stqui diroitqu dam ftt fait mortel . ; • 

Techajl eunonparlt droit de nature, . 

CoTttrarieroit alafainte Efcripture. ^ . 

Si donc K>ddam neuf péché contre Dieu, 

^efujfe pas maintenant en ce lieu : ^ 

Car par ,y4dam[qui fut le premier hcmme) . 

E t parle mers défendu dyne pomme, 

Tremierement péché au monde entra, 

Et ce péché au monde nieneendr a, 

^ T iii} 





Qÿl fuis léMert tout ttrrihle:d Utjueüe 
Fut lors fuhmis ^dam , & fa fiqutlltt 
^ar ce peche’ qu'on nomme Originel, 

^yidam eftam fans péché immortel^ 

‘Par fon péché, luyhr fa progeme 
De grand honneur yindrent a \>ilennief 
Furent iugez^alaMort corporelle, 
Mortcrimineüe,&'aMortinferneÜey 
Etafht^rirlesmiferes,&ma»!x, 
Ennuitzylouleurs, dangers Jaheurs^auaux, 
chajcun a{luy yiuant)en ce monde. 

£ t qui pis ejl, de ce péché redonde 
Priuationduhaultlieneternel, 

€ t damnement au \orage infernel. 

Et pour guérir de ces deux mors terribles, 
Ilfault mourir par raifons infdlibles 
P ar mon moyen ,qui rt occis que les corps: 

Car le flzJDieu f trefmipricors 
Par Charité print corps, & fi fit homme, '■ 
Pour prendre mort corporelle: en fomme, 

P ar ce fie mort qu’il print en dure croix 
Uainquit la J)f(ort criminelle: & le croys 
O Lachefis t'entends celle mort dure 
De damnement: &• fi fit ouuerture 
DeParadis leshaulx Cieulx fiuuerains. 
Par lepeche d .Adam cloz.aux humains: 

Et quile croitÇ fins y faire aucun douhte) 

Et en ce met fon e fier once toute, 

Efi haptisé,fait les commandemens. 

Les fairtBz.preceptzAsr dtuins mandemens 
^thfitchrifl, filon fin Euanfile, 

Doit eRrefeur^par creance facile, 

Çue par la mort & dure pafiion 
De lefitchrifiyaurafaluation: 

Laquelle mort ne ma pas ahatue, 

Qut feulement les corps occis & tue : ■ ~ 

Car il conuient a tous 'siuans mourir , ' ■ 

Et fans U mort i orporeUe encourir 
tle pourrait pas es haulx cieulx aller l’ame. ' 
lefitis la mort qui en cela fiutzjsafine: 
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le fdis mcurtr les fideües (ùfptSt 
^ fin ^'ilt^éâem les ceîeàes repas. 

*p 4 r moy{ld Mort)de ce mande an deme, 
Tattrfenéâerenl'etemelU'aie, 
le danne fin a tans mandons lueurs, 
¥eines^4SMulx^n£aiJpSyCrir^ & pleur s% 

Et 4MX pechez.quan y>eü au mandejaire, 

E n epuay fiasfantdt nt fcatttaù me faire; 

‘Par ce pue ce fi ^ar le diuirs yaulatr. 

Et pua puelpu 'ang il puijje mieulx valair. 

le fais maurir les vngs par maladie , 

Par fieure ague/>u parpeffe eflattrdie, 
Epuinencie,eu par triBt defdain, 

Kyipoplexie, eu autre mal foudain. 

Par pleureps Rouelle ^u pthtfie, 

De flux de fangyeu de paralyfie, 

^Autres te fais mourir par accidens 
T refineruetüeux ceuuers,& emdens, 

Qamme par feu^par eau, & par famine. 

Par fioid, par chaidt, par fecrette 'vermine. 
Par mort honteufi,au gibaet & ailleurs. 
Cruellement, comme anfaitles lialleurs, , 

Et autres gens ^aincuz^de maléfices, ^ ; 

Crans &\ilains fiant pare les tufficeSf 
Et pour tomber de de fus 'mg cheual, 
Saubz.beys brifez^omber du hault en \al, 
ERre tuez par brigansjtu en noife. 

Ou en la guerre, ou il ftult pue lan ’vaifè. 

Ou autres cas faudâns & impourueuz, 
Lefpueltje tien pour congneuz, pour w»?,. 

Finablement fais mourir par 'vieille fe. 
Mais beaucoup mains putnfioriffantitunefe: 
Car peu de gens'viuent puatre 'vingt s ans : 
Silzfiont pafezjeurs iours font defilaifans, 
Par ce puilzjiont Cefirit ne la mémoire 
Telzpùilzjont eu, celaefi bien notoire: 

*Auf n'ont ilziambes^ujfesgie bras 
Fers comme auoiem:<3' filz^om effégras 
Et en ben point,ilz.deuiennent tous maigres. 
Membres tremblons, & leurs alaines aigres. 


rt v. 
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Z /4 \eue hdffe, (sr teuye fe perJy 
Et nent tn tulxrien qui fait hitn expert: 
‘Puùl'appttit Cr legouji tn tulx purent ^ 

Et de dormir incominunt fe UJfent: 

Et eulx yojdns de U mort approcher^ 

2^e quierentforsf djfoir , ou fe coucher, 

T risles,petff_, comme eStems d mdldif, 
Et ne fait on chofe qui leur complot fe : 
dedans leurs corps la Vf «V fe rompt, 

£ t tyriner trop fouuent les corrompt : 

F inahlemeni onyoit leurs corps de fendre 
‘Dom font yenuzjs'ef en poudre & entendre: 
Les âmes fnt immortelles, qui 'vont 
^ytu iugement de Dieu, ou receuront 
Ce quelles ont de fruy fms dijputt , 
tJoyla comment mon pouoir i execute. 

Lors Lachefs,qui ne fe contentoit. 

De ce que Mort a fon lot recitoit. 
Soudainement propofa quelque douhtt. 

Tel qui fenfit,quey>otontierstefoute. 



^Lachcfisformc vngdoubtcdu four, 
temps,forme& manierede la mort 
temporelle des humains. Chap. v. 


.‘i 


O D V R. B Mort,tant contraire aux humains, 
Lefquelt,tu fais mourir a toutes mains. 

Les aucuns a eulx par griejue maladie 
Soit longue ou hrefue,en fureur eüourdit : 
Autres a droit ^ou tort, par accidens. 

Dont les moyens ne nous font euidens : 
xAutrts apres par vieille fe angoiffeufe, 

Fortdefree,& neantmoinsfacheufe: > 

LetoutainfquilplaifaDieupuijfant, 

^Auquel chafun doit efhe oheiffant. - > 

loh en parlant a Dieu , difoit que f homme 
De femme m^,'»iuoithref temps, en fomme 
EHoit remply de miferes plufeurs : > 

'tlaijfoit foudain ainfque font les fleurs, . - . ; ji. 

Fuiant comme omhresô' ne féttfeit demeure 
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En mefme tjlat : pdr ce quil fétttît ^uil mettre 
Q^rd fldifi aVie» ,ipui a eonflimi 
Son terme & tour par luy inflituéy 
Sans que ce terme & tour paffèr il pitijlj}, ‘ v ■ ~ v . 

ChoftplufgrantquonMsiamakiedjpi 
Etme donnant plus a admirationy 
*Par te qu ayant confideration 
^ cejl arrejl dr diuine fintencty 
Semble que rien ne fert la rejifhnce 
ceffe mort, de s faintes or rù fins , 
médecins, auecques leurs rai fins, 

Ttie de fuir les lieux infeBz^depefit, ^ 

Tenir régime ennature modtfie, 
Stquaufiihonfiroitdefiatarder 
tous peritz., que liceulx fe garder . 

Quand Lachefii eut mis fin a fm dire, 
%dinfilaMortluyrefiondy&-'padire. 

AÇLa Mort rcfpond a ladiâe queftion. Cbap. v i. 

L A C H s SI s, qui les humains conduis 
yApres leur naijlrednfiruitz & introduitz,. 
Congneis tu point que Vien cou fi première , 
tout créé Cieulx, T erre ^tr, Lumière i 
Et l'Homme aufii, & qu'es cieulxiiamu. 
Soleil, dr Lune,& tout a luy foubmis i 
Semblablement EftoHles erraiicques, 

Toufiours teumans par les Cieulx j^lendtfiquet. 

Et infiuans , filon leurs mouuemenSy 
, Sur tous les corps terre fhes aliment, ‘ - 

Ou détriment ydufii chauld,& froidure. 

Et iours diuerSfdont l yngptus qu'autre dure: 
Semblablement aux graines fuesUesrix, 

F leurs, & forons ,arbres ficz&pourrizj ‘ ’ 

Jladonnéproprietezdiuerfis, 

Tourtes humains,dont engrans controuerfit 
Sont médecins, &yy(fironemiens, '. vn»:v 

Mal entendant bien fouuent telz moyens: ' ’ ' ] 

Et fiubziel cours, & foubzteüe influence ^ ' 

Vng homme nof aura plus d affluence " * ' ‘ 


O 
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T)t flfme s eu eu fdrnci^u 

7'lm de U terre, eu celer e fera: 

Vont il adulent que four ces cemreuerfes 
Sent des humains les statures diuerfes. 

Et qu aucuns font flm que les autres Jàins 
Et \iuent flus far mentaftus & flains. 

Mais Dieu fuiiïant, qui toutes chefes caufit 
‘t^a feint demi ata fécondé cauft 
Une infuence, eu bien frofrieté 
Que retenu il nait tautheritè^ 
Vedijjfe/êrduteutforeuidence, 

T^arja dimne & haulte frouidence: 

Vent il adulent y que four ejlre 
Le tour de mort, a 'im affrofrie 
¥ar cours celefie, accéléré y eu retarde, 

Etttyn grand mal {qu'il deueit aueir)£arde: 
T^ûurtant ne change en rien le fen frofes. 

Sa frefcience, &jfin diuin di^os: 

Qar il faueit, que tel fa créature, 

Veueit mourir far le cours de Nature, 

Et infuence, eu freduit il efeity 
^ 'en tel aagetaufiiienil faueit 
Que cefte mort luy firoit freregee, | 

sA flus long temfsy ou bien anticifee, 

7* or \n mauuaû, eu iengeuuemementy 
7eurle fdut,ou four le damnement: 

Car les aucuns attend a fenitence. 

Sachant qu'auront de leurs maulx ref entante , 
Les autres non, maû tant flusquilz^yiurent 
Et flm de maux tyfechet^ilx^ feront. 

Le tout ainfique le ben Vieu aduife. 

Vent TU faureis faire flm grande diuifc- 
Et en cela tsy a mutation - . 

Sn/in iuger,ne 'roruuion: 
Carcefiechefeefleitfreordotmee, 

Et la Jêntence ainf de Vieu donnée. 

%A utant t en. dy de tem cas aduenans 
%A tem humains, qui leur font fitruenans. 

Ou fertuitz^y car quelque exfleit que face, 

(f tft Vieu "voulant, qui m'en donne leface. 
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L«rs Ldchtfisluy Jir, croire on pettrrott 


Que les defunllz^lorer on ne deuroit. 

Sd ^uoyUMoriluyrej^ondencestermes, 
i^e yoHo verrez, en far ode s bien fermes. 

itÇLamortdeclaire quant & comment 
ondoitplorerlesttrfpallcz,& qucleft 
lefucccflcur du Ro^dccedé. Chap. v 1 

A tOKS juo fert far rrsoyMort , Vn^ far», 
ZJnggrant amy.ou quelque homme affarenf 
Lequel feruoit a ta fho/ejfuilicquet 
Ou vng honX^t qni n a fait chofe inique t 
Imfofihle efl que fenfualité 
ti'enittte fleurs. Voire engrani quamitét 
Tourte regret quelle a de teffeferte 
Vu treî^afé, qui luy eft toute afferte. 

Et touteffoiz, retournant a rasfin^ 

Conuerttrafes fleurs en oraifin, ' 

TourauvouloirdeVieuefire conformei 
Tuisfenfèra,dtunVouloirvmforme, 

Que Vieu le veult: Cr fuisquilCa voulu, 

ta toi» ' ' 


Enarrse&corfs,fo)trreceuoirjmence ' • 

Vu hien,oumal,eueJî requis qu on fen/è; ' • 

En quoy f enfant les larmes cefferom '• • 

^ tout le moins, tant grandes ne feront: V' ' - 

Tenfmtaufi que far telzeriz& larmes, 
Tlaintes,ciameurs,0'funelres alarmes 
Le trejfiafénerefuf itéra, ■ 

Et enfleront rien de miettlxn en/ira. 

Oultreconuientconfdererenfimmef ‘ 

Que laMort efl ordotmee a tout homme: .i\ î 

EtquelaMort atousldhettrsmetfln, - , ■ 

Que defrtrondoitaceBefin: t-.i . «. 

Qt^cefl aufideTaradisfentree, > -i 


J 




Secondemem qu'il refufcitera 
.^uderrieriour, ou chafcun fevtrra 




> 




^lers qutüt tjl en \r*y F (y rencontrée, 

6taue celuy qui meurt efl fenitem. 

Et luy 'viudm a fdtijfait dutant 

Quhumdintmenttl dfeu fdtijfdire: 

Cdr lejùchrijl ce qui refle y>eult [dire, 

T^tur ceulx lejqueîtmeurent en bon ej^oir. 

Et qui nduroit fortij>dr nonchdletr 
^dtiemmentles Jouteurs de ce monde, 

7^e bien Idttéld con/cience immun Je 
J)ducuns Pechestsonfeffezj Vieu ne \eult 
Tour ce admner celuy, lequel /'en Jeult, 

Jtttdis en purger en tdutre monde l'dme 
%A temps prejix,pdr temporelle /Ltme. 

Findblemem qudnJ ceulx qui ont en/ims 
7)e bonne indole, en 'rertut.trfomphdns. 

Ont femme belle, O- Id femme rng efioux, 

7dijible Cr bon, bénin, t/fdble,& Joulx, 

Zdng "vrdy dmy,y>ng feigne ur & Grince, 

^i fes fùbiett,ne mord,piue,ne pince, 

Z>ieu tous ces gens d bdiltet.& preffe^ 

%A temps /rèfx^elz. furent dccepterj: 

7*uù que c ejlpref,luy qui de tout Jij^ofè, 

Tde peult ibpds repeter celle chofe, 

T)e cettlx le/quelzjn ont pdr temps iouy f 
Homme ny dMui hdult,ne die, ouy : 

£dr Une prend qudu tour efcheu fd debte, 
xAuetnt lequel le debteurn inquiété. 

Stfur cecydetmsconfderer 
Et du profond de nozjcœursinferer, 
QueVieupui/fdnt pdr fd grand fdpience. 

Et grand bonté dinfÆble clemtnce, - 

^eultfil luy pldif donner femmes, enftns, 
EJjioux, dmystù" les^rinces puifdns, ' 

Sons/>u meilleurs que ceulx qud voulu prendre; ■' 
Et qu si fdüoit du bout duternde rendre. 

Comme il a /dit au lieu du Xoy François, "t- 

Henry fécond fonflzjloidxCr courtois: ■ 

/ d c ommencant rejfembler a fon pe're 
Quand avenu, dont tout bien enej^ere: v*'» 

Lequel vng peu deuant le fen trémas 
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’SiàfafenfUz^ entre fesmouranshrM, 

Si doidcement^ejutmcfilz^armere., 

Vont lesyoyans eurent douleur amere; 
‘Puisluy donna filenediBion, 

Etjtluy feitbriefuemonition 
Comme ildeuottfi cortduire & fon^oyaume, 
Elles feigneurs de fin feng, & du heattlme: 
Luy commanda d" aymer & craindre ‘Dieu, 
LereueŸer, & l'Sglife entoutlieu: 

3 ertermJioursle commun peuple 
^ \ierrapauure^ndigem,& feuhle: 

V entretenir en paix tous fes fubieBz. 

‘Petiz^ , <ygranst ‘Rolles fiches, ahteBz., 


Et centanter tous ceulx^ibien le feruent. 

Elle projfit de fin Royaume con feruent: 

Faire excercer iuBice briefuement 
‘P ar gens lettrez.aui ont bon iugement. 

Et qui font netzjt orgueil CT dauarite. 

Et nom faueur,ny aultre apparent 'vice. 

Parce chafcun apres les plains (sr pleurs 
De ce decesi'voiam les grans "valeurs 
Du nouueauRoy,doit prendre enfin coeur ioye, 
MercierDieUyfansqueplusillarmoiey 
Dont luy apleu'vngtel Roy luy donner. 

Et auparfus al ame pardonner 
De ce bon Roy, fil a fait chofe inique. 

Lequel eil mort aufi bon catholicque 
Qu il en fut onc: receut les facremens 
DefainBe Eglife en grans gemijfemens 
Etdejjtlaifrdefà'viepafee, 

Dont nel’auoityers Dieu mieulx campa fee: 

Et en'vouloir {fihiuoit) faire mieulx, 
Parquoyte croyquefoname efles cieulx. 


viv. 


^Lc TrauerfcurdcIaiïTé dcfaMufe,eftren- 
contré par Vieillcflc. Chap. viii. 

V A N T ,^tropos eut mû fin a fin dire. 
Ou ne "voulut Lachef s contredire, 
’Neles'ty plus, ne flot ho ie nefcay 
Oufu rem lors^& me mua tefteg 



Z> V'’ rtffrttKi &grans cmflMntes , 

Qm les François fMfiitm,aufilesflainBcs i-. '• 

iJetoitseffatrjJufeuXoyJecedé, ^ 

^ujuel Henry denzie/meafucceJé, 

Meyaueceulx,& tncefletriftejfe \ ^ 

^ame Fraie que tauois four adre^e .V 

MelaiJfa/èul,domieJûzjffonne, vi\- '' 

jutant ou flasque fil eut fort tonne. . \ 

Ftdelai^edefttantfafeMup, 

^ regarder càdr laie mamufe: ' 

Fl regardant lesgens de toutes fars, 

Jettans au ciel mesyeulx, comme homme e^ars, ^ 
S'enuimyersmoy,qui'gifeis furl'herheie, 

Très d'un huyfonyme femme feulete, 

Qtn grande ehoit,mais fon corf s fort haif oit, 

Ft de trembler corfs & mains ne cefoit. 


Sur'ongb aHonfaifant fa fouü énoncé f 
Ftfeffoit de graue contenance: 

Son corfs eSïoit couuert honnellement . v ^ 

2)’ un manteaubleu, que fit exferiment, 

Tlains de raions de la grâce celefle , i /> V ' 

Vont reluifoit ceÜe damemodeile. . , u nv 

Tremierement i'eufeur,fuûm'hardiay, , vo 
Ftdefauoirfonnomm'efludiay, - -^ \ 

Fnluy difànt:iejùisferflex/nadame, i -i 


Ve vous "voir cyfortfen treuble mon ame: . îc. 

f \enetyousdefarmaMuJia>uruu, , 

ViSeslemoy,fans celer yoïhe nom. 

jH^Vieilleflc reprend IcTrauerfcurdontilfcft tanramu- 
fé aux fcicnccs bumaincs, honneurs & plaifirs 
mondains:&luy monftre combien & par quclz 
vices lesbutnainsyrontaburcz. 

Cbap. IX. 



E fuis {dit eüe)affeIleeXJieillefe, 

Contraire auxmeurs de forifant ieunefe, 
Quiiaduertit.quetuasafezfans 
Tour eblier les flatfrsf recédons, 

Ftquilefi ttmfsd'habandonntrles^Cufs, 


Fcuil. 
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Outrepfeuutntpourtmpreffittu mufest 
T U4S des ans fessante deuxfajpz^, 

‘Ptnjis comment flz/nremcompajJez^i 
La fins graneC en fciences humaines. 

Qui ifuam a Dieu font chofes tomes \ainesi 
C' ejl ajfastoir a congnoifhe Jescieulx 
Les mouuemens, & ejfeBtf^ecieulx: 

XJeoir des £ thnictles fciences mer allés 
Déliés aux jteulx,&' les hifforiaBes, 

Tour a la fin apprendre efhe prudent. 

Dm iuSlicier,& en force euident. 

Et te régir par bonne tempérance. 

En ce prenant par trop grani ajfeurance: 
EtpourplaifirlesMufestu as quis 
Et leurs doulx chants, au x ieunes gens exquis, 
Tour te monîlrerfcauantenrhetoricque. 

Sans oublier legaing de tapraticque. 

En compofant tant en profe que vers, 
ZJulgairement,traiffezgrans & diuers, 
HiHoriaulx, moraulx,& peeticques, 

Dont pauures font, quant a tqy les reliques. 

Car aulcuns biens n as acquis de ce fi art, 
Tuenaseu {Dieu donnant) d aultre part. 

Tour foufienir les yieilz.iours de ta yie. 

Trop plus fid>ieile a pitié qu’a enuie. 

Quant a ton corps, tuneuz,iamaisplaifir 
Une heure auiour,fans quelque de jjilaifir: 

Tu nas rien fait en ce mmde ploraUe 
Qm trauailler en peine mi fer able, 

Offenfaru dieu fouuent,puis fouit mourir. 

Et le corps mort foubzja terre pourrir. 

Et fi ne fies quel party prendra Came, 

Laiffant fin corps tout puant foubz^la lame. 

UietUeffe fuis, qui te yien dénoncer i 

Qu a ces aFuzje conuient renoncer, 
Etme^rtfirleshonneursdecemonde, 
Oulonneyoit que triflejfe profonde. i 

Il ta femblé, & femble qu en ce lieu 
Des ^oblesgens riefi que plaifir ieu. 

Et que chsfcunyyitafaplaifance 

Qiij 


Sdtts faire moine fouffrir de j^îoi fonce, 

Iliefioduk,fortolegereté, 

Que cejî ynglieu defoix & feureté: 

^4trce t^ue ceulx tjuifont en ce fie place 
T font entrex^for 'vertux.i efficojfe. 

Et oM 'vaincu plufieurs 'vices 'vidains. 

Vent féru tachezja plujjiart des humains. 

Mauftuyeuxregarderes ruetes 
Et lieux fecretxyerras chefes infeHes: 

T U con^oiîhaseiue tous font empefhez,, 
Oulafluj^art,de vices & pechez.. 

Le T rauerfeur. 

I E fsppliayZJieidejfe atnf'vejlue 
prendre la peine, quelle feuertue 
Verne montrer ce que m’assoit prédit. 

Vont ienefit par icelle desdit: 

Car me mena dejlors de porche en perche, 

Et me monffra maints 'vices de reproche, 
3eauxpar dehors, & dedans'vilzj& latdzj 
Eefjuelxjffeient dedans ces fx'Palais. 

le yy premier les trois feurs 8 umenides. 
Et aultres trois Harpyesnon timides, 
Cefidlftuoir,^lello, qui ne fert 
Fers mettre enuie entre amis au couuert, 

T hifphoné, qui les humains attife 
^Prendre & ferrer argent parcouuoitife. 

Et JltegeradentchafunefluRé 
V’ incontinence & folle volupté, 

,y4uec ^Aeüo qui induit a rapiste, 

Ocypeté de ’Hature vulpine. 

Et Çelene riche des biens d’autruy, 

Selles de corps leurs efriizplains efennuy. 
Elles fmhloieru aux belles He^eries 
Parle dehors, & dedans a Furies'. 

Jlny auoit homme tant continent 
Quine fut prins et elles incontinent: 

Par leursregards rions & baftlicques, 
Viuertifoient foudain les meurs pudicques, 
Ilny auoit hommes de f hault priz. 

Qui les voyant ne fut délits furpris. 


Feuil. 
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Teuteffonniicpnôuueüechep, 
^tmgntmem Vieütjjemt texpofe, 
Enmtiifdm:TrdutrftHr,4mj(htr, 

• Cespxeprittfroctdemdtldchdir, • 

EtJêmtntrtzjncepdrcfdrl'offince 
Zh/>ieil<yiddm^orureiemedejfeH/ê 
Enleurs corps fdinBsjndü fort fccuUfmnt^ 
¥uisom feduit chdfcun'fifblmtm 
SouhzfdirsBe dmoury heni^nité & prsKt, 
Etfiorumistn ccflt nohlt pUce 
Les ermemys ficelle forts effort. 

Ers re^drdent Cd, & Id, ferme, & fort, 
le yy Vifcord quigoHuerruit les ‘Prirtces, 

Et deHimyoh yilles, cttezj prouinces 
Ou Tjrdrttsie dsuc .Amhitiort 
F di frient grdns mdstlxpdr leur prodition. 
le yy Orgueil duec Id Çenttileffe 
Qui diffdmoit leur edmcldireFlolrleffe. 
leyy dpres jue Tdrtidlité 
TJesmdgiffrdtz^perdoitfdUtlrorité. 
leyy .^Iru^riui tffolioit Jufice, 

Et'Negligence du Irdt mettre ‘Police. 
Sulrfequemmentie yy qti 6 ffr ornement, 
Prefumption, Pdrler trop hdrdiment, 

^uoient tHonneur des femmes mis enfàtte 
Dont peu de gens ftifoient dlors pour fine. 

Sriejf tous ekdtxjeyy lors dejloume^ 
Deloydulté pdr 3drdt dttoumez^ 
sA decepuoirf dns crdinte de reproche, ^ 

Pdr.Audrice eirMdlice leur proche: 
Lefuelz.efoient duec Orgueil les chief. 

Et yelupté pour fdire tous mefchief. 

D’une dultrepdrtieyoyois pdr Id guerre 
Dieu offenfr,trouhler toute Id terre, 

Deffruire tout, tueries innocens, 

Femmes forcerpétr gens horsdelronfens. 

D dutrecouHéieyoyoisldFdmine, 

Qm pduures gens delhuiB ùr extermtne, 
FtptàsldPeffedueciptesfgrdmlfdulx ; 

Fdire mourir petitjgrdns, hds & hdulx. 
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^ons ,& mauluditjJe mort txtrdngt 
Qui effoitchofe atousceslSloUes griffue. 

‘Puù Accident ftifoit yaijjeauxftrir, 

Mdifons l>rujler,hù»s parfeudeperir, 

Lts gens noyer, riches au gibet pendre, 

^ufjuelz^auois maints grans honneters \eu prendre: 
Ccnfifjuer biens, faire les grans petite. 

Et petizgrans,gensdûfles abejhtz,, 
lujles punir, dominer les iniques, 

Etmal/èntirdes metz,euangelicjues, 

Les peresbons auoirenfansperuers, 

‘Peres mauluaiz. , bons enfans au reuers. , 
Empeijinner &’î^ature deffaire 
Ve ceulxlefcpuelzrse fceurent encmal faire. 

Tous ces exploiélz fai fois fere ,^tropos 
En ce feiour fur les "Nobles fuppos: 

,yibbatoit Xoys, £ mpereurs, ô-Monarcptes : 

Et aultres gens, tout tenoitfoubz^fesmartpues: 

%yïueit eccùfOultre le Xoy François, 
£tfesdeulxflz^,HenryXoydess^nglois, 'a 

Et aultres maints, def^uelzjnotie ne fonne, 
^riefrtefpargnoit en fa fureur perfonne, 

leyoululors de ce grant Parc fortir, r 

Etpour cefaire en la^uays m'ajfmir, 

^ enfant enmoy que de ce prefent monde 
N'eRoit quabuz., & qu en vices habonde: ■ ‘ 

Jetaù arrefé ie fuz,, voire tout court, 

Ve par Vieüeffe,aqui tsefitje fourd, 
Etl'efoutant,affinepuemecortforte 
XJint a parler tombas en ce fe forte. 

iü^ Toutes chofês cftansfoubz lefouleiironc vaî> 
ncs.&dc la vanité de tous eftatzen particillier; 

& que ce neftfbrs aiHiâiond’erprit. 

Chap. X . 

N e penfes pasTrauerfeur que les gens 

Nobles nmezjfoient Vucz,Xoys,/ou Xegens 
^ydient C honneur de ce monde plorable. 

Ne les grms biens, fans peine miferable. 


V 
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•Nef>enftsf>dsjutlz.étyent yîe fins mort y 
"Ne bitn fans mal, ne f>las(ir fans difcorJt 
^efienfesfas{iiueleiuechefequendse) > 

QuilxjyemfantiioufmrStfimsmalUdie, 

ÎN?f ftnfes fat, queU^ue 'vertu quilz.ayem, ■ ,A- 

Que du hault Z>ieu teufeurs en grâce [oient: 
Mefmesde ceulx qui tendent al' honneur 
Mondain,quieJldeuam "Dieu deshonneur. 

"He yoy tu foint que tout ce qui refofe 
^oultje fouleil, ce nejl que 'vaifie chofef 
Et ce qui ef en toute humanité 
Et foubzje ciel, ce nejl que -vanité f 
XJanité dy, car toute chofe efl\aine 
Q^nef point ^teu, ne de fin hault dematne: 
Jmfofihle ejltrouuer en aulcun lieu 
Salut cr hien, fors feulement en Dieu: 

Chofe nya en [on efre folide 
Fors Dieu, & ce qui fur le ciel refde: 

ToutcequieJlfoubz.lefouleildefcrift 

Ce nejl rien fors affliélion d e^rit , v, 

Jtttieulx'vngexcn a chofe falutaire 
Que leplutje ne m'en faurois taire, 
yAinftCa dit yngfage homme fur tous, 

Cef Salomon, quiiamieulxfceuquenous. , 

' Tu me diras quaulcunes desfciences 
Vaines ne font, moins les expériences: 

Jedyque Ji,y’oiretous lesmeffiers, 

Vlrts, & fcauoirs,tant [oient beaux & entiers. 

.yi commencer aux fameufè s Hifioiret 
Quonaefcriptdes-vaillancesnotoiret, 

Et des'v!rtuzjdeDucZf^oys,Smpereurs, 

Et fheualiers,on y -voit gans erreurs, 

lacoit qu’a bien, & pour donner courag 
y^ux ieunesgens de faire aubefoing rage. 

Et de fuyuir-vertuij lai fer les maulx. 

On ayt efcript Hures Uifîoriaul^x: 
CenonobUantpar'vngpropos bien ferme, 
SouuenteJfoizjnenfonge on y afferme, 

€ n fouflenant yng party par trop fort. 

Et en foulant yng aultre àtrtsganttort. 


Ffal-m 
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De U vanîté 
dnhifioire. 


Cdr il dduim ^UdfeSiûft tranfierte 
L'hifloritn, qtd du \rty fe de f porte. 

EthienfouuentonditJ^unTrinceynghien 

Çm ny efipmtnMitdire on le peut Lien 
9ourl'4duertir ftepour a Dieu complaire 
Voit ainf \iure, aufi pour l’exemplaire 
7)e ceulx le/^uelzjnt telle authorité, 

Teur yiure amfi par exemplarité. 

de» Poètes. Jors\amte btenchoiftey 

Chofe excitant par beaux carmes & "sers 
^ tentemens dan£ereux,{sr diuers: 

Vont la plupart font chofes fabuleu/ès, 

Qm "vaines Jont,voires rediculeufes. 

En recitant dont leurs fuppafez^ Vieux 
Sont procedez.,en quel temps, de quelz^lieux. 
Leurs prans difcors, leurs amours, & rapines. 
Et leurs labeurs, leurs painrs, & leurs propincs. 
Et fil y a quelque nur alite 
Encore s plus de grand charnalité, 
Tulefcesbien,0>mieulx ie nete prife 
Del» vanité & fdne quy a* prife. 

^gramnu Et non obllantque la Çrammaire fois 

Commencement f par lequel on reçoit 
T OHs bonsfcauoirs, encoresya faulte, 
Faulteiedy contraire a chofe haulte. 

Car de ces mott^, donec, ex, per. Latins 
^ ufiy nif, les hereticxynutins 
Occaf on ont prins faire indroiêhtre 
•.AufensparfaiH de la fainBe efripture: 

Et encetempspourlestermestyvoy 
“Plufeurs difords derrogeans a la foy. 

Delà vanité l'enpourrois dire autant de Xhetoricque, 

deirfcetori- l^^ ief^TS ievty les gens en picque, 

dens. Tant les Latins , les Çrecz., que les Hehrieux, 

Tous dtuifttparcaspemicteux, 

‘Peruertijfans le fens de fainSle lettre, 

‘Peur grans erreurs entre Qhreniens mettre. 

Les orateurs en te fl art bien appris, 

V aulcuns doBeurs font centemps dr meflris: 


Feuil, 
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?4r eulx en yen irejpr de iiutrfts feBes 
En nefhe Foy, qui fent d'erreurs inftBes 
Seuhz^ U couleur de leurs trdduéhens, 
7)'Hehrieu,& Crée, & contrédtSiens, 
Quilz.difent eshe en ce qudinfi trdduifent^ 

€ t les premiers trdduBeurSydufquelzjtuifènt 
Ou veulent nuire pn quey futeir humdin 
Eji tout perplex^snwdnt comme Vdin. 

pdrlerd d elequenceyutgudire 
En preptou vers, en n'y pet fi bien fdirt 
Qdvng epriudnt ne pit d'dutre repris^ 

Et plut pdr ceulx qui nom Curt bien dppris. 

"Peut en cengneis{cembienqu orateurs foiem) 
Qui dux rigueurs de Idrithme bien yoiem: 
h yng fait d yng long vng briep, l'autre du yoctd 
Perd le doulx pn du terme equiuocal. 

idyn ne peut rien fors damoureup rltUme, 
id autre enrithmam fur amours il fenrithme, 
Idung fait fes vers comiques (r iiyeux, < 
En racontant les faits tragedieuXt 
Et fdtyrant éprit en comedie^ 

Lefuppltam par doulceurstragedie: 

Tref tout efl vain, il nya rien parfait 1 

Soubsi le Soleil Je le pay par mon fait. o 

’DidleSique ef aufi incertaint, 

Pource on pourroit la dire Cr nommeryaint: ; 
J’entends affez^ que par elle argumems 
Sont bien fondezjn ps predicamens, . 

Mais ilyavanitéde n entendre 
La qualité qu'il fouit en cela prendre, ' . 
Relation, fub fiance, & quantité. 

Le quant,& oujapofitbilité. 

Semblablement la chofe en py pafiitte. 

Sans oublier celle qui efi a&iue. 

Et outre plus l'habituation, 
Etpourlafinlafituation: 

Et non obfiant que ces chops bien feruent 
Es arguons, & t argument conferutnt. 

Ce neanmoins ce ne fi que vanité 
Quand T)ieu ny efi/pù efi la vérité. 


Dclavaucé 
. de ceulx q' U 
cotrp-'f-nt 
en vulgaire. 
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Vinftide* ^yiutMtitniy itmtptwsUsSofhtfits, 
sophiflet. ,yiu/^uelz.en "voit far leurs argumens mixtes , 
Soubzjes couleurs de leurs formalitezj 
X.efhiniHons, figures, entitex,, 
Jnfentions,caufës,meiens,inffatKes, 

Cas fitffof^Zj exclufjkj & di fiances. 

Mettre fouuent en aouhteux contrediB 
La Sainflelettre, on nyarien mal diB: 

4'' • ■ ’Rmefie ce Jl ortie cmemrtt & mejfri/ê, 
Carilefil/on, mais qutlny ait furfrife, 

Tour fexcerfer entre les fcdaticx, J 
Siüogifans, tries dialeticz,. '• 

Semblahlement four aux 6 thnicz^ reffondre, 
Etdesraifonsquilx.fcauentlesconfondreî 
Car quant a nous doyuons fansargummt 
Croire deVieu ce qu’on doit, Amplement. 

Vosûtiies xArithmetkqu* apprend a faire \-ng compte, 

Arikhjarti- Mais ony voit ajfez^Jiuuent mefcompte: 

**“>*• Cartlne fouit fmir que tdmfeulpoint 

(Que bien fouuent par haHeonne Voit point) 

Que cent,deuxcent,eumilontremu adiré: 

3rief ilya comme ailleurs aredire. 

EtdeceJlartfontintrodtùBzfesieux 
IDe cartes, dez^ü" atdtres dommageux, 

Csm t r e frt 7'eusconfflansencalculz,&^ennoml>res, 
toptrnô* Ou Ion perd temps cetnme a courir aux omhres: 
Tlaton a dit telzjeux efheinuentex, 
^'eJfritT^^damneZj&desfolzJrequentex, 

Vaaklies Etnonohîlant quelaÇeometrie 

Oeometriik. Soit'mg'Nohleart,ny' que par elle en trie • ^ 'n 

LecourtdulongilelargedeCefiroit, • 

Enmejùr ont le tout a fon endroit, i 

EtqueauxMaconsîartfoittrefheceffùre . • ' 
Tour hienauiuJlvnggrozJtafHment faire, 
SemhlaUement en Çuerreaux fanenniers, 
Taintres, vitriers, tailleurs, charpantiers, 

*ydufiaceulxquiparf,^ffronomie 
Veulent iuger: car fans la Çeometrie, 
Etfansfauoirnomhrerde pointafoint, 

Les cours des cieulx,neiugemhiena peint. v 
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Feuil .xcvii. 

Ce non ehff/tnt chofes fernicieups DiiunatTom. 

'Meus en dotons, ^ fuperfUcieufes, 

C'tflafduoirles diuinat 'tens^ 

Les tugemtns on prend des manpens ’ Cwmanae. 

Vesftgneshaulx^aujitUÇeomancie, chironnn- 

xAuguremens,&lu Qhiromancte, ’ , 

Etfparlez^despherpantierSyMdcons, ci'âfpa?- 

Et^ecouureurs,\'oiez.en leurs façons tien, Macos, 

Ccmyienjadefaultes'violemes ficRccou- 

Es beaux logis, & mai fons excellentes i “«»«• 

Talaü, chanteaux, & ejuelles 'oaniret;, • 

Onpeutcengnoiffreencesmondanitez,. Va ‘'des 

Semblablement esTainllres^ui defguifent Paires, 

SainEles <<r fainSls, voire fouuent f'aduifent 
Faire portraiSlz^our la deuoiton, 

Quifem tous plains de dtjfolution: 

Jltyouspaindrontd’unfainS Martyr Cima^ 
Çras&reffaitypoura'Dieu faire hommage: ' - 

Jlzyeniront vngdeuor Cenfeffeur ■ v\ 

Commevng7iahi,oufuperbeQenfeur: .-.Wj*: ./I 

llzjt ont regard alavie & l'eflude 
Ti'aulcuns des SainBst ny a leur folitude: . 

S ur vng aultel vne SainSe paindront • _ ^ 

’D'vnVutantbeauttpuelespreShescraindrom 
Laregarder,de peur (jùaufacrifce: ,k\"A 

Me facentbien,comme doyuent l'office. ''''w. \ \0 

On les deuroit paindre enauBerité, > m'A ' - v.r? 

Maigres, deffaiz., comme a la vérité • •' V; . • 

F urentieufnans, OH endurant martyre, «n - 

.A celle fin que mondains en retire . ’.v 

7)e leurs plaiprs charnelz^Jes incitant • ' v'. '-.‘.^6 

F aire comme eulx,ou la moitié damant: 

Mais chafeun fuit Codeur de chair humaine 
Qm ne tendfors atome chop Vaine. ' Vanité dei 

Autant en efi de tous artsMuficaulx, Muficins, 

Depuelz. fouuent precedent plufieurs maulx, • — i- - 

Qeftafauoirchanconslafciuteups 
Tentations, chopesvenerieups: ' \ ~‘ 

EtfiparfoUonenprtlehault'Dieu, ‘ 

Mept^commentill'acceptc ence lieu, ■ i 
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ComhienquaVitu ftu fldifame Mufct^ue 
ViBe par ceulx qui ont le coeur pudicque. • 
van ftcdei parlons apres des ^Hrologiens, 
Aftrono' Qff aultrement des .^ffronomiens, 

Que Ion croit eflre tn^ hatdt art & fcience 
Dont ejl douhteufe en nomi'experience: 

Le Save dtt,puis que l'entendement 
Sipkn.vi. t^uec labeur & difficüement 

Extime Cr fcet ce quihoit furUterre, 
Comme pourraparcurieuxenquerre. 

Convoi ffre au \raj l'ordre qui ejl es cieulx» 
Qu il ne peut "voir de jis corporelzj)eulx? 

I mpojlihle ejf,ji Dieunele reueile 
"Pari ejj>rit Sainff,al’amel>ontte ût' Icelle. 

Qui ejl celuy, qui des y eulx naturelzj 
sAu monde a veules fecrett. fupernelz^t 
Etlordre au^iqueVieupar le Jien y>erl>e 
sA ordonné au c tel, fur terre, & herhe? 

Herben'yaquinaytpropritié, 

J^e créature, en quelquequalité, 

(^'on n’entend pas deytraie intelligence) 

Et n'y a corps celefle en refulgence. 

Sans caufe mis fouhzjetrofheiiuin. 

Qui defûuhzDieu noeuurefoir& matin 
Eninjwant temps chault, jroit ^outepide, ■ • 
OuPentredeux,lefec,aufil'humide, 

Defjus les corps terre ff res, tout ainfi 
Quedieule\eultMn’yacar,neJî. 

Et ejl lien )>ray, qu'au fanguin & colere 
XJng temps ejl bon comme Dieu le toUere : ' ' 

Semblablement au fanguin jlegmatic. 

Ce que congnoirongbonaBronomic, 
Pourluydonnermedecineoufaignee, 
tAinf quelle ejl par leur art enfiignee: 

EShe peurroit qu’a vne heure •vauldroit, 
kA l’autre non, bon efl la prendre au droit. 

Mais de iugtr joubz,tel fgne, euplanete 
Vnghommenay, elJreXoy, ou Prophète, 
^on,oumauluatz^riche,oubienindigfnt, 

C en chofe yainey & abuzjtmergent. 
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Feuil. 


xcviii. 


Il efihitn'ordy qud'itmeon corpsrencleji 
Du cerf/s fe fcm, & par luy fi Jiÿefi, 

Et autllew en hefltalué. 

Si elle croit a finfualiié. 

MaU par rai fin fi peut gouuerner Came, 
Et fur les cieulx, cr les corps, ejlre dame. 

Quant elle 'rit [non pas filon la chair) 

Mais en efimfur tout a elle cher: 

Il nya donc en ce fl art certitude, 

JHaistianitépar finincertitude. 

Les naturelz^hilofiphes ont prù ’ 
Labeurs trefgr ans, auant tjueujfint apris 
Que cefl du monde en matière & en forme. 

Et foHHcnt efl l'un a l’autre difforme, 

Enleurs aduis, aufli des elemens, 

De cieulx, mer, terre, de tous alimens. 

Et ont efiript des plantes la nature. 

Herbes, & rizpar diuerfeefiripture: 
Semblablementtfil nya monde qu\n£. 

Que ceflé^ue Dieu, oun efl dC accord chafiun, 

,Et aufi peu du lieu, ou font les âmes. 

Dont les aduis / aulcuns ne font fient blâmes. 

Et maintenant pour fuiuir les aduis 
D' aulcuns eCiceulx, ont cours plufleursdiuiz^ 

Fort répugnant a la foy Qhreîiienne: 

Et tellement, e^ua lamodeTayenne, 

Des folz.S thniz,,pour trop fiibtilifir, 
On\oitlafoy fotementdefguifir: î 

Et tfue fuiuant rai fins phtlofophaües 
{Combien que foient aulcuneffoizynorrdles) 
Souuent on tombe en mefiharues erreurs, 

Tlaines {helas)de pleurs & de douleurs: 

Qeque fam^aulenCepiflre petite 
Défend affez^juamefcrtueitaTite. 

Et fl 'voulons parler des biens &mattlx 
Des anciens Thilofephes moraulx. 

Et des 'vertur^ {dont défont fatt difpme) 

La chofi 'vaine ala fln ie repute, 

Qar ce n efl oit pour le hault bien auoir. 

Mais bon renom, honneur, Cr groz, auoir, 
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Lefquelzftny>mdinfiqutUfumee •; 
ZfepeuJepdilU^ditSouUildllufnee, 

Les htmnes meurs fe douent, refferer. 

Dieu premier, & tout luy conférer. 

Cejl Dieu qui baille & donne fapierKe 
Tre/ioloniierSf & en prani affluence, 

.A ceulxlefquelzja demandent enfey. 

Sans riendoubter deDieu,maûbien de foy: 
Car ceulxlefquelz^ en leur fauoir fe fient. 

Et enleursffraosefpritzfi glorifient. 

Ce trop cuider a la fin les deceoit. 

Et pour falut, damnement on reçoit. 

Le bon fauoir, de Dieu vient &• procédé, 

Et le fauoir humain pafie précédé. 

Et tellement que tout fauoir humain 
Onpeut nommer le dire eSîre vain. 

Si nous partons de fart de Medecirse, 
IleB bien vray, qu'arbres, herbe, racine 
Dieu a creez^ voire tout ce qui fert 
‘Pour la famé, clairement en apert, . .. 

Etquelondoit honneur &reuerence 
Aux Médecins {nonpas fans differente) 
Mais tout ainf que l'aurom mérité. 

Cari’en copnois {non pas grand" quantité) 
Qui n ont default que de bonne fiente. 

Et la mine om, pour toute expérience: 

St neantmoinsordonnem a irauers, 

Dom plufeurs corps font tomber aureuers. 

S ncores fit la fcience certaine, 

Onvoit et aucuns l'experience vaine. 

Par le default eteconpnoiffre le mal, 

St dont il vient, qui eB le principal, 

La qualité de t infirme per fonne. 

Le temps qui court, fit Hyuer,ou Autonne, 
Ve fié, Primemps,aage, complexion. 

Dont bien fiuuentvientladefeBion. 

Moins on rien voit de tort de fhyrurgie. 
Qui ne requiet pourtant figrand" clergie, 
Stounef poste dangier tant abfcond. 
Parce quonvoit parcefart au profond: 


Feuil .xcix* 


L'unfiàtf4cured\eue defceuutrte, 
Ettautren«n^nukf«Hhzjchair non ouMtrti:' *“ 
Et pourltsJeux,r4yui,{ûHipluf^4nteJl) 
^upktieni Hz. feront ^uel^ne 4j>l>refi 
'DechofeeBdntdfonmdltouttontrÀtré, 

‘Parce tjuon ¥oit leur ordonnante extraire 
Ve doSei^t'Çrecz/unj>étis^uie)fckault, 

Pour l'or d^ner ailleursrcejl'vngdejfaidt. 

Totales pais par diuine ajfluence 
^emedes ont, félon leur influence: 

Et tellement t^ue ce <iui ton firoit ’• ;• 

En ce pais, ailleurs rien ne Uuldroit, 

Or 'voyla donc fcience fruQueufe 
E lire en maints cas vaine & defeEueufe^ 

P ourle regard de l'homme qui nejl pas 
^.AJfexJauani pour gouuerner tel cas. 

Si regardons aux chofes politiques, 
PourvnghienfaiEenverretcent iniques, 
Politicqueeflvngart iadminifher 
Lehienpublic,àu droit Jànsflniffrer 
Par trots moiens,deflfouèz.la hiérarchie, ' 

Vont le premi&,en nommeMonarchie: 

CeBquant vngfeul fur tous eff Prince ou 
Ou Empereur, ou Ion Voit du derroy: 

Car non ehffant que leurs deuoirs Hz. facent 
xA bien regir,/ànsqu aux Jùbietzme facent, 
QuHzaient honneurs, grans biens, & leurs plaijtrs. 
Pourtant ne font toujiours a leurs defirs: 

1 nfeflez. font fouuent de Princes proches, 

E t font fubieBzamrres & reproches. 

Ont des ennuyzaeSprit,aufi de corps. 

Quant ilz.ne peuent par honneBes accors . 

Venir apaix,& n ont forces puijf antes 
Peur fe garder, ne chofes fiffifanies: 

E ncore s plus quant par quelque default ' . 

Sont furmontezen bataille, OH ajfault. 

xAutantt en dy de l.AriBvcracie, 
Semblablement de laVemocracie, 

Quant ftr pais, villes, communitez, 
Plufleursmagnatzont les authoritez 
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Qui "NMes fontfiuu ntm fixant put jftHce 
‘Pour les mutins ^efquek,leHr font nsufmct. 

De rincon- ‘Democrdtit tjllt gouutmtmtnt 
^'yn^popuLtireymuerfelUment: 

^'n O» f"K yolowitrs fuhieBts 

lâfre. ^Aux ffTéns iAngtrs eToppinions éhieBes . 

Car tomme on yoit le peuple eft inconfiant » 
Plain Je murmure, <T iamais rsejl contontt 
Preft pejleuer contre la feipneurie, 

T rop ohflinè^Lûn Je mutinerie. 

Et délirant les folles nouueauteZj 
Et Je JeJIlaire a leurs principautet.. 

La toix Ju Peuple efl tre^ort Janpereupy 
T ref>ariahle,Cr fiuuent Joloreufe, 

Vificil ejl fnp peuple Jiuertir 
Ve ^ueljue mah^?- Je le conuertir: 

Car il ne yeult a bon confeil entenJre, 

Mais par fon fens ipnorant fe JefenJre: 

St la rai fin, ce font gens conprege\ 

Ve Jiuers fens, & meRiers mal renget^ 

Et la plupart ignorant comme ht Res, 

Qm ne font rien for s au Jtff Je leurs ttRes. 

De eeuxqui Et quant a ceulx lequelz^font au confiil 
Vucz^,Jontle cas nef pareil, 
as. U(iyezjtomment leureRatef Jouhtahle, 

Et fil y a rien en eulx 'variahlt, 

Ve toutes part telz^ens font infeSet^: 

St les eflatz,/int ^ngpeu moleRez, 
Parleurconfeilpour le fait Je la guerre. 

On les maulJifl fans rai fon, & Jefferre : 

Et f parfois les'oeulerufùpporter. 

Ou J oppiner contre eulx feJeporttr^ 

Seront c ha fez,, ou ef oignez, Ju Prince, 

Et ny aura celuy qui ne les pince. 

Et qui pii effouuent Je leur confeil 
PruJent «ÿ* hont'oientmauuau appareil. 

Et Ju malheur aJuenant par fortune 
Seront chargez^u nom fait faulte aucune. ■ 
re fa vani- Ves autres gens lefquel^ ftiuent la court 

^ TOurt™* Jefquelz, a ce lieu court 
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Tcttrh4ult monter, oupar £TÂn/t coHnoitip 
Ut troHHtnt là, quenuie,^ que ptimift: 

^drfdulxfemhlantchdfctmyféunfffitymet, 
Et 4M fecret onft y>eult diffàmer : 

On frnm fouuent de conduire ^ng é^dire, 
kAu ^/ rofit S'mg/néùceHfottr le dédire; 
On ttent le nez,du yent,ceff pour /intir 
St lonpeurroit quelquyngdnedmiri 
Ou fuffldnter^yntjmes xeulx qaon frequente, 
f)iffitiltfiqu tn Id court on ne mente: 

“Br e fl f court ejl peur duatnt yngeshdt, 
t^nglieu d'honneur, pour dutret'vngdelidt, 
Tour ^ngpldijtr^jd cent triHelJes, 

Tour 'ong hon iour,fdns nombre de rudejfes, 
Tour'ongquifdit d Le court fon profit, 
Centen'verrezjquicreuentdedejfit. 

SinoMpdrlensdufditdeldJuffice, • ' 
Et des fùppez, qui en ont Cexctrcice, 
Ilejiont/dnscduJè enldmdinlecouffedu, 
C’efpourpugnirlemdlt'oieil tT nouutdu. 

Les luges font pour Idiufft yengenct 
7)tsmdlfdiffeurt,fiuht,dimne regence: 
Et^eur lesho»sguerdenner,0‘ gdrder 
Qu en ne les yienne enmdUce inudder. 

le ne yeuldreis, ne peurrois et eulx me f dire, 
fors que fouuent Id pduure chdir feflire. 

Et comme hunuùns peurld diuerfité 
Des iugemtns/tt fontpds équité 
Ldyeuldnsfùre sonie yoitduxfentences v , 

D'ducuns Icttre^drpldins d’expériences, 
%Ayetns coeurs droie^cdr leurs fuperieurs 
Tdrdutre dduu,ytrouutnt des erreurs: 

Dont "vient fouuent que celuy qui dirige 
%A plus fdilly que celuyquicorrige 
Sdnsdelinquer: ce font opinions 
^ut ne font pdstouf ours enynions. 

Loix,&Cdnons fouuent fi contrdritnt, 
Qommedplufeurs il fèmhle,&> y yurient. 
Vyng dit ce fl droiv.fdutre dit que non efl: 
Brefflnydyrdynepdrfditdrref. 
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Tdrce ne fdult que l'aduocat en hU/me, 

Si fonadukiU luge ne reclume , 

Ores quefoit le I uge glta expert 
Que l aduoc4t,en fecret ou appert : 

Car Cvng futur a v»f Loyimg Chapitre, 

Et l'autre yng autre , en meJme,ou diuers titre. 

Et pour la fin,la Court deTarlement, 

Centre les deux donnera iugement. 

Vont \ierH celà^fors que les fens des hommes 
Sont fors diuers: \oyla comment en femmes. 

Car ce qui femhle a C'mg eflre bien fait, 
xA î autre femhle efre yng crime & forfait, 
'Peres,enfans,mariz.,femmes,/eurs,feres, 

Sent tous diuers en formes & maniérés. 

Vng procureur prefumptueux fera. 

Et pourgaigner luy feul confetüera 
Vng cas douteux,dont prendra la cenduiBe^ 

Et en fera la partie deîhruiBe, 

Et le Sergent penfant auoirefprit, 

Xedigera fn exploiél par efrit. 

Et te fera non comme on luy commande, ^ ■ 

comme il doit, dont on aperte grande. 

6 1 quant a ceulxlefquelzJRotaires font 
Sans Volonté' d’ofenfrgrans maulx font: 
far il aduient quadejfault de l'entendre. 

Ou de le faire aux contrailans comprendre 
'Pour vng fui mot, ou claufef vng diceulx 
En pourra efre a iamais foufreteux. 

Quand aux Çrefiers, Scribes, &• Secretairts, 
xAutrement dittfdes iuges les tîotairesy 
6 1 des Seigneur s, fouuent la vérité 
’N'efriuent pas par leur f agilité. 

Et par autant que des iuges n'entendent. 

Ou des SeigneurSfla fin, ou leurs diBzjendent : 

Et qu'il aduient que ce quon doit celler, 

Jlz.dient a tous par public reueler: 

3refil n'yafouhzja région haulte 
Eilat ou riait petite, ou grande faulte. 

I enevouldrois de tSglife parler, 

Il ri appartient a moy fi hault aller. . ..i '.X 
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? drce /ju elle efl de I efùchrtjle^oup, 
i^ujuel f ej^oirdes ChreHiens re^oufe: 

St ^ue l Eglije , en faijknt (telle i>ng corps, 
T ouf ours e(lfainBe , & dedans & dehors 

Mais ht en \oions que par hipocri^e 
Ejl tourmentée, aufi par herejie, 

S t par tyrans furprenans fur fes droix^, 
Chafcunle '»oit,& en plufteurs endroit,. 

Tremterement les grâces diuinaUes, 

? arles fuppox dt scelle, font 'oenalles: 

La plufgrjtnit part de fes fuppox^font plains 
7)e voluptez.,dont toy faire grans plainffs: 
Semhlahlement d Orgueil, & d'^uarice. 
Et mtfmes ceulx qu on penfeefre fans 'vice: 
Dont tay grandi peuY que faulfe intention 
7erde tefftEl de leur aeuotion. 

Encores plus que leurs ceremonies 
QtàfainBes fontyte foient au cœurs \nies: 
Stqu eulx'voulans qu'on les efiime fainBs 
Soient vicieux au dedans, & mal fains: 
QtMnd a cela ie ny voy point d'excufe 
De'vanité^eur'vielesaccufe, 

levoy plufteurs, eulx difans Chffüiens, 
Schifnatifer,parerronezjnoiens: 

Car lesaucuns{ne fcay quilesauife) 

XJ ont de I efus feparer fon Eglife, 
Xenouuellans plufeurs vieilles erreurs 
Des herettcz., dont les bons ont horreurs, 
Lefqueües font defpieca condamnées , 
Dieuinjj>tranr,&‘ des bons contemnees , 
XJoires font tant particulariftx., 

Qùen leurs erreurs ont les veoit dtuifz, 
•ylutres yayjut la Pty Catholique 
Difent auoirpar douhteufe Logique, 

^luseHimansdt\^rifloteles oiBtj, 

Que des DoBeurs qui font enParadis. 

Autres yaflifans que de foymejme 
On peut auotr leternel diadefme. 

En opérant scomme il efl commandé, •' 

Sans que fecours aDieu foit demandé: 
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Vonnant pouetrtrepgrAnd 4U jranc arlitre, 
^Mtrts le font trop petit en fin titre. 

T)'autresy4t qui penfint pour auair 
Une fois leu U Stl>le,teut fituoir^ 

Et expo fans 4 leur plaijir les textes. 

Tombent fiouuenten erreurs m4nife{les, 

"Pour leur cls4ir )>ile en liberté tenir. 

Et en plaijirs ch4rnelz.fi maintenir, 

Dont la granct nef de la deuete Eglife, 

Par telz.erreurs ejl en grand danger mi fi. 

Ettiercement ie i>oy tyranmfir 
Les gens £ Egli fi, & trop peu les prifir. 
Prendre les biens, dont î Eglife ejl dotee, 
Lesprophanans,0 chofimal notée ! 

Tuas bien 'lieu de quel poix,& qrtel marc 
Efl la Tlobleffe en 'siftant ce parc. 

Et qu'il nyaji antique ‘Noblefe 
^e "vanité ^ouuenteffiû ne blefii : 

Encores qu ayent les "Nobles auec eulx 
Quatre vert uz, que par ce vertueux 
Hzfoiem nommez,» en Verratvngfans vice. 
Et qu'il ny ait macule en. leur iuflice. 

Et non ob liant qdt pour auoir la paix 
On face guerre, & que ce tant grief faix 
Les gens de guerre endurent, & fupportent. 
Et toutejfiisje ce bien,gransmaulx fortent^ 
Ce II a fauoir oubliante de Dieu, 

F urtjarrean, violence, en maint lieu, 
Extorfion,rapineptüerie, 

Force, adultéré yOrgueil,& praguerie, 
ngoijfes pleurs, dellreffe, de fionfort. 

Et pour la fin trefdangereufe mort, 

Qu^ant a vtéloire, a qui Dieu veult la donne, 
Quoy que le chef de l'armee en ordonne: 

H nya donc aucune feureté. 

Mais chofe vaine, & grand' malheureté. 

Quant a l'eflat defacré mariage, 
Soullenement de tout humain lignage. 

Et fans lequel periroient les humains. 

Les biens en font affezdairs & certains. 
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Çensmmez^hien cmuerfdnsenfemUe, 

’Nep!uuentauoir^dnsennuitz^{commepmMt) ^ 

Entoitstrauaulxtlz redonnent confort, , _ 

_ n l J. C . . - V.ViVt.V.O 

Et lyn^fidrl autre d le coeur bon & fort, 

TouJIoursCtn^d’eulxdume/hdrere^drde,''"^ 

Et ce qui ejl en Id mdifon lien garde: ' , ’ 

Onnyverrarienpar/duliefer^dil, «'■•,• 

far le tout ejl aucomfas eiiiendui 

L homme efl auxchamps, & la femme demeure^ 

Qui au profit du mefhage laheure. 

Lemarygdigne Cr apporttCargént, 

Ldfemme apres le ferre par art gent. 

Ee mary fait pour fin honneur de j^en/èf '"V' 

La femme apres trouue la recompenp. 

L\ngcompdigneeal'dutre tient aulift, 

L'oeuure faifant ftlzyoulent fans delfB. 

^u contraire efl de ceulxqui font fans femme, 

6 lf>ouf dy, qui pour faire diffame 

,^leursyoipns,\ont leurs liàzjnacculer,' 

On les deuroit des femmes reculler: 

Ilzyte fturoient yoluptéde chair prendre 

Sans enuers Vieu,& lepropchain meffrendrc. 

Hz/ontpillezfouuentparferuiteurs, ‘ ^ 

Tous leurs liens fntjûlietz^aux prédateurs. 

Quand font al ftns au fecret mies pille. 

Les content ans pour moins ctyne coquille. 

Cens mariez, mieulxpour cent flancs \iuront, 

Que pour cinq censyton mariez. ,feront. 

Censmariezyiuent cnconfiance. 

Et les folutz.en toute deffiance: 

llz.nont\oifins,ferutteurs,ne parens ''' 

Leurs\raisamys,matsfaulxér apparent, 

’N’attendans fors maladie, ou dlfence 

‘Pour les piller, dont ne font confcience. 

Ettoutejfoisonpeutapparceuoir 

En mariage ajflilbons,& yotr 

Cransyanitezyenansdeialouzje, 

S t quand on ri a l’efioufe lien choifie, 

Ou que fejj/oux efl homme fucieux, -»- ■ 

Cruel, duhere, ou duaricieux. 
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StmUaUemm peur le Jet, ou deuatre 
Ou^udntne^eulc C )>n peur t autre rien faire: 

Et ft Ion perd par mort les bons enfans. 

Ou tjueulx ytuans foient defobeiffans, 

"Bref il y a par tout labeur peine, 

^ffliEhon,chofe f agile, & \aine, 

tj. T ant bonne & fainfle,& de yiduiti. 

Ces deux ejlatsne Jont yains,tnaù les yierges, 

ZJefues auJ?t,(juant perdent leurs concierges 
^ bonne fie, home,honneur, humilité, 

Tlasnesles dy de mainte yanité. 

En femmes nayanité pim foudaine 
Que leurbeauté,de^oubz^ace mondaine. 

Quand n ontyeulotr d'icelle bien y fer. 

Tendant les folz^ür mufars abufer. 

De Tviilité Si tu t'enquiers apres de marchandie 
^ 4 chafcun,quty qu'on die, 

chaos. 7"» congneillras quony yit yainement 
^tn[î qu ailleurs, yoire yiftblement . 

Les grans Marchant, cherchant bennes fortunes] , i 

En les querant,trouuentgr ans infortunes 
Soudainement,&parcastrefamer, • 

E t mefmement es feues de la mer : 

Et la rtc heffe en yingt ans par eulx quifè. 


Et quant aufatt neyeulent bien entendre. 

H ef certain, que fans les bons marchant. 
Tous lesyiuans fur la terre marchant, 
Tlefcaureient yiure,& laraifen ef bonne: 
Carenmaints lieuxnature du blé donne 
Et non du ytn,en l autre de Celiaing 
Ou blé neyient^eyin,ilefi certain. 

Les aucuns ont fajfranpaflel,goda\le. 

Et ont default de chofe a ce fie egaile. 

Comme de Uns, chanures, laines, & draps. 
Les autres ont les yaches, & beufx^^at. 


%, n yng moment ejt a ruine mtje. 

Secondement perdent leurs gransappref^ 
Et apparetlz^,pour faire trop grans preflz^ 
*Pourfaz^ar der, & pour trop ente prendre. 
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Ct que Dieu '»eult far honte fhuueraine, 

'Peur maintenir focieté humaine, 

Et les Marchons, en labeur vont au lein^. 

Pour Juhuenir a chafcun au hefiing: 

Si charité les conduit en C affaire 
T el que tay dtt,a tous trejheceffairey 
Gainons autant quilzyeulent que fur eulx 
XJngautre gaigne, tlz^fontgens bienheureux: 
Car méritons henneffement frefitent. 

Et profitant de leur labeur f acquittent : 
Maùfilz^ le font fourfettrichir foudains 
Tant feulement, l'eflat e/î en defdain: 
Semblablement quant pour plus vendre mentent» 
Ou vendent trop,Cr que le pris augmentent. 
Pour donner terme O" delay de payer , 

Ou f des dons prennent pour delttyer. 

En eulx aufi,chofe efi fort abhorrée 
Vont iuges font du prix de leurdenree: 

Car f le prix efl par trop excefif. 

Ce fi tromperie, & cas reprehenfif. 

S'il efi permis par loy ethnique iniuffe, 

Ve vendre plus de moitié du prix iuHe, 
fêla par trop l'homme infidtUe fent, 

La Loy de Vieu le prohibe & defend. 

Comme aufiiftit acheter merceries, 

Qm bien fouuent font des folz^encheries 
Pour leurs plaijirs, orgueil & voluptet. 

Vont par plufieurs font pour folzjreputet.. 
Comme a iouer, faire pompes & dances: ’ > 

lubriquer,& pour outrecuidances. 

Ou Ion ne peut voir honneur ne profit. 

Vont le bragard demeure defconfit: 

Ve telz,marchans qui font ces excercices, 
Uiennent gransmaulx^ertes,abuZj & 'fèces. 

^utre danger on voit aucuneffois, 

Quand le Mariant vend &• Hure afaulxpoix, 
Ou l'vng pour l'autre,& a faulfe mefure. 

Qui efi péché, plus, ou autant quvfure, 

XJoire en cela gifireflitution. 

Qui veultauoir de Vieu remifiion: 
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MduJiffe fait ardente cotuuttip, 

Qm(î trejfort les Chreliiens de^ipy 
7)ont il aduient ejua^es aucir acquis 
T eut plain de tiens far moyens mal exquis, 
Celuy qui amis fa penfee toute 
xA tant gai^r,fait fistit Sanque route. 

■ S'il ne la faitçnais meurt remply de tiens, 
Qmnzf ans apres fis enfans n'auront riens, 
Etfen iront teltjsiens en mains efhangesy 
tiens rauiz.feftouilfent de changes. 
Contemple aufii tous les artijîens 
7)etousmeffiers, tant nouueaux qu'anciens, 
Comtien quilzfiient a toute humaine w>, 
Fort prof tans, & quelle en fiit firme. 

Soit en manger ^ en toire, 'veflemens, 
Seruans aux corps ^ai fins >& tafltmens. 
Ce non ot fiant yanité ne fjloigne 
J)e leurs mefliers^e d'aucune tefiigne : 

Car laplufiart d'iceux fintinuemeurs 
D hatnt^nouueaux^pour les felzamateurs, 
Tour les fiions de nouuelle cuifine. 

Et nouueaux met^,prouocans a ruine. 
Tour pare jfeux de li8z.de camp trop molz, 
7)e cartes, dez . , & tatles,pour les folZ) 

De grans logù, <ÿ- maifins magnificques 
Tour ceulx qui ont les trop riches pratiques. 

Et quant auxartsflefquelz,fiiutnt ouurer 
xAucuns fiuuent nen/auroient recouurer 
Ce qulzy ont emploie, comme penfi, 

Les fiais ^ayezscar font trop grand' defienfi. 
Et cequ auront en huit iours peugaigner. 
Les dépendront en yngfitns f épargner. 

€ t yolontiers telzfont loyal ouurage, 
Etpauures font,qui ejl yng groz dommage. 

D autresya,plut qu'tl ne fufi meflier, 
V.'entendans rten,en leur art & mefiier, 
XJoirene font chofequi dure,ou yaiüe, 

%A uquelz, fiuuent le hruit Cr yogue on h aille. 

.Autres y a deceuans au couuert. 

Dent le renemefipar tout defiouuert: 
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Ce font ouuriers de ienrees tdrees, 
Etf/tulcement couuertes & fdrees. 

Comme t4neurs,&'ceuix jui les draps forUt 
Soyes, yeloux, toHtgajlem & dejfont. 

Tara enmefure,auindge,<pse matière^ 

Lachofe rie fi {comme elle doit)entiere, 
Etjil'ejlat des ru/Ucx,Lal>oitrem‘$ 

En "vng regard efl capable d honneurs^ 
Enaultre ef^art,il efi fort miferahle. 

Comme fthiet a fortune muable. 

Quant au premier nourri ffent de leurs mains 
Et leurs labeurs {fans doubter)les humains^ 

On ne fauroit fans labourer la terre 
sAuoir des fuitzj tjuiditle contraire erre. 
Labourer fault^fernery & mefiiuer 
PourauoirSledz., la Oigne cultiuer, 

La defchaujfer, & faire de bez$chet 
T aider, biner, pour auoir \in en broche, 

,^rbres planter, enter, aufi curer. 

Feues, & poix femer, laifjer meurer, 

Xamer, cuidir,fouffoier les prairies , 

Faucher, fener es Jaifons eflabUes, 

Charroier foings,& au fec les loger, 

Vroijfer charrois, & les focxjrefforger. 

Fleurs conferuer peur les coeurs en esbatrt, 

Les bledzj:ueiüii il fouit ferrer & battre. 

Ce juen ne fait fans merueilleuxtrauaujt . 
Pennans les corps, plus ojue ceulx des cheuaux, 
Impefible ef atout humain lignage 
Se conferuer fans nouuel Labourage. 

Souuent aduientquauaru ^ue rien cueillir t 
Lagrejle \ient bledz^Cr "vins a^ailiir 
Et battre tout, ou par eaux, ougedee 
Toute la terre eîlfoudain affodee. 

Et les labeurs de ces pauures ruraulx 
Sont tous perduz.- font ce pat grans trauauxf 
Et f les fiuiizfont cueiüiz^ les genfdarmes 
TJiennent fur eulx faire de grans alarmes. 

Et mangemteut,fans en auoir pitié, 

Quilès deuroient garder dmimitié. 
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’Zfune auhrepmceulx dont les terres tiennent • 
Sans regarder auxaccidensefumennent. 

Leur font paierleur ferme entièrement: 
Htytuent donc comme aulires vainement. 

Comme aufi font panures perfonnes nees 
^trauaillerfans cefe a leurs ioumees, 

T)e corps & mains, au on nomme I ournailiert 
EtVignerons, ou faifeurs de pailliersy 
Car non oh fi ont epte loyaulment tlzfacent, 

St qu'en ouurant enuers Z>ieu ne mejfacent. 
Quant au feiour il^\iennent pour repos 
T rouuent enfans & femme mal dij^os, ' 

^ccrauamez^de faim ou maladie, 

€ t n'ont moien dont nuly remediet 
S t bien fouuent font en noifi & débat, 

St le mary pour rien la femme bat: 

IBriefpar tout voyftulte grand', ou petite, 
tenant de nous, <sr nojlre démérité. 

Le Trauerfeur. 

Ce long propos par Vieille fe fny, 
le ne -voulu luy rej^ondre par ny, 

M^ais feulement pour le point peremptoire, 
le luy fy lors tel interrogatoire. 

Fort fesbait mon petit fens humain, 
7)ont maintenez^tout le monde eftre vatn, 

St ce qui efl du monde foubzja jjihere , 

Car qui en foy tout eftatz, bien conféré , 

Il enya plufteurs qui font de "Dieu 
Injhtuez., on le -voit eri maint lieu. 

ffejlajfauoir t eflat de fainSe Sglifi, 
St Mariage, euDieufamain amife , 
Semblablement fainSleVirginité, , 

Que lefuchrifl en fon humanité. 

Voulut auoir, àr naiilre etune Vierge, 
Quide foncorpsfut lamere <sr concierge: 

^uis dit heureuxlesgens du felibat, 

Çens pacificZj fans rigueur Cr débat, 
‘Pauuresaeffit, & qui au monde plorent. 

Qui font iujiice, (y les pechez. explorent 
¥our fen yenger, qui font mi fricots , 
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limiers pipferttnt tn leurs cor^s 
'Peme &' termentpourfoufientrtuHict, ‘ 
Et jui leurs coeurs tiennent netzjle tout Uce. 


'n 


^ VioIlcfTc dcclaire que c cft de vanité.* 
&combicnaffliaionfcrta toutcper- 
fonnc. Cbap. x i. 

T V nentenJs f>einff(ce fèmhte) 'Trauerfeur 
{Medi/lVietüelfe)Cr nusfensajfetjeur, 
Tour de mes difiz. auoir intelligence. 

Or ierefponds,te donnant alle^ence, 

Que les e/latz.tjui font tous fou(>zJ‘t F»J 
"Ne font mauluaù, nereprouuezde foy^ 

Ne tous les arts, les meFliers, & fiiences, 

Tourueu imon ayt fÿnceres confciences. 

Et feutchafcunlesfaire afin faim ^ 

’Dteu le donnant, qui feul \ault (Sr valm. ^ 

Jïtais far autant que l'hahit & la forme- * ' v' 

7)'eulxfajferont far gener aile norme, " •'* 

Etquetomce,quief,fm,&' fera 
2>ejfoHbz^lescieulx,ynefoitfajfera , . •'* 

On les dit \ains,Perfonne ny reffe. ' \ " 

Carnon ou fiant quyne chofefuhf fie 
Et bonne foi t, far autant que fin frend 
Onladityaine,& ainfi on l'entend. 

Semblablement au monde nyayie 
Qmau defirott tCaffltHion obuie « 

En corfs, ejjirit, ou biens: dont fault noter 
Qu on doit fa froixen ce monde forter. 

Ce nefffastout, car en tom'ceulx du mande 
Et y yiuans, tant que la tertre eff rende, 

T comfrenans des eaux le circuit, ' 

,y4ultres grans maulxya, dont deul fenfutt, 
jQuauxyeulx du corfs ne fuis faire affaroifire, 

Et qu’on ne feut fans Lunettes congnoifhre: '' 

Lunettes dy celles desUieilles gens, 

T or ou Ion yen les dangiers emergens, 

Leyerrecler donty fêlai eunejfe 
"N'yyauldroitrien, trof efi flain de fesdoleffe. 
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/hÇ Les mauh gui enuironuent les humains de^ 
dans > dehors, deiîus, dciToubZideuant, der> 
nerC|& des deux cofteZ. Chap. x 1 1. 

ORS /va tfluy de cuyt fort dneitn 
Quelle dijhtde long temps ejhre ften, 
Uieiüelfemitauiour vnes lunettes, 

Çr études dfez,, peur hien ’veirleslieux nettes: 
Le chdz^efloit l>ien diuerffié 
"De fin urgent, dU feu purifié 
7f expérience, duec longs dns fuiuie, 

Le verre cuit du four de longue vie, ' ‘ ‘ 

Que doulcement {moyvoulant)eüe mit 
2)efifusmonnez^dlfez^grdm,puûmedit. ' 

J^etz^toy fus fout, Cf pdr tout hien regardes 
Et tu verras , oui font des humains gardes. 

Qe que ie fy, dont fu long temps rauy 
i>e crainte &■ peur, car par ce verre yy 
^lufttursgransmaulxautourdemdperfonne, - 
sA ufii de tous humains dont ie rnefionne. 

Les premiers maulx procédaient du dedans, 

dudedans. Qui font djfez^ pdtens & euidens: , , ^ 

Cefld feauoirtrureprifts damnahles, ; 

Atauudü vouloirs, defirs ahheminahles, 

F olz^penfemens, de vengeance appétit, j.\ , 

Jre ,fureur,ajflti{ion,aefpit, " iv ' 

,Aml>itton,iugemens temeraires, 
Vouleur,trifiejfe,dlaviecontratres, . ,, >.<> a 

Qrainte, & enuie, impatience aufii, \ , ,,v 

Meldncolie,angoife,duec foucy, < o 

- Du mat /dutruy , & du fien de filai fiance, 

*Pitié,mefiris,horreur,& dijftance, , - 

Qm font griefxjnaulxscar au monde onn'ahien 
Lequel rte fait perdu par tel moien. v 

Quieficeluy,tant fait en bonne fiente, 
Qmdecesmaulx,quelquvn,leieurnefentel — .. 
Et tellement qu'on na lie fie au coeur, ,, , ■ 

Prooer.14. rigueur, .y , y,-. 

I oye mortdaine aux mondains ahourdte^ ■.\.>AVWj 

Verrei^toufieurs de trifiejfe heurdte. 
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' It le concis Vieille jje quant amoj, , 
Qmnefutpncaemy tour a requoy. 

‘Desaultres maulx dudehorsfxï en compte, 

Le plus petit de fquelTj'homme fort dompte, . 
CefajfauoirlesmoMlxde deuantnom, . 

Ceulxdu derrière & p^ft* yy WMf, 

Les maulx apres fe tenans a U dextre 
V'une aultre part, les maulx de main feneilre. 

Les maulx qui font fur nous,final;lement 
Ceulx dudejSoubzplains de rage & torment. 

Ceulxdu deuant, ce font dangers depefe, 
Çuerre, famine, ou quelque aultre mole fie, 
i>angiers de glaiue, & et accident mortelzj, 

T)e feu tir tt eau, naujfrage, «ÿ* oui très telzj, 

“Perte de biens,^honneur,Cr de cheuance. 

Et de procès par quelque deceuance , 

T>angier de rompre & tefle,corps, «ÿ* col, ' ' 

7)angierdefeure, & de deuenir fol, ^ . 

Vangier aufi de tomber en iuflice 
Par f aulx tefmoins ou aultre maléfice, v 

7)e tout malheur, madadie & ejfort , 

Et pour la fin le dangier de la mort, 
l^i efl de tous le plus grant & terrible. 

Car on ne fcet, eÿ* nous efl impofiible 
Sauoir le iour,t heure, quand, Cr comment 
La mort viendra, ne ou fmblablement, 

Stftourons helas , la départie efl dure 

T)e Came & corps, moult Cun, & C autre endure. 

Les maulx qui font au derrière pafiez. 

Sont m erueiüeux, quant ilzfont bien penjfiz, : 

Qefl ajfauoir la tresgrand' multitude 
VenozpecheZjVoirelamagnitude ... .4. 

Qu auons commis, dont Cun efl fujf font 
De nous damner, 7)ieu iuflice fai/ant: 

Et fi nefloit fa grand mifericorde, 

Fufionsdamnezsequilfaultquonrecorde. , 

.yïufii ce font recors de noz. amis 
Qu auons perduz,tant par dejfattlx commis, . - ■ 

Que par la mort, les griefues malladies, . à 

Perilz.dangiers,fortuneseflourdies . 
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QuaumportttJit/^itfspresJeldmm, 

2)es ennemis &• malueillans l'effo 
Eneuadent leur mortelle vengence, 

'Pur le fecours de U haulte regtnce. 

Puis les remors des excts inhumains 
Par nous commis encontre noz. prochains 
T ant en leurs corps, leurs hiens, que renommte 
7)'affeffion par oeuure confommee . 

Combien de foiz^de trefgrand pauuretet^ 
Sommes fortizj& de necejlttetf 
Combien auonspar facheufes/urprifes, 

•Mis a effet de ffolles entreprifisf 
Xegardonsbien au temps quauons perdu. 

Et contemplons quel jruit en efl rendu. 
Cenjiderons noz,parollesoifeufes, 

7)etraSlions, menfongesfacheufis. 

Qùeffe en effell pour refolution 
Fors touteoffenfey & malediîhont 
Et tellement que fans bonté diuine 
On ne les eut, peu pajfer fans ruine. 

Ou fans la mort, honte, eu damnation, 

Qui donne a tout grand' moleBatien. 

D’une aultre partdeuers lamaindextraüe 
Jerecongueu l’ effort \Hlain &• faüe 
Que les mefchans fai f oient aux gens de bien, 

T ant en leurs corps, qu’a leur honneur, ^ bien. 
Semblablement, le fer, le feu, les befles 
On^lesfouetz.,& tormens Jeshonneftes, 

Qu aux fainils martyrs on fit de I efuchrijl 
Comme Ion y>oit amplement par eferit. 

le yy l’orguetldes fecrett. hipoerttes 
Qui denigrott l humilité des chrijies: 
Semblablement les tribulations 
Des iufies gens, & perfecutions. 

Les gens fflamer qui elleient de Dieu proches. 
Les biens \iuans affbller de reproches, 
Etmesamys, qui auoientlienyefcu, 
'N'auoir'vatllant la valeur dun ejeu. 

D’autre coufié ,deuers la main finifire, 
lr»yplufieurs,defquelzffylors regifire: 


■ v' 


• \ -V 




N 


K N 


K ■ 


Feuil. 


cvii. 


C * tjl djptuoir Pauures infortuntz^, 

^ f>auuretéae tout temps Jeffinez^t 
Cens ejleuez,puis /ûccumlrezpdr terre, 
UilLtinementyfdns fauoir fe cours guerre. 
Cens mal viuans, Je Vieuhlaphemateurs, 
'pécheurs puhliz,. Je foy y-ioUteurs, 
pauures Ethnicz., herettcz.,infiJelles, 

Cens JetraBeurs parleurs lan^s mortelles. 
Cens inuenteurs Je guerres & Jifcorst 
Tttts Jifformezjant James que Je corps, 
Ouates genSiperJans bourgs &yillagest 
Voluptueux gafians les mariages, 
VepreJateursJ'eglifes & monfliers, 
Qruelztyrans, homiciJes meurJriers, 

Cens JeBruBeurs J'imocens par yfure. 

Et gens yiuans fans reigle fans mejure, 

Dont MM Jeuons par Jiuine amitié 
Plus Je Jouleur auoir, & Je pitté 
Que Je s blecezpar telles, corps, & membres , 
Prefzamourires lieux publicz.& chambres. 
D’autant quonyoit Je mzfcresen (^hrifl 
Vifblement feconfumerl’eÿrit. 

Et Je pechezjtmes Jefftgurees, 

Et par péché Ju haultDieufeparees: 
fequinoMJoit {fnoM femmes Je Dieu) 
PIm crucier en ce plorable lieu, 
QuetOMnozttt‘tulxcorperelz,mii enfcmble^ 
Qui ne le fait a lefu nerefemble. 

près auoir ainft Je toM couliez, 
SienregarJéyoireles cas gouHeZj 
Leuay lesyeulxJel’e^rit, & contemple 
Par Jeftts moj la granJeurhaulte & ample 
Du ciel empire: & au Jefoubz,J'enfer, 
Lieu Je Jouleur, eu Je tient Lucifer, 

Le lieu Je pleurs, ou fom les mauluaiz,anges. 
Tant tormentezJe pemes moult extranges. 
Et les Jamnezjar oblHnation, 

Toufours brujlans en maJeJiélion. 

En aultre lieuieyy en peine Jure 
D'ames toutplain, & là chafeune en Jure 
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kA qutltpu temps, four du tout ft purger, 
%Au4fU qu'aller en paradis loger. 

On me dira tptenlamaifoncelique 
Ou "Dieu repoje, &' tout [ordre angelicque. 
On ne fauroittrouuerepiily euflmal, 

^e (pue mahint de [ eflat diuinal, 
‘Parcequedteua honte fouueraine, 

XJoire ineffable a créature humaine. 

H e fl lien yray quenTaradisrija 
Mal ne douleur, onc on nelenya. 

Mais on a mal, quant on'veit que par faulte 
XJenant de nous perdons la gloire haultet 
Semhlahlement deuons mal endurer. 

En contemplant que pour* nous procurer 
Salut & bien, & atout catholicque 
Et reparer l'offenfi tant inique 
Du 'tneil ^dam, & rompre les enfers. 

Le fikde Dieu a tant demaulxfouffers, 
XJoire laMort pour nous faire en lu^ "viure, 
St nous "roulons fis fai[fz,& dillzjenfùiure. 

Et neantmoins fans a tout ce penfer 
^ous ne craignons chafcun iour tojfenfer 
En commettant "rice et ingratitude, 

C tfl bien mg mal a gens de reElitude: 

C tfi bienyng mal de perdre Paradis, 
Etfenaüer au tourment des mauldt^zj 
Cefl hienrngmed perdre gloire eternelle, 
‘Pour fin aller en lachartreinfemeüe. 

Oultre ces maulx "vngaultrem'efl donné 
Qui efl,penfant ,que Dieu ma pardonné 
Partantdefotz^,&par mafaulte & coulpe 
Suis retourné \agant fitr mer en poupe 
A loffenfèr, ainfî quauparauant. 

Parce qu eiJois de mon tort bien flouant: 

Et qui pis eflplufleurs, que bons Ion clame. 
Par tugement humain, de corps dame. 
Seront damnezparmefmeiugement 
Que les pécheurs publicz.6r tuflement: 

Car ilzfiront de flcrete malice 
T reuuez,chargez.pardiuine iuflice. 
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Fcuil. 


CVlll. 


Sont ctfointmddxâc toute iciealftultzf 
Qu on \'oifvtnir dudeffus&àeJJ'ouhz^, 

Et if autres pars^ ce Jim dangiers & pertes 
^ tous humains detouscouflezjtppertes: 
Etmejrnema crulx qui fem rempli^ 

De tours trions, tnmeurs bien accompli^: 
£eque chafcunfoitftruitturou nnùRre, 

Doit defrer parfaiffement congnoiffre, 

Tetit & gram,difciple tr enfeigntur, 
^on,&mauluaizj foitfubiefl, ou fiigneur, 
Etmefmement ceulxdela feneSutCy 
Encoresmieulx ceulx de la iuutmute: 
Qariladuitmqutces casignorer 
Fait ieunes gens {quant Ht font )neilz^plorer: 
le le congnois par mon expérience. 

Et que cuidant fauoir,fms fans fcience, 

lecongnoù tout, &" ne me congnois pas, , 
Je rei^ e tout, & fyizfans compas. 

De mes "ooipuslesdefaulx ’tdargue. 

Et ie ne yeulx que des miens on m’argue. 

T ouf ours ce fait. Crie ne fcsiy comment. 
Que regar dons trop plus fongneufement 
Sinozyotpns delinquent que nous me fines. 

Et enparlons partout enlongs prothejmes. 


O'e.offl, 

Uu.i 


Vifion fmaginatiuc de Vérité, & des Vcrtnzthco 
logaIIes,Foy, Erperance & Charité, & de leurs 
v^emens 8c accoufticment. 

Cbap.xill. 


C OMME difoisa V teille Jfie ces mot^ 
Elle rioit, ainfi que ces mat met 
En rechtgnant,rabaijjant menaBuce, 
Et me ptcquant plus que nefeitenc puce. 
Et tellement que pour le fitn reffu^ 

Du cenfoüer te demeurqy cenfut.. 

En mefrifam par gratsd' mefcongsoijfamt 
De tous humains la premierenaijjdnce. 

Et au mouroir plus qu au yiure penfeis, 

Jyedejiram, ne farffii’tiffenfois. 
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Moy li pfff»} enuers, toiit trijle <Jr fÆe, 
Toumdm le chefd lambin ^tncijralle 
Vers lejsétldis aesXtySyiettdymes yeuîx, 

Vont yy fertir le Trince gracieux 
D.fv. î t Io a ^ fécondée nouteedu Xey de F rance, 

<lù Ro^é- 'vertHi.ne de hiensna fet^ance^ 

ryaccoinpai ^ comfdi^i desTrinces de fen far‘'^ 
^*&drtver fteurs,tenans chafcun li 

tuz theolo - SemhUhlement U Heyne fin c/^ouj e., 

£tTanteflluIhe,outm fdMèihrefonfe; 
,yiuSi de l'aeil de Cepdt i apperceu 
Ce dont n'duois encor es lors rien fceu, ‘ 

Ceiloient^rtHt/tttltres qne les Moralles 
Vomi' 4ypttrlé,Tsonf>M tontes egalles, 

CarCtne ejioit flufgrande que Us deux. 

Et de ces trois 'rolirans fouhz^ les cieulx 
tour du Roy, rne ejiott leur conduite 
%ydlien parler J de tout temps introduite, 
Quidiuifoient auecceTrince Roy, 
Marsienepeuhienemendrt de quoy. 

Vietüejp lors menant en ce douhe 
Me dit tout has, que fon dire i'efcoute. 

Lequel fer oit [pour m'informer) bien bref. 

£eüe ejl la Foy[dtt elle)qui au chef 
?orte couronne enouurage parfaite 
V'or pur & fin, de douzf pleurons faite. 

Et le fleuron, lequel efi fur le font 
Vaiufque auctel, &tous les aultres font 
Vefcerîdans hae parimgfingutier ordre 
L'yn apres l'autre, & fans aulcun de for dre ^ 
Que noue difons articles delà Foy 
Qm douzf font au dedans, & hors foy. 

Vomie plushault laTrinité touche. 

Indigne fuis d'en emrouurir ma bouche. 

Les aultres font de t incarnation 
Vu filzje Vieumort,refurreBion, 

Et les derniers[ou feu et amour fauye) 

Mon firent a tous parfeSion de fie, 

Qu on a par grâce en la mort de I efus. 

Et fon mérité, ouquel noue amie fue. 
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Feuilcix. 


Tcitr gloire auoirtn fon eumtUjire. 

LtUure vieil ^ue tient fa main fenefht 
Comme tu voy , letjutl nefl point euuert, 

Etde tainffure oit fcure tout ceuuert, 

‘PainBe & porte aiB de ftgnes non augures 
Songreup^m par dtuerfes figures, 

Cemient en Jijfes eftatz^ fpeaaux, 

Veuocieux, ceremoniaux, 
l4disgardez.parULoymofaique , 

Prefgurans ceulx de l' 8 uangeli^ue. 

Vngaultre Hure en lamain dextre elle a, 
Lequel de fept fermouers on fermUy 
Efcript du fangdupur aignel fans tache. 

Qui digne fut {fe veulx lien qu'on le fâche) 

Vu Hure ouurir par fa tresdtgne mort. 

Ou l'on peut lire aifement fans effioïc 
Lapaixquafait lefusauec fonpere 
Vugenre humain,& de fonimprtpere, 

St le decret de Caltelttion 
Vu mal premier, auec premifion 
Ve paradis, cejlle celelîe Hure 
Ve l'S uangile, ouqutl deuons tous vittrt, 

,^pres tu \oy tenir le ieu fécond 
ParSJj>erance,ougrant bien eB ait fond: 

V une des mains fupporteyngalehafhe 
Xemplyd'odeur,pourtout venin ahatre: 

Ce font les diBzjS' promefes qu’a fait 
Chajcun Prophète, & vtues par effeB, 

En lefuchriBy quant chair humaine eut prifi 
Pour noue garder de damnable furprife, 

S t pour pafer fans murmure & dejdain 
Les durs effort de ce feiour m ondain. 

S n t autre main,ceUe tant belle vierge 
Porte l'anneau bien ferré de laverge 
une ancre d[or,dontyyle bec fiché 
Ve dans les cieulx, mieulxqu'a fable affiché, 
C'eBvngeîpoir attende & afeurance. 

Que noue deuons ficher par S jfera me 
€ n la bonté de Vieu mtfericors. 

Si de ï aimer fur tout femmes recors: 
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L’«ccoti'« 

f^rcmnitdc 

Chaiité. 


X’aocon- 
fhrmrtitcir 
Venté. ^ 


Ctfle vert» Je Fcy \tent (s' frocede. 

Car far la Foy a £ f^oir on accédé. 

La tierce dame on nomme Qhariti, 

^i fe contient en toute humilité, 

VelpK fon chiefltenin, <ÿ* te fie hlonde 
Luyfant comme or, forte couronne ronde. 

Ou chaffelletdefiinestout foifnanty 
Et a fa chair délicate ioignant. 

En famaindextre elle ala croix ferfie. 
Ou de I efus la chair fut tranfierfie, 

Enl'autre main forte fiamheau ardent, * • 

2)‘ amour diuin figne trefeuidcnt. 

Ueffue elle efid une fimfle rohette 
7)e lin tret liane, de toute tache nette, 

,yîux fiedz. &• mains cicatrice s de doux 
Tu luy fuis \oir,&' lecoufié defiloux. 

Ou i'afferceu \ne flaie cruelle 
Fraffantau cœur de la dame tant leüe. 

Ve tout cela nullement fe flaignoit^ 

Mais en fon fort ieieufe fe tenoit. 

Ce fi de lefus tenfeigne, & la liuree. 

Ou far amour fefi donnée &lis/ree. 

Vefes fiedz^ nudz^ fouloit O" fitffrtmoit 
L'or ù" l'argent ^ue feu elle efiimeit. 

Oultreie yy aces trois damoifeües 
Tar le derrière a chafeune deux aelles. 

Leur donnons \'ol far contemf lotion 
lujquesau ciel en admiration. 

La quarte efioit d'efioiles couronnée^ 

Et de rayons au tour enuironnee: 

Ve ff us fa chair, qui Jansmacude efioit, 

Vne chemife ajjez^fine fortoit, 

Qut lien femlloit effre toile lifiine. 

Tant elle effoit Hanche excellante <ÿ* fine: 

Sa face efioit dun fenetrantregard. 

Qui de fesyetdx ferfoit de fart en fan 
Les regardons, toutejfoiz. fans llefiure 
Car layoyant delien fres, on f apure. 

Comme afferceu,farce qu'en fiaffrochant 
Et de tnesyeulx mouiliti:,la remtrehant. 


Feuil. 


ex. 


Et cmtempUnt â< Près fa home grâce, 

Tieceuconfort par eue en mejme place: 

Car hien'roulut yersmoy fè tranfforter, 

Tour en mon mal, & ennuy conforter, 

Sigrant,tpàe flots fafehéde cefle fie. 

T)e plufleurs fut cefle dame fuiuie: 

Et f arrêtant au lieu ^ui mieulx luy dt^t 
hasdtefoixme dit ce rjuiflenfuit. 

Vcritélouetous les eftatz. decIaircdonteIle cft 
vcnueflBcfpccifielcs biensque Dteudonneaux 
humains.contre les fept maulx deflus touchez. 

Chap. ziin. 

L a Vérité ie fuis 6 uangelictjue. 

Vont il te fasdt ftuoir la théorie tjue. 

Vérité fisis juifaiz. congnoiffre Vieu, 

Le bien, & mal, te bon, & ntauuais lieu, 

T ont te epù us feu en ce mondain repaire 
T e peut fermr /un facil exemplaire, 

Tour icy bas fiure ciuilemenr. 

Et te fauoir gouuemer prudemment. 

Ou chafcunapajfant par cefle foye 
Soudain douleur, & foudain courte i^e. 

Mal, puis fantéifoudaine pauureté, 

Kicheffeaprestjuelona patsure eflé. 

Cemonderteflepùtmieude paffe paffe. 

Ce qu’au monde eîl foudain périt paffe y 

Et pour cela ne te fouit esbair, 

MaislespecheZjt&nonle monde hoir: 

Car Vieu l'a fait, & de fabontépure, 
tant aymé l'humaine créature 
^e non ob fiant que pour le premier mal 
Vu pere ^dam, Vieu en fon tribunal 
Veufl condamné, les fens, & fa fe quelle 
%A tous trou aux, & a Mort etemelie, 
Etquelaterreengendreroitdtfcors, 

Et ne fiuroient qu’au labeur de leurs corps. 

Ce neantmoins apres longue trifleffe, 
Lefilt^deVieuregnantenfahaultefle, 

T' h 


lob. xini^ 


Gene.i. 

II. & ni. 


Uq. !• tAu monde \int, au "ventre "virginel 

V'une fans per i ou prinfvray corps mortel. 

Et f incarna par Jhirital ouurage, 

‘Peur reparer des numainsle dommage: 

Puis il "voulut ejhe crucifié, 

,yiffin e^ue fut C homme yiuifié. 

En croix"veulut la mort crttelle prendre. 

Pour aux humains "vie etemelie rendre. 

En quoy appert t^utl eut tréfilant amour 
.Au genre humain, auquel fit"vnghon tour. 

Tu te cemplains de tant de chofes vai^t. 
Que tu M"ve U es perfonnes humaines. 

Et tant de maulx,dont tous ceulx d Adam nez. 
Sent hault&hat par toutenuironnez.^. 

le te prometzque tout cela profftte 
Aux gens de hien, ^uand en eulx F oy h alite. 

Lesvanitezjeur monfirent jue rien rie fl 
De cefluy monde, O" ny fiault faire arrefl., 
MaUy pajfer en peine «ÿ* en trifleffe 
Pour lieu auoir deterrullelieffe. 

T on fins humain parVieillelfe condm, 
A ton ejfrit 6r mémoire a réduit. 

Parle moien de fin expérience 
Que cefi des arts, & a humaine fciertce. 

Turetiendras tpùilzyse font reprouuez. 
Mais des humains inuemez.<T trouuez. 

{Dieu le voulant) pour le preffit des hommes, 
Etfubuenir a leurs charges & femmes: 
d efl ajf auoir pour le nourriflemem 
Du corps humain & Centretennement, 

Etfilzyte font le falut,font la voye 
Peurieltenir,pourueu qu'on ne deuoye. 

l'entends ajfez.quony fait des defaulx: 
Peurtantnefintceseflatzfir arts faulx. 

Mais font tous ceulx qui les faultes, commettent^ 
Et le mauluaizpeur le Ion font & mettent. 

Quant au fécond qui fonttant degrans maulx 
Que les humains portent par monts & vaulx. 
Que tamonftrez, Vteillejfe auec lunettes, 

Il efl lien vray que ce ne fions firnettes. 
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.cxi. 


Et ijut ces m,tulx Dieu \euh ejhre es hunuàns 
‘Pottr leur ftlui, n'en penjès ixmui s moins. 

“Dieune faitrien qu due tenues benne cunji 
Et iujlementy là te fault fdire fdufe: 

2)e Id bonté Jiuine tout ce'vienr y ..v 

Ou nul idmdii nefidruollene'vient 
Sdnsmoy qui fuis entre fdinBs renommée^ 
Fille a le fus, & Vérité nommee_,y 
Voireluymefme,&quifmeenteutlit» .. 
LdfdinSe Lettre &TdrolledeDieu. 

Cejlm^quifiisCeffetde[£ittn^lef 
Ou les enfdns de Vieu foiu layi^le. 

Ce fi le fduoirfiermdnent fscrfdiÜy 

Tout fduoirdultre efifdns luy impdrfdit. 

Et tous fduoirs en fon ej^u comprendre. 
Tous drts, mefiiersy & fciences entendre, 

Efi rien fduoir, fins le verbe diuin, 

Cdr tous fcduoirs prendront quelque tour fin, . 
EtchdngerontiCdrnuld'tceulxefiîldblt, ' 

Et le fduoir diuin efi pdrdurdble. 

Le diuin verbe duecques i'dme hé 
En'Pdrddùitdmdùneperird, 

Ld Vérité de Vteu efi tumtlle, . "v . , . . 

Toute dulirecl)ofeeffVdine&' temporelle: • 

Tu me dots donc croire ftnjVdrier , . 

Si droit tuveulx du monde chdritr. - .^- 
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jlÇ Des biens interieufs & extérieurs que 
Dieu donne afon humaine créature. 

Cbap.xv. < . 

P O V R te refiondre duxmdulxfitrefdifformtsi. 

Qm font du tour des humdins, & leurs formes, 
Ve tous confier^, deddns, hors, bus, & hdult, ' \ 
Veudnt, derrière & defquelz.crdins tdjfiddt, 
CenefiétertymaisdMfitconfidercs , -.v. à 

Que non de foy,det dérts,ntfidère $ , .. . ^ 

Mdîs du hdult Vieu, tous les fidelltt ont ... ,v.-. i ■„ 

Ves biens de Vieuycui tous ces mdûlxdefipnto ; 

tout le moins ledit mdtdxmodtfien'i. \rs 'iRivAiA 
St detouspoin élKjlzjte lesmortifitiu,: /.\na 
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Detbieu l^emmîtrhitnennmmeinttrieur 

Interfcuw OuâuitMns, t^mne^ inferieur, . 

Lequel confjfe en pitié cemffufiue, 

^tit internent i\ne chefe excef tue, 

Sdinile emremfiy umeur, JifeBim, 

Sehrieté, Joulceur,JiJcreiign, 

,yiffeBien Jreiéhment ordonnée. 

Force, iuffice,ofenfepardonnee. 

Entendement, mémoire, yolonté, 

3 eni^ti,nMHreüehonté, 

Sobriété, chdfleté,fmpleO‘ pure, 

*Prudence,pdix, temperdnce & droiffure. 

Tous leppuelxjbiens dulcuns 8 thnictjont eu, 
Etleurenfutpdrndturepourueu. 

Les ChreHiens ont pour leur djfeurdnce 
OultreeulxldFoy, fhdrtte, Sj^erdnee, 
Vonnet,deVieupour Id fdludtion, 

^on pdr ndture, ou ctnfielldtion. 

Je te dy plut, fte peu de gens on trouue 
Qui de ces biens jt dit quelt^uunde le prouue 
7^on pdrrdifins,mdisonleyoit dim. 

Et ^Honc n'y eut homme, tdnt foitjdrjÿ 
De folt, penfers, Cr yolonté fdcheujè, 

Quil nen diteuwlfttneyertueufe. 

Onyoitdjptdegensdmbicieux • 

Fort Itberdulx, non dudricieux. 

Et eedx lefiuelz, font notez.d' dudrice 

^'efrelubrict,,mdkenfmrldlice. 

On yoit des gens treftifez^du courouxj 
,^pres bemns, & dU pdrler trefdoulx: 

,y£iilcuns gormdns effre fort chdritdbles:- 
Et mdint* pécheurs duoir yertuz^notdbles, 

J'emendsyertuz.,tiue mordUesondtt. ^ 

OdrDieutresbon t reftufle & benediél, 

Fdittoutenfijpdrcompdt&'fnefurty » 

EtnUldifél'humdinecrtdttre, 

Qu'ildyme tdnt, fdnsluyduoir donné 
Quelaueyertu'i ûr donhienordonné. , -.ûi 

ïedMî. Lebien& malfant,ijuoy iju'ondie & femme, x 

Dtudntlesyetdx^iritmlzjtl homme,,, ■ ; ^'r: »?. 
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. Feuilcxü. 

Etttle jrdncarhùreDowrchoifir, , ^ -, - 

Lehieneumétlqwtnd'veultdjfbaltilir. .•>, «>uur-. > 

Et jieurU choix bien fidre^il tfi notoirC-» , . j j /'? 

Quemendemeni,yolonie\&memoirt ‘ , , ' v 

Jlade’DitUypdr^dcepreutndm , ' 

En Ieptschrifi,MmdlUdeJ}oftmd>H. '• ' 

SttjlrttjHÙ.yoireyitnntctffdire, 
Quentomhnmdittytdiu/âithdi,ouhdul/dirc^ . ... ; ., Vi 

J éùtdeshiens.Crmdulxconmiftion, v .-.O 

‘Pour empefchtr que Pdr fu^flion . -, 

7)u fdtdx t^ritrtmfîlyl orgueil & d'ire, 

'Uout les humdins ne "vous guijlez, Vieux dirc^, ... . ; 

Veux lieux y d comme on'foit es e/critti\J ^ 

Sourie logis etemeldese^rit^. 

Le premier e/l ‘P drddisy>'U fi logent '> 

Tous ceux le/juehidu ion Vieu ne dérogent, ,• 

Etqui ne peuuent,nepourroientl'offen/ir, 

ducunmdl fdire,dtre,ou penfer. >. 

Le ficpid ejl Snferpldinde trijlejjt, ■ • • ; Knftr. 

Ou les ef^itt, ddmnez. ftns fin <Sr ce/Jt , •»' 

Sont tourmentezjde feu tdntyehement, ...» 

Quimpopile ejl fouffrir plufgrdm tourment, . \ ..çs 
UngdutrelieutfJdmesej^dtoIre .r^xi 
EfouVteu'veult.juonnomme'Purgdtoire,-. ,: - - vmgttokt. 
Ou n entreront les enfdnsd'^ddmner^ » 

Jdmdis en corps, foient fduuet.oU ddmnez,: n \ 

Seulement efl ordonné pour les dmes i. ..v. «A 

Purger d temps pdrpurgdtoires /Urnes, . i , \ • .v\'C, 

Entre ces lieux & de bien & de mdl, 

> V->'vî 

S/lcefuy monde, &-miprdble y>dl, ■ v . x. „ 

Ouïes humdins ont ducui^esfoisioye, • -, v V 

Soudsùn douleur, nul e fi qui ne le yoye. o-i 

Mdintendnt font en Id grdce de Vieuy ■ \ V\ u>. ^ 

Que tout /iuddin- perdent de lieu en lieu, . , j . . 

Ettofldprespdrgrdceldrecouurent ■. . , 

En \rdye F oy, filon Uquelle ilz. ouurent. " y, wyi 

f doubles fint&'duhdultCfdubdtf , v 

Tdnt quilz. feront en ces mortelz. debdtz„ 

Hz, ont le choix du chemin de Dieu prendre,^ 
Pdr/ônficoursy&fitnsluydubdttendre,. 

T iiij 


7eur te refondre a tesmdulxJu Jtlurs 
StJu ieumjont fdkgrdns defconftrs, ■. 
^enfez,dHxl>ieni t^ukurndim ont dendiure. 

Comme l/edultetfdnttihdulte ffdtwe, ^ 
Meml/res dtj^ost force dpHtê^ . • •’ 

Enfdm henins, femme en fmdiciié. 

Et i^udnd dux Iflens temporelxje fortune^ 

CeuxdMfjuelt.e/fldmdree opportune^ . 

Ont les honneurs f & geojfes di^ite^t 
T^offef ions, terres, duthoritet, 

Or,<Sf‘drgent, belles mdifons,ojficesr 
Son bruyt tr nom^mdgiflrdtZtbeneficeSf 
S titres biens ejue de gfdce nommons, i 

Comme bien fdire or dtfons,& fermons, 
Sduoir les droitx., les, mettre en prdtiijue^ 
Et de tout drtsduoirld théorique, 
tAnoir en foy bonne dpprekenfon, 

Jttemoire grdnef, douce iorution, 

,Aufi fduoir Crpdrler toutldngdge, 

El ejlre yffu de noble pdrentdge. 

Si tu fduoù en quelle e/judiite ■ 

^eu ces oient donne en liber dltte 

tA tous humdins ,congnoiflrok U merueide 

Ve fd lujlice bonté nompuretlle. 

Lesducunsont de luy biens temporelt^ 
Les dutres ont les buns jjiirituelx,. 

Les dutres ont Id force corporelle, 

Sdnté de corps,fdce pldifdtuecrbtlley 

XJoire en tel ordre, & jt fepdrement 
Q^d peine on "voit yng epn enfemblement 
sAyt tout ces biensde bon Dieu les diuife^ 
Qomme luy plrùjl, dinf qu il ddsàfe , 

Et f fdit tout en putjfdnce tr bonte^ 

Et fdpience, ou il n efl furmonté. 

Vng dutre bien dudeudnt iete nomme 
^ efl S jj>oir,pdr lequel femme &.homine 
Estèrent e/hreyngiour toue deliurex, 
Vesmdulx ou font pdr leurs coulptsliurtl,, 
EtrecouurerPdrJiuineldrgejfe 

Les biens perMz^f oient de grâce , 0 » richejfe. 


• • • 


CXlll. 

Qui ejlceluy, tant fait defconfoné. 

Qui n tj^tre tHrt \nf tour rtconfonéf 
Stttndi^em (jui richejfe n'attende f 
Et le Ÿecheur nej^erant hriejve amendei 
Qm e/l celuj, difciple eu feruiteur. 

Qui nayt ej^eir et efire maiflre ou doEleurî 
Qm ejl le Mtetl, tant ayt fa chair rauie. 

Qui n ayt ej/etr etaueir 'vng an de \iei 
Qui ejl celuy, e^ui tant malade foit^ 

Qui de guérir ejuet^ue e^oir ne reçoit f 
Lequel e^oir reconforte &• confoUç_, 

Le patient, que le mal tant de file. 

Et le pluj^ant de tous les humains biens. 

Que par £ jj>oir ont les bons (Jhrefliens, 

Cefi quelque tour apres mort temporelle 
tAuoir la/fus'vie fempiternelle. 

Le bien pafé, qui ef derrière toy, 

K^dueclemal., confdere &■ le \ioy, 

Cef recorder par quelt mifricordc_j 
Dieu ta donné partant de foisla corde. 

Et pardonne tes vices & pechez^. 

Et plufeurs maulx,attydeuz^, empefhet,. 

fombien font ilz,d'humains aeffus la terre 
Qui fujfent morts par famine, ou par guerre, 

*Par pefilence , ou quelque autre accident. 

Si ce ne fufi le fecours euident 
Du tresbon Dieu^qui les humains ftpporte. 

Elles attend a ce que fuiH en fortel 

Qombien font ilz^qui fuJJ'ent pauuremem^ 

7 or leur mefchant <sr fot gouuernement, 

JKorts, ou deffaizj f Dieu lequel tout guidtu. 

Td'eufl retiré de volupté la bridel 

Qombienfontilz.quifuf/entfuccombez^, 

Et a iamais en deshonneur tombez. 

7*ar leurs delifh,& folles emreprifes, 

SiDieutout bonne leseufllorsreprifesl 
fombiendegens fujfent là bat damnez^. 

Si Dieu les eu/l des C heure condamnez.. 

Que mérité l'auoient pour leur malice, 

S'il eujlvsé de rigueur de iuficel 
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tfi celujy tpunâ bien il penfer^ 
^uxm4ulx pdpz.,<iui nt feflomera? 

Et ne dira de cœur auft de bouche^ 

HelajmonVieuJii fcay/^uandamey touche. 

Qu'ont million de JeUtay mérité 
Effre damné par maperuerfté. 

HelasmonDieui eu jfe maint catenorme 
Fait &commis,(i de'oousneujp eunorme, 

Siteuffe yfé toujieurs de mon youloir 
Feutcorrompu,neujp peurienyaloir. 

Si teuffe fait felonmonjranc arbitre^ 

Fuffe perdu,mieuxquoncne fut beltjlre. 

SuTjuoy prendrai pour refolmion. 

Que par ton fait eu operation 
T ant bon feit il fin as Çrace opérante^ 
tyiue^ues FoyyteJiCœuure aVteuplaifante. 

Farce tu dois dire (pue ce fi yng bien, 

Qtu Dieu ta fait, eu tu ne penfesbien. 

fhafeun dit bien e^utl efi la créature^ 

Ve Vieu puiffant,fon œuure & fa faélure: 

Mau dejfus luy en y fur pe le foing, 

La cure aufi, tant de près jue ae leing, 

Ve fe régir, & par foie fctence 
Sans inuojuer diuine fapience. 

Les fott. humains fe yeulent gouuemer 
Far leur feul fens, & leur cas dtfeerrur. 

Vent il aduient ^ Vieu les latffam yiurt 
leurs defirs, tombent comme yng homme yurt. 
fie penfe pas [humain entendement 
Feueir re^r luy feul entièrement 
La yelenté de [homme, & la mémoire, 

F ourle fàuuer,fans diuin adiuteire: 

Far^uey fault Vieu ftnsceffeimerpeüer. 

Et nuis & iour au fecours T appller. > 

T ouchant le mal dont te plains, a main dextre, ' 
XJng bieny a,fi tule fees congneinre, 

Fluf^and aue ne fl le mal, dent tu te plains. 

Et dont tu dizjes humains efire plains. 

Lequel bien efi des communes prières 
Ves bien yittans,fidelles &• entiers. 
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Q4t pour certain tous Us "vrays ChreJHens, 
Sans en douhttr, participent aux biens 
De fatnile Sglife, &• des bons caihoUejuest 
Comme oraifonstieufnes fàinffes&'pudi^es, 
Oeuures qui font fatales enchanté. 

En vraye Foy, Cr pure vérité. 

Comme e flans tous vraiz^ enfans de f Eglifi, 
Qtû de le fuse fl pour efpoup prife: 

Qar tous ces biens font commms aux enfans 
Ve cefle Sglif,aux petitzicomme aux prans, 
Tarcequtlz, font par adoption fleres 
Ve l efu Chrifl: o merueiueux mi fleres. 

Et P nefloit cefle communion 
Fraternité, fidelle vnion, 

Ve tous biensfaizj, plupeurs hommes & femmes 
Fuffent damnez, indipens, ou infâmes, 

"Uoire tombez en defe^otr final 
¥our leurs pechez, ou pupnizafepal. 

far ietedy quvne êffenfi mortelle^ 

F fl P tref^iefue i & de pefanteur tellz^ 

U pécheur ne la pourroit porter. 

Mais tomberoit en Enfer fans doubter. 

Si ce nefloient lefus & fon ejj>ouJc_, 

L’Epli/ê fainSe, & que fans cejfe expefej 
.A fon efloux la prand'flapiltté 
Ve tous humains, & leur neceflité. 

Le depriant que leurs defaulx fupporte. 

Et qu a l'aymer , craindre, & feruir exhorte. 

En tajfeurant que fans ces oraifons 
On ne pourroit par quelzsenques raifons 
Porter au monde iniure, ne mole fie, 

7^y autre mal ^ qui corps &ame infeffe. 

Du mal qui efl de la fmfhre part 
cefle main vnp bien procédé , & part, 

*Par deux moiens, car celuy qui contemple-* 
Son ennemy de fcandaleux exemple^ 

^echeur public,neantmoins preflerer 
En biens mondains, ne doit fexaflerer. 

Mais croyre en foy que Vieu efl véritable. 

Et quil fait tout par lujlice équitable. 
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‘pdydtitdueuns Je fffdnshienstemptrelt. 

Les autres nen,maU Jeshieni eternelt.. 

SecûnJtmem lesememys prtfjstem 
^ ceulx quUt.htçtemiCar il les excercitent 
w// la 'vertu, pmans patiemment 
L'iniure^malytjuilz, leur font & torment: 
Etau combat on connut f la 'vaillance^ 
Comme auconjliB,auceurla défaillance. 

Tu te pourras Trauerftur esht^r 
Si ie te dy, t^uau lieu qu on doit hayr 
Qui ejl dejfouhz., ce fl la thartre infemtüe 
y i du tien, chofe jt tre femelle. 

Mais contemplant ce mal ainp quon doit. 
En peult "venir du bien en quelque endroit, 
tardant que nés au lieu de peine 
Lieu detormtnt, & derage inhumaine, 

,ylu lieu de mort, J" angoiffe, & Jefijfoir, 
Lieu de hlafpheme, opaque, trouble & noir. 
Et que tu es encarts en la "voye 
Tour paruenir a Cetemelle ioye. 

Tu aymes Dieu, ©• luyen rends mercû. 


Te corrigeant dvng ejfrit bien rafu. 

Comme tl luy plaifl de t'en donner la grâce. 

%yiuft tu Vffjt en cefie dure tra^. 

Que fi Dieu ef fur tout mifericors, 

Qutl efl treftufl(,&eH par bons accords 
lufitct en luy , comme Mifericorde, 

Ce que fouuent l homme deuot recorde, 

Cstr le penfant en Cayme, O- onle craint. 

Ce qu'on doit faire & non de coeur contraint. 

T ouchant le lieu , l/t près, diél Purgatoire, 
La grantf bonté de Dieu y ef notoire. 

Qui ne 'veult pas peur la peine damner 
Les penitens ,mais iceux condamner 
Souffrir "mg temps en cedit lieu les ornes 
Pour les purger de leur yices & blafmes. 

Combien deieurs ces ornes feront là 
Ou nen fett rten,enc homme tien parla: 

Ce fl a C arbitre, & au dire du iuge^ 

Qui les douent, eu fouit auoir rejuge. 
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Èn^ÂCt fmt^ mm nom étdcun peueir 
De fe djier.ritn ny ftrt leur vouloir: 

T outejfoizJDieu, qui tout fait par iuflice 
Et yerité, leur yeult eflre proptce, C 

*Pétrle fecours de leurs frerts en (^hrilt, 

ZJiudns du monde efmeuzjdufatnS 6^rit, 
Secours te dy Sdulmofnes ûr prières t 
Jite^es du^i, &• en dultres maniérés. 

Donnant ejjioir tresprant au décédant. 

Qui efl \ng bien de ce lieu procédant. 

T ouchant les biens qui du de^us prouiennent 
T U les J duras, car bien ilzje conuiennent, 
*Pourconfollertonejprit yartant. 

Et d raifon fouuent contrariant. '• 

"Ueyde^ustoy leJùchriH Dieu & homme, 
Lequeldeflruit tous pethez.G’ ajlomme. 

C'efl cefiuylà duquel C humanité 
9rim dure Mort, puiseffrcfujcité: 

La mon duquel a celle mort defhuiffe, 

*Pdrle peche du \ieil ^dam conUrtuffe, 

Qui feparoit de Dieu tous les humains 
Et les damnoitydmes,corpslpi(z^ & mains, 
‘Par ceîie mort que l efuchrifla pnfc 
En dure croix {qu'il fauit que chafcun pnfe') 

T comprenant fa refurredion, 
pour tous fait la Jaiijfadion. 

0 chofe grand & dejfictle a croire, 

St touteffeiz,parlafoyl’iennotoire. 

Que tous humains qui baptifezjiront 
Jduront lafoy,les œuures en ferom. 

Seront exemps de lamortinprneUe 
^arlefuchnB, & la yie eternelle 
{Sulxbien purgez.) auront par celle mort, 

SJl ce pas donc yng bien plain de confort? 

0 grand borné, o f harité pa faille. 

Dont aux humains jitresgrand grâce eflfaiHe: 
S fl il pojiible auoiryng bien f grant, 

7^ on certes, non, quant bien on le comprend. 

Vng aultre bien on peut lajfus cong< otflre, 
Cefl contempler hors & dedans le cleijlre, 
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Qu a» ciel y 4 et^nges nombre injîry. 

Et que le ciel empire en ejl muny, 

^u^i quy eJlU tresJigneMdrie 
Mere a le fus y en ce aulcun ne vurie: 
SemhlMement M4riyrs,& £onfejfenrs, 
Suinlles 4ufi, iournelz^ interceîfeurs, 

*Des fhrefiiens rendant a Dieu louanget 
Et le priant pour les pechezjxtranges 
Ve ceulx qm font en ces mondains dangiers, ■ 

• Enuironnezjdemaulx non peint leners, 
Vejquelzfouuent l’eglifi renouueUe 
*Par or ai font la mémoire tant belle, 
four les humains induire & hardier 
Faire comme eulx, & fy efludier. 

Et neanmoins les humains les deprient. 
Et tous le s leurs apres lefditz. Sainffs crient, 
Ve les garder des maulxqu tirent feufftrs, 
xAuJquelz^fefont par la fiy \>iue offert 
Tout a r honneur de Vieu, & a l'exemple 
Ve fon cher filz,,f bien en les contemple: 

Vont m'esbah, car a la ZJerité 
On n entrera que par aduer/ité * 
petite eu grand" en la maifon celejle: 

‘Pour y aller cenuient foujfrir mole fie, 
Etfgnegrant /aller laffus au ciel, 

C efi de foujfrir quelque mal corporel 
Ou en fe s biens y enl'e^rit,ou en Came, 

Car le ben Vieu ce qu il chaJHe Home, 

Et par mefure il fait ce chaftiment 
%Aux yngs petit, aux aultres largement, 
Uoirele teutparfagran/ fapience. 

Etal égal du peueir & puijfance 
^’Vuj>anant,&iamaisne'reult'i>oir 
Quenjôit tenté par defus le peuoir: 
fesamys derme fins &• aroiHurt 
Peur jôufenir lediff mal fans murmure. 

Tu deys prier Srùnhs &Sain8es ainf: 
OyoustelSainff eu Satnffe,aiez,mercj 
Ve moy qui fui s en malladie telle, 

Itpenft C'croyqut ma coulpe mortelle 
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L>dC4ufè ojhrquicemdlmt procure 
^uant qu'm puiffc en faire aulcune cure: 


Telle ejlma foy fans aulcune faimife: 

£tfil luy frlaifl que point ie ne guéri jfe 
Stte Joint pouoir Je lien la fupporter 
patiemment, & la "vueille accepter 
Peur mespechez^ a fon honneur gloire. 

si tu as foy mon amy,iu Jpys croire 
Que parce Sainllou SainBe enlefuchriH 
.Auras fecours en hiens, corps, ou e^t. 

Sites Jefrsjint bons & raijonnahles: 

Car par moiens Vieufùt fesgrans miracles: 
Lemoien ejl principal Joncher flz,^ 

Vray reJempieur, onc Jouhtetunyjiz., 

Et par apres SsùnBs & SainBes fes membres» 
Eefquelzjlfault qu'en cejlefey remembres. 

Congnois tu point que Dieu iuffe & parfait, 
Vng fi grant orJre on ciel & terre a fait 
Qu'en ciel ne foubzjtya chofe creee 
Qui n'ait \ertu, laquelle en foy rencree 
Ungbien es corps Jes f agiles humains , 

Que Dieu puifant tient teuftours en fes moins, 

Et qu'il n’a fait moins aux ej^ritz.celefes, 

Mais ont par luy yertuz.& grâces nettes. 

Pour fubuenir aux grans infirmtez, 

V' ornes & corps fouuent Jebilitez,: 
par ceBe Foy, (i en toyne chancelle. 

Tu obtienJras ta requeffe fJeüe. 

flÇLc Traucrfcur f’cnquiert aucc Vente 
f’il ya aultre & plus leurc N obIcireq,uc 
les Nobleflcs des mondains. 



Peur mon falut,par le Jus me la Jmne ^ 

Vous le priant quiauezjant feufert 
Peur fon fainB nom qu'a yous il fefl offert . 
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T ovr ce ^op 0 s ouy queie retins, 

7)es mmxnommezj dej^its conte ne tins, 
XJ eu qu es ^ dns liens queyoitysau contraire 
Je me fouois four feureté retraire. 

Et toutejfotzjejir d'ejhe fcauant 
Me contraignit m' enquérir flujauam 
ZJerité, des chofes de ce monde. 

En ces hriefzjnotz^ , eu mon ejj>rit ie fonde. 

I ay \eu, madame, au monde conuerjant 
Et ks dangers d^tceluytrauerfant, 

Sixleaux palais four lésions de TJelUjfe, 

Efquekjtya feureté, mais feublejfe. 

Car tous le s gens ce palais h ali tans 
Honneursyplaifrs, & froffùzfrequantans 
Sont tous fulieflzja maulx & madadies. 

Mutations , & fureurs e fl ourdies, 

‘Puis a la mort fans pouoir euader. 

.Autant t ay 'oeules Princes inuader. 

Empereurs, Roy s, & les Prelatz. dSglife, 
Quepauuresgens, lune cruelle guifè, 

Sans qu'a cela leur ’bJollejfeferuit, 

Pour les garder, ne qu'a cefajferuit. 

Et m'a femhléque les ZJertuzynoralles 
"N'ont empefchédesPalaisles fandalles. 

Parqttoy madame auec "vous ie faurois 
T repoolontierSyf trouuerie pourrois 
AultreNolleffe, ouy eut affeurance. 

Pour fur mafn, faire mademourance. 

Et f pourrois trouuer chemin meilleur. 

Pour me fauluer, &y efhe yeill eur. 

^ De la NobleiTc Euangcbquc, comment, &dequi 
on la rient. Chap, x v 1 1. 

T O VS les efattéteNelleffe mondaine. 

Que tudsyeuzjnceffe yie humaine 
{"Dit ZJerité) font leualles & Ions 
Pour te fauluer, fi lien nous l'entendons, 
Pourueu qu'on attlaNohlefie celique, 

Qu on nomme (y dit,Nollefie E uangelique. 
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La^utlle pulf^pres le com fdilly, 

L'e^rit caniuitM liettdmefi fdilly, 

Cejl ^arddii, lieu eCeterne liejfe. 

Lieu de feuldi, lieupriué de trtjîejp. 

Lieu de fdut,& repos etemel. 

Lieu fans péché, lieu JàinB, & filemsel, 
^ourydllerilejlrejuûî^ehleepre 
Eudn^elic plus que îiohleterrefre. 

iJdutre 'kehleffe, eu tu us tdnt eüé, 
EtpourCduoirten ej^ritmolefié, 

T end 4 richefe, 4 monduine gloire. 

Honneur pdf dm, detum courte mémoire. 

De CSudngileelle pnt peusourien, 

Mdù pulement de l’honneur terri en. 

Ou de pldiftr, & qui celd peurchdSe 
D’duecques luy Id prdce de Dieu chdfe: 
CdrDieuneyeult/inTdrddûpdrer 
Detelt^monddins, mdk les en fepdrer: 
Ilejleprit queles humbles exdite 
Et quer^illeux il met du but y &• mdte, 

’fdr grdns meiens ceRe îieblfe en quierty 
Et peuryn^ temps en ce monde en idcquiert 
{.Ainfiquds'^ujte conduifdnt td Jutufi) 
Comme pur fdiff^excellens, &pdrruzf, 

*Pdr prdm fituoir, & pdr richefe, & pdr drt. 
Et quétnt enejly>enu de 'Noble pdrt, 

*Pour ejhe droit iufficier, fort & ftge, 
Sientemperé enfàtZj di3z^ 

Et tout celdneB chemin pour dller 
En Tdrddû , mdis plus bdsdeudUer, 

Si lonndieuteduecNeblefe telle 
L'E udn^elicque, & ft JdinBe fqtteüe, 
Quifim les trois "Uertuzjm vnité, 

Foy, Eferdnce, &ddme Qhdrité, 

Que tu 'oeis çy, quon dit theolegdlles, 

Qm ne fom poim fins les VertuzJ>f(erdües: 
Mdis les Vertuz, mordUes en peut 'poir , 

S dns Id Foy 'viue,0' Chdrité dueir, 
^infquony>oiten plufeursinf déliés. 

Et encecdsonpeut direfy d'elles. 
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Tour auoîr donc par ffrace de U hdidt 
Ctjle ’NoUejJi £ uan^elijue il fdult 
En premier lieu Auoir rectu baptefme^ 

El croire enVieUytdimer, kujüfonproeftne, 
"Ne doubler rien de ce qui efl efcrii 
En l'£ udn^le nu nom de fdinR Efprit, 

€i faire 4u^i par bonne & fainSe gui fi 
Cequecon/êille&’ commande tSgUfe, 
Qomme I efui l a du, (ÿ* mr dormi, 

ce beau libre aux humains a dmné, ■ • 
l^ariefiameni qu’au monde noului faire, 
Lefquekyouldroieni \iurea fin exemplaire: 
"Non qutl ail quis pour ces biens receuoir 
Les plus gr ans clercs ,ne gens de hauli fauoir. 
Mais auxpetis fa haulte fapience 
xA reueüee, & de CtnfpierKe 
T>esjimplesgensquani au monde ignoranSf 
1 1 apoulu faire my Reres grans: 

' Jlnayoulupar humaine pruderKe, 

Son Euangile efire en fin euidence: 

Ha youlu paures (impies pefeheurs 
Ve l Euangile efire les yrait, prefeheurs: 

Ves fiens il a l’arrogance incuruee, 

El leur haulieffe au bas humiliée: 
Vesidioiz^ila failles do ffeurs. 

Des democquezjes grans prédicateurs: 
xA celle fin que le fort ne f efforcé 
Ve prendre gloire en fa prudence & force. 

Qefie 'Nobleffe, on garde tant qu’on efi 
En la foy yiue, & quonyfait arrefi: 

Mais quant en a la yiue foy perdue 
£ t charité, 'Noble ffe efl fuf pendue. 

Elfe départ du pauure criminel, 
il st commis péché mortel: 

Lame qui fut par b apte fine ennoblie 
Veulent yilaine en l’tffenfi aenmplie 
Futee^ dun7i<y,iun‘Pape, ouCardinal, 
"Peche la faiR & rendferue du mal 
Et du deltS , & toufiours fera telle. 

Si Dieu par gace a luy ne la rappelle 
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Fcuilcxvüi. 

Tdr pemttnce entame Humilité, -i mmu 

Feylny donndnt,Mei]Hes (^haritè 
Et E^erance. Enceftraü U’NeileJp^ * • miA 

Euangeli^ue,en gardey Gr par fimple^é. t v. v 

LeTrauetfcur. n ■ lu.^^^VA 

C«mme a ces diBx^ Uerité mettoitfth, 0^ 

Il me pmhld qu\n rouge Séraphin ■ ■ A aO 

Luyfam & cler ,-vim oïomhrer ma 'œue, ' 

Et tellement que lavijion .. iV-r.< Vsj 

Ve (^haritéyd'Ej^erance,&' de Foy '-/.X'' v' 

Terdj foudain,& plus autour de moy W- ' 

Ne demeura, que Vérité la belle, '' ' .. 

,j4uec Vieille Jfe,& tins parole teüç_,. 

J'entends 'vngpeuymadameVeriiéf ' ' ' '■>*'3 ïu-’-?) 

Ce quauez^dit ^our mon \tilitéy ' y' ■* ' 

Qm nia donne quelque rejîouyjpcnce, » ' s”. 

Et grand 'vouloir dauair la cengnoijptncç_, 

Ve ces 'vertuzt dont i ay -veu les portraiffzj 
^ m'ont ejlé foudairument fouhtrrùSz» " 

kAu^i îamir Nohlejpe Euangeliquey ' v «A 

Ou mon ej^it totaüememf appliqua ' 

Qar ie congnok que des amres n'eR rien, - ; ^ • 

Et que \aineJltom [honneur terrien. A 

le les fuyuois,maùne fcay leurrepairey û 

Ne fi pourroié (y allant) leur defilaire. . , t.;'- ■ 

Tarce que fuis par mes pechez^profcripty ' \ 

Feuble de fens, & dehile tTefirit, ’ ' 

/ e 'vous fùpply m'en faire rapport ample, ' -i 

%A ce que mieulx leurs qualitez.contemplc.^ 

AÇ De la vertu de Foy : Comment on la, quand, 

& comme elle proÆite. Chap. z v 1 1 ]. 

A vcvs^svois (ditVameVerité) 

On prend la Foy pour la fidelité 
Et bon crédit qu on a S'ont perfonne, 

Qui accomplit la promejfe qu il donne. 

.Aucunejfois pour celle loyaulté 
Nomme e Foy , qùon garde en la beaulté 
Ve Mariage , ou le mary &• femmc^ 
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monde \int, 4U "ventre "vir^inel 
T)'une fins fer i ou frintWdy cor fs mmel, 
Etfincéima far jhirital ouurage, 

Tour refarer des humainsle dommage 
Tuis il "voulut ejhre crucifié, 

Affin que fut l'homme yiuifié. 

En croixvoulut la mort cruelle f rendre, 

Tour aux humains "vie etemeue rendre. 

En quoy affert qutl eut tréfilant amour 
xAu genre humain, auquel ft\nghon tour. 

Tu te comflains de tant de chofes Vrf/Tfr/, 
Que tu as"veu es ferfonnes humaines. 

Et tant de maulx,donttous ceulx et Adam nez. 
Sont hault & bas far toutenuironnez. 

le te frometzque tout cela froffite 
Aux gens de bien, quand en eulx Foy habite. 

Les vanitezjeur monfirent que rien nefi 
T)e ce fiuy monde, & ny fouit faire arrefi.^ 

Mau y faffer en oeine dr en trifieffe 
Teurlieuaueiraeiernellelielfe. 

T on fens humain forVieillelfe conduit, 
A ton ejfrit €sr mémoire a réduit, 

Tar le moien de fon exferience 
Que cefides arts,& a humaine fcience. 

T U retiendras quil^ne font refrouuez , 
Maùdes humains inuentez& trouuez 
{7)ieu le \-oulant) four le froffit des hommes. 

Et fubuenir a leurs charges & fommes: 

C efi affauoir four le neurrifiement 
Thé corfs humain & tentretennement, 

Etfilzne font le falut,font la voye 
Tour l’obtenir, fourueu qu’on ne deuoye. 

Vemends affezquony fait des deffaulx: 
Tourtantnefontcesefiatz& arts faulx, 

Maû font tous ceulx qui les fouîtes, commettent, 
Etlemauluaizfour le bonfont & mettent. 

Quant aufecondquifonttant degrans maulx 
Que les humains fortent far monts & vaulx. 
Que tamonfirez Vieille ffe auec lunettes. 

Il efi bien "vray que ce ne font fomettes. 
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Et ijue ces rndulx Vitu reuii ejhrt es humions 
Tour leur fklut, n'en ftnfis idmdis mains. 

‘Dieunefititrien qudHecques ienne ctsuji 
Et iujlementtlàteféiult fdirefâuji; 

T)eld y enté diuine tout ce\iem, r 

Ou nul idmdù neffdrueUeneyient 
Sans mey c^ui fuis entre fdinBs rentmmec.^ 
Fille d l efus, & Vérité nommée^ 
Veireluyme/me,& oui/ime en tout lien ■ 

Ld fdinSe Lettre Cr T droite de ‘Dieu. 

C ejlm^ qui fuisC effet de CSutngtlet 
Ou les enfdns de Dieu font Idyi^le. 

C efi le fduoir fermdnent cÿ* pdrfdiîl. 
Tout fduoirdultre eflfdns luy impdrfdit. 

Et tous ftuoirs en fen effru comprendre, 
Tousdrts,meftiers,& fciencesentendre, 

Eft rien fduoir,fdns le nerye dtuin, 

Cdr tous fcduoirs prendront quelque iour fin, 
Etchdngeront,Cdrnul dtceulxefllldyU, 

Et le fduoir dtuin efl pdrdurdhle. 

Le diuin yerye duecques i'dme ird 

Enfdrddisytdmdisneperird, 

LdVeriiédeDteue/httmelle, 

Toute dulire chef eenydine&tempertüet ■ 
Tu me dots donc croire fdns yerier 
Si droit tuyeulx du monde chdritr. 
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^ Des biens iDtcrieufs&extcricursque 
Dieu donncafonhumaincoeafure. 

' Chap.xv. 

P O V R f f reffondre dux mdulxff trefdifformesi. 

Qui font du tourdes humdins, <sr leurs formes. 
De tout coujlex^, deddns, hors, hue, 0- hdult, ' ■ 
Deudm, derrière 0> defquelz^crdins Fdjfdult, 
Cenejldtert,mdisdMftamftdacs , 

Que nonde /oj,dtsdIhes,ntfdtres , i 

MdisduhduliDieu,touslesfidellesont ... 

Des hiens de Dieu, qui tous ces mdidxdeff'^tt r 
.yi tout le moins ledit mdulxmodife.n's tw - i.-sjuv ; \ 

Si detouspoinSejlzyte lesmortifitnt.: Ans^tih^vA','?; 
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D«$bteiit ' Le mmttrhienen nomme inttrieur 

interieun OüJitde/dns, qutnefi inferieur, . 

Lequel conf/te en pitié compufiue, 

Vrtitiugementi'mechefe excefiue, 

SuinBe entreprip^ umeur, dileBim, 

Sobriété, domceur,dipretiùn, 

,^ffeBien dreiBement ordonnée. 

Force, iuBice,offenfep4rdonnee, 

EntenJetnent, mémoire, volonté, 

Semgnité,n4turelleboruéy 
Sobriété, chdfleté, fimple (y pure, 

‘Prudence, pétix, tempérance <ÿ* drciBure, 

Tous lepuelxjbiens aulcuns 6 thniczjmt eu. 

Et leur en fut par nature pourueu. 

Les ChreBiens ont pour leur affeurance 
OultreeulxlaFey, fhartté, 6 gérance, 

Vonnet,deVieupour la faluaiion, 

T^onpar nature, ou conflellation. 

le te dy plus, fse peu de gens on trouue 
Qui de ces biens, naît tjuelejuun/e le prouue 
^on par rai fins, mais en leyoit ainfi. 

Et quonc n'y eut homme, tant fiit jfarjy 
Ve folt. penfers, Cr yolonté facheufi, 

Qutl nen ait euj^lqurne yertueufe. 

Onyoitajfiz^de gens ambitieux 
'if' Fort liberaulx,non auaricieux. 

Et ceulx le/quelz, font notez/ auarice 
ti'efire lubricz, mais enfuir la lice, 

Onyoit des gens trefitifizau ceuroux, 

,^pres bemns, & au parler trefdoulx: 

,^/isslcuns germans eilre fort charitables:- 
Et maintopecheursauoir yeriuznotables, 
l'entends yertuz, que mor,âeson dit. 

•• CarVieutresben t rtfiufte & benediB, 

Fait tout en fiy far compas <$' mefure , 
Etnalaifél’humainecreaure,- 
Qu tlayme tant, fansluyauoir donne , 

Quelqueyertu'i &donüenerdonne. ^^c\* 

ïede.if. Le bien & mal font ojuoyqi^on die & femme, , 

Vtuantlesyeulxjjfiritutlzdtl homme, _ . 
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Et dit jrMC arhùre ùùwt chtifir, , -, 

Lehiencumtlt^Hdna veult 4 fi» Uipr. 

Et ^turle choix bit» faire^il tfl ntteiri-» 

Qu entendement, "polonte^ & mémoire 
JlddeVieUjfdrffrdce^reuemtnt 
En lefùschrtjl, du mdl le dejloumdnt. 

Stefl retjuu, "voire bien neceffdire, 

Qu en tout hurndin, tdnt foitbds, ou hdul/dirc^ 
J ditdesbienStûrmdulxcommifUon, 
‘Pourempefchertjue Pdr fugejlion 
T)u fdulx ejfrit remply S orgueil & d'ire, 

UoM les humdins ne •vous puisez. Dieux dirc^. 

Deux lieux y d comme en "voit ese/criti, ' 
Sourie le^u etemel desd^ritz.. 

Le premier e/l ‘Pdfddùyfu fe logent 
T eus ceux lef^uelz,du bon Dieu ne dérogent^ 
Et qui ne ptuuent,ne peurroient l’offenftr^ . 
tiy ducun mdl fdire, dire, ou penfer. 

Le fic 2 nde/l Snfirpldinde triflejji, . • 
Ou les ef/ritz, ddmnez. fins fi» (ÿ* cejje 
Sent teurmentezde feu tdnt 'vehement, 
Quimpefiible efi fouffrir pluf^dnt tourment , , . 

UngdutrelieudSdmesexpidtnre 
Efi eu Dieu yteult, qu'on nomme ‘Purgdtoire, - 
Ou n'entreront les enfinsd^^ytddmnez^ 

Idmdis en corps, filent fduuez.eu ddmnez,: w 
Seulement efi ordonné peur les dtne s 
'Purger dtemps pdrpurgdtoires /Urnes, 

Entre ces lieux (r de bien & de nul, 

6 fi cefiuy monde, & mifirdble i>di. 

Ou les humdins ont ducuqesfeis ieye. 

Soudain douleur, nul efi qui ne le yoye. , . ^ . 

^dintenant font en la grâce de Diess^ 

Que tout foudain perdent de lieu en lieu, . , 
Et tefl apres par grâce Urecouurent 
En fraye F^, félon laquelle ilz, ouurent. 

^ajfdbles/ont&'duhaultO-dubaef ' 

T ant qu Hz, feront en ces mortelz,debatZj 
tlz,om le choix du chemin de Dieu prendre,^ 
Par fo» /ècourSf&Jansluyaubattendre. 
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De» WfM *Ptw ttrtffionire attsméulxdu iiktrs v* *r 

4b « ko«o*. Jeuantjent faisions âtfcmfors, \ .\^ ut , 

‘ptnfct,éHxl>iensqu humains ont dertAture, , 

Comme heaultftfantéihaulte ffature, ‘ 

Membres dtj^os,force^&' apiitê, »> A « Vx 

Enfans bénins, femme en fudicité. . !Û\%\ i- i, 

Et tfuand aux biens temporekjde fortune f l'-j 

Ceux au/^uelt^e/Hamaree opportune^ ' >. : 

Ont les honneurs geoffes dipitee^t -.'Av^. \ 
“Polfefiens, terres, authoritet, ■ 

Or,ér argent, belles mai/ins, ojfcesr \<>x' v^ v. 

Son bruyt nm,magijlraxx^,benefces., • • i A 

Et (fptres biens tjue de grate nommons, > 'CS 

Comme bien faire oratfons,ûr fermons, 
i,-.!., q Sauoirlesdroitt.,&lesnsettreenpratijue^ ^ ai 

Et de tout artsauoir la théorique, . ;K\sieca, \ 

,^uoir en foy bonne apprehenfon, • a; . 

Mémoire grand", douce lorution, t ' ’ 

^ufifauoir & parler tout langage, ’ . ' 

Et ejlre y ffu de noble parentage. 

Si tufàuoûenqtselleequ^dité, \ 

Jfieuces biens donne en libéralité .* V • ^•ît ^ 

tyi tous humains ^congnoifbtu la mersseille " 
.î-;cît"--u Ve fa lujiice & bonté nomparetlle. . 

Les aucuns ont de luy biens temporelz^ • »•»'«■ 

Les autres ont les buns jj>iruuelt, ' -. r! 

Les autres ont la force corporelle, . . .-'■v,- 

Santé de corps, face plaifame es' btUty 
Voire en tel ordre, & f f parement . A 

Qu'a peine on \>oit \ng qui enfemblement . . \\ • ■ 

Jdyt tout ces biensde bon Vieu lesdiuifç.^ 
femme Itty plaif,ü'ainfquiladuife, uv 

EtffaittoutenpsujfancetS'bontéj . i.!; 

Etfapience,ouilneSifurmonté. -.«ti'. -u' . 

Vng autre bien du deuant ietenomme .• Uji i ’ 
Qui ejl £ jfoir,par lequel femme &. homme , i ,• t, 

ESferent e/hre yng iour toue deliuret. ' ■ ) 

Ves masdx ou font par leurs coulpes liurtz,, \ isniT 
Et rtcouurer par dtuine large ffe . . 

. Lesbtensperduz.,foientdegrace,ouricheffe.,. ,» : 
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Qui tjiceluy, tant fait âefconforti. 


Qui n fffrt iour réconfortée 
St Ci nattent (jui richeffe n'attetuiee 
Et le fecheurnej^erant hriefue amendei 
Qui efl celuy, difciftle ou feruiteur. 

Qui nayt eJ^oiretefremaifreoudoSeurf 
Qui e]l le ueil, tant ayt fa chair rauie. 
Qui n ayt efjiotr J'auoir vn^ an de y>iee 
Qm ef celuy, qui tant malade foit^ 

Qm de guérir quelque eîpoir ne reçoit t 
Lequel ej^oir reconforte & confhdc_. 

Le patient, que le mal tant de fille. 

Et le pluj^ant de tous les humains biens. 
Que par Sfioiront les bons (hrefiiens, 

C'ejl quelque iour apres mort temporelle 
%Auoir laffus'oie fempitemelle. 


Et plujieurs maulx,atoy deuz,, empefchet,. 

Qombien font ilz,d'humains aejfus la terre 
Qui fujfent morts par famine, ou par guerre, 
‘Par peflilence , ou quelque autre accident. 

Si ce ne fujl le fecours euident • 

ï)u tresbon Vieu^qui les humains fitpportet 

St les attend a ce que jruiH en forte? 

Qombien font Hz. qui fujjent pauurement^ 
par leur me fichant & fiot gouuernement, 
JitortSiOU deffaiz., fi Z>ieu lequel tout guide.... 
H'eullretiré de volupté la bride? 

Qombien font ilz.quifiufifient fiùccombez.y 
Et a iamaU en deshonneur tombez. 

Par leurs deliBz.& folles entreprifis^ 

St Dieu tout bon ne les eufi lors reprifis? 

fiombien de gens fujficnt là bat damnez» 

Si Dieu les eufi des C heure condamnez.. 

Que mérité l’auoient pour leur malice^ 



biVns 
liafrezjqm 
lont dernr- 
re la p«- 
fonne. 


S'il eujl vsé de rigueur de iujiice? 




tet I>feni 
ie mtin 
doctre. 

\ 


Qui tji ctluyy ejUdtU lien il penfer<t^ 

\^ux mdulx pdfez,,<jui nefeftomera? 

Et ne dira de cœur aujit de heuchty 
Heldt mon "Dieude fcay^uand a mey touche, 

^’v»^ million de fois tay mérité 
Effre damné ftar ma ^eruerfte. 

HelasmonVieuteuffemaint catenorme 
Fait & commu, fi de "voue n eujje eu norme , 

Si t eujje yfé toujiours de mon youloir 

Fout corromj>u,Tt eujje feu rienyalotr. 

Si teujfe fait félon mon jranc arhiirc^ 

Fujfe ferdu,mieuxijuoncne fut helijhre. 

Surquoy prendra/ pour refolmion. 

Que par ton fait ou operation 
T ant hon foit il fi nos Çrace opérante^ 

,Auetjues Fey^nefi C œuure a "Dieu plaijànt e. 

Farce tu dois dire que cefi yng lien, 

Qtu Vieuta fait, ou tu nepenfes bien. 

fhafeun dit bien qu'il efi la créature^ 

^eVieu puiJ[ant,fon œuure & fa faélure: 

Mau dejfus luy en yfurpe le foing, 

La cure aufii, tant de près que de loing, 

7)e fie régir, & par folle fcience 
Sans inuoquer diuine fapience. 

Les foiz. humains fie "veulent gouuerner 
Far leur feulfens, & leur cas dtjeemer. 

Vont il aduient que Vieu les latjfant viure 
leurs defirs, tombent comme "vng homme yure. 
fie penfe pat C humain entendement 
Fouoir régir luy feul entièrement 
Layolonté de l'homme, & la mémoire, ,r 

F ourle Jàuuer,Jâns diuin adiuteire: 

Farquoy fault Vieu fans ce jfe interpeller, 
Etnuiff&’iouraufecoursïappller. 

T ouchant le mal dont te plains, a main dextre, ' 
XJng bieny a,fi tule fies congneifhe, 

Fluj^and que ne fl le mal, dont tu te plains. 

Et dont tu dit.les humains eflre plains. 

Lequel bienefi des communes prières 
Ves bien"viuans,fidelles & entiers. 
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£dr Pour certain tout Us "vrays Chrtfiitns, 
Sans en aouhter,partictPent auxhiens 
fatnlle Sglife, &• des bons catholi^uest 
Comme oraifonsiieufnes fûnfles & pudiejues, 
Oeuures qui foru faiRes enchante, 

En\raye FoyjO' pure\eritè. 

Comme e flans tous 'vrait^ enfans de C Egîifi, 

Qm de le fuse fl pour ef^oufe frife: 

Qartous ces biens font communs aux enfans 
T)t cefle Sglifi, aux petitz. comme aux grans, 
Tarcequiiz. font par adoption fleres 
Ve I efu Chrifl: ô merueiueux mi fleres. 

Et P nefloit cefle communion 
Fraternité, •& fidelle vnion. 

De tous bitnsfait_,plupeur s hommes & femmes 
Fuffent damnet^findigens, ou infâmes, 

XJoire tombez, en defeSpoir flnd 
Four leurs pecheZt ou pugniza fegal. 

Çar iete dy quyne ÿenfi mortelle^ 

€fl Ji trefgriefue i & de peftnteur telles 
le pécheur ne la pourroit porter. 

Mais tomheroit en Enfer fans doubter. 

Si ce nefloient J efus & fon efloufc_, 

L'E^ife fainBe, (s' que fans ceffe expofçj 
iA fon efloux la grand fragilité 
De tous humains, & leur neceflité. 

Le décriant que leurs defaulx fupporte. 

Et qu a l’aymer , craindre, & feruir exhorte. 

En taffeurant que fans ces oraifons 
On ne pourroit par quelzfonques raifons 
Forcer au monde iniure,ne mole fie, 

Fiy autre mal, qui corps ap'ame infe fie. . 

Du mal qui efl de la flniflre part 
tA cefle main 'ong bien procédé , & part. 

Far deux moiens, car celuj qui contemple^ 

Son ennemy de fcandaleux exemple^ 

Fecheur public,neantmeins proflerer 
En liens mondains, ne doit fexaflerer. 

Mais croyre en foyque Dieu efl \eritalle. 

Et qu’il fait tout par lujlice équitable. 
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^dyant ducuns de ffrdns liens temperelt. 

Les autres non, mais des lient eternelt.. 
Secortdement lesennemys prtffitent 
ceulx jutlt. lisent, car il les excercitent 
A layertu, portans patiemment 
L’iniureymalySju'ilt leur font 0- torment: 

St au comlat on conmoifl la yaillancç^ 
Comme auconjUByduceeurla défaillance» 

T U te pourras Trauerfeur eslayr 
Si ietedy, quau lieu qu’on doit hayr 
Qm eji dejfoulz^, cejl la chartre infemeüe 
I a du lien, chofè Ji trefcrueüe. 

Mais contemplant ce mal ainjiquon doit. 
En peult tenir du lien en quelque endroit, 
tardant que nés au lieu de peine 
Lieu de torment, & de rage inhumaine, 

,yiu lieu de mort, etangoiffe, 0 defe^oir^ 
Lieu de llafphemeyOpaque,troulle & noir. 
Et que tu es encores en la toye 
four paruenir a feternelle iqye. 

Tu aymet 7)ieu,0 luyen rends merck. 


*-• 


, • -V •. 

, 4 • M « « 


: usûi’u. 



* ( 


*V* 



T e corrigeant d vng ejjirit lien rafk, - • . 

Comme il luy plaifi de ten donner la grâce. 'V 

.Aufitutoyencefe duretra0, 

Çue fi Dieu efl fur tout mifericors, 

Qu’il efl trefiufle,0 eH par Ions accords 
lufiice en h^, comme Mifericordcy 
Ceque fouuent l homme deuot recorde. 

Car le penfant on tsyme, & onle craint. 

Ce qu’on doit faire 0 non de coeur contraint. 

T oucham le lieu , là près, dsEl furgatoirt, 

La grand bonté de Dieu y efl notoire. 

Qui ne yeult pas pour la peine damner 
Les penitens ,mak iceux condamner 
Souffrir yng temps en cedit lieu les ornes 
four les purger de leur yices 0 llafmes. 

Combien de iours ces ornes feront là . > 

Oh rien fcet rien,onc homme tien parla: 
défi aParliire,0audireduiugc_, 

Qui les détient, ou fault auoir rejuge. v 
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^dce fent^mais nont éitlcun poueir 
De fe dyier,rien n'y fert leuryeuloir: 

T oHtejfoizJDieu, ^ui tout fait par inHice 
Et yerité, leur yeult eflre propice, i 

ÿ^arle fecours de leursjrerei en (^hri fi, 

TJiuans au monde efmeuz^du fainSl 6 ^rit , 
Secours te dy laulmtfnes & prières ^ 

Me^es au^i, &• en aultres maniérés, 

Donnant ej^oir tressant au décédant. 

Qui e[l yng ht en de ce lieu procédant. 

T ouchant les hiens <fui du de fus prouiennent 
T U les J auras, car bien tlzjte conuiennent, 

¥our confollertonejjirit yanant. 

Et a rai fin fouuent contrariant. 

Utydejîustoj lefitchriB Dieu & homme, 
Lesjuel de fruit tous peihez.Cr afomme. 
Ceftcefîuy là duquel C humanité 
IPrint dure Piton, puiseflrcfufcité: 

La mon duquel a celle mort de firuiSe, 

*Par le peche du \ieil .^dam conflrutéle. 

Qui fe parait de Dieu tous les humains 
Elles damnoit^ames,corpslpi(z^ Crmams, 
^Par celle mort que lefuchrilla pn/i 
En dure croix [qu'il fault que chafcun prtfe') 
f comprenant fa refurreffion, 

,_A pour tous fait la Jatijfallion. 

OchofegramC &dejfictle a croire, 

€t toutejfoiz^parlafoyl'iennototre. 

Que tous humains qui haptifezferont 
Sauront lafoy.lesœuures en feront, 

Seront exempt de lamortinferneüe 
7ar lefuchnH, & U v;V eternelle 
[Sulx bien purgez^) auront par celle mort, 

EJl ce pas donc yng bien plain de confort? 

0 grandi bonté, o Qharité parfaifle. 

Dont aux humains f tretgrand" grâce eH faille: 
S fil pofible auoir yng bien f grant, 

"Non certes, non, quant bien on le comprend. 

Ung aultre bien on peut laffus cong< otfre, 
Cefl contempler hors & dedans le cloifre, 
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Qu aucielytti^^nges nombre injîny. 

Et que le ciel empire en ejl muny, 
t^ujii quy eJlU tresdigne Mme 
Mere a lefut^ en ce aulcun ne yarie: 
SemblMement Martyrs, & Qonfejjittrs, 
Sainiles aufi, iournelz^ interce^ettrs, 
Qhrefiiens rendant a Dieu louanges 
Et le priant pour les pechezjxtranges 
Ve ceulx qui fora en ces mondains dangers, j.. 

• Enuironnezjde maulx non poim leners, 
Vejquelt/iuuentl’egli/èreneuuelle 
l^ar or M fins la mémoire tant belle, 

T'our les humains induire & hardier 
Faire comme eulx, & fy efiudier. 

Et néanmoins les humains les deprient. 
Et tous les leurs apres le/diiz. Sainffs crient, 
Ve les garder des maulx quilz, ont fouffiers, 
xAuJquelt.fe font par la foy yiue offert 
T out a H honneur de Vieu, & a l'exemple 
Ve fon cher filt^,fi bien en les contemple: 

Vont mesbais, car a la ZJerité 

On n entrera que par aduerfté * , 

‘Petite eu grand" en la mai fon celejle: 

Pour y aller cenuient foujfrir mole fie, 
Etfgnegrant et aller laffus au ciel, 

C ejl de fouffrir quelque mal corporel 
OuenJesbiens,enl'e^rit,ou entame. 

Car le bon Vieu ce qu il chajlie Home, 

Et par mefure il fait ce chajliment 
ux \ngs petit, aux aultres largement, 

Uoire le tout par fa grand" fapience, 

Etategal du pouoir <ÿ* puiffance 
\^'^T>ufattam,&iamaisneyeultyoir 
Quonfott tenté par defus le pouoir: 
fesamys donne fins & aroiSure 
Pourfèujlenir lediBmal fans murmure. 

T U dys prier Sainîls ü'Sainéles ainjî: 
0 youstel Sainff ou Satnffe, aiezynercy 
Vemoyquifuisenmaüadieteüe, 
le penfe Crcroy que ma coulpe mortelle 
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• Feuilcxvi. 

Et mon ptche font cdufc de mon mal, 

Etijuilconuient four le point principal 
Lm caufe ojler qui ce mal me procure 
,Auant qu'on puijfe en faire aulcune cure: 

Tarce voue pry, prier "Dieu, qui tout fait, 

Jute pardonner mon yice, & mon forfait: 

Et cela faiil,fpuerifonm'eftl>onne 
^ourmon falut,par le fus me la donne ^ 

Vous le priant qttiauezjantfoufert 

7>our fonfànB nom qu'a yous il fejl offert. 

Telleeffmafiy fans aulcune faimife: 

St filluyplaiffque point ie ne guerijfe 
Me doint pouoirde bien la fupporter 
Patiemment, & la yueille accepter 
Pour mes pechez., a fon honneur & gloire. 

si tu as foy mon amy,m doys croire 
Que par ce SainS ou SsûnBe en I efuchriff 
.yiuras fecours en biens, corps, ou offrit. 

Si tes defrs font bons & raijfinnable s : 

Car par moiens "Dieu fait fesgrans miracles: 

Le moien eff principal fin cher flz.^ 

Vray rédempteur, onc doubtetun'yfiz.. 

Et par apres Sainffs ^^Saindes fes membres» 

Le fquelzjlfaultqu en cefie foy remembres. 

Congnois tu point que Dieu iuile & parfait, 

Vngf grant ordre onciel& terre a fait 
Quencielnefoubt.nyachofecrete 

Qui n'ait yertu, laquelle en fiy concree 
Vngbienes corps des f agiles humains, ^ 

Qm Dieu puifant tient touftours en fes mains, 

St qu'il na fait moins aux effritz.celefes. 

Mais ont par luyyertuzjdr grâces nettes. 

Pour fubuenir auxgrans infirmttez. 

D'urnes & corps fouuent debilitezj 
pur ceFie Foy, fi en toy ne chancelle, 

Tu obtiendras ta roque fie fdelle. 

ilÇLc TrauerTcur f’cnquicrt aucc Vérité 
f’ilyaaultrcôc plus (cure Noblc{Teq,ue 
les NoblelTes des mondains. 

Chap. XVI 
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T O V T ce profres euy que ie retins, 

Ve s mdulxnommezj dejpts conte ne tins, 
XJ eu qu esfftdns l^iens queyoïcy s au contraire 
le me pouois pour feureté retraire. 

^ttouteffoi^deprd'ejbrejcauam 
Me contrai^itrn enquérir plujauant 

%A XJerité, deschofes de ce monde. 

En cesbriefkmotz^,ou mon eÿrit ie fonde. 

I qy'veu, madame, au monde conuerjant 
Et les danpers cPiceluj trauerfant. 

Six beaux palais pour lésions de ‘tXobleffe, 
Efquelzjsyafeurtté,maisftuble[fe. 

Car touilesgens ce palais habitans 
Honneurs, plaifrs, & proffiizfitquantans 
Sont tout fubieSlzjt maulx & mdadies. 

Mutations fureurs ef ourdies, 

"Puis a la mort fans pouoir euader. 

.Autant i ay Meu les Princes inuader. 

Empereurs, Roy s, & les Prelatz. d’S^life, 
Quepauures^ens, / me cruelle guife, 

Sansqua celaleur’Hoblepferuit, 

Pour les garder, ne qu'a ce fajferuit. 

Et m'a fembléque les ZJertuzjnoralles 
"N'ont empefcbé desPalais les /candalles. 

Parquoy madame auecvous ie faurois 
T refvolontiers,ft trouuerie pourrois 
.AultreNoblep, ouy eut affeurance ^ 

Pour fur ma fn, faire ma demouran ce. 

Et f pourrois trouuer chemin meilleur. 

Pour me fauluer, &y eÜre yeill eut. 


9 ^ De la NoblciTe Euangeliquc, comment, &dequi 
on la tient. Chap, x v ii. 
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O V s les ejlatz.de Noblejfe mondaine. 

Que tUM\euz,encefle yte humaine 
IVttXJertte'^ font louables e!sr bons 
Pour te fauluer ,f bten nous l'entendons, 
Powueu quon ait laNobleJle celique, 
Quonnommeisr dtt,Noblefe Euangelique, 
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Ld^ueüe ftde^i>res le cor Os fdiüy, 

L'e^rit conduit dU lieu dont tfi fdiüy. 

Ce fl "PdCddis, lieu d'eierne Ueffe, 

Lieu de fouldi, lieufriué de trifiep. 

Lieu de fdlut, & repos etemel, 

Lieu fdns pechi,lieufdin{l, & fôlennel, 

Tour y dller il ejl requis ’Rohle ejlre 
Eudngelic plus jue idohle terr ejlre . 

Cdtstrt 'kohleffe, ou tu ds tdnt efli, 
EtpcurFétuoirton ej^itmolefié, 

T end d richefe, & dmonddineploire. 
Honneur pdSdnt, de tdnt courte mémoire. 

7)e Ce udngile eüe fent peusourien, 

Mdù feulement de l’honneur terri en. 

Ou de pldijir, qui celd pourchdfe 
7)‘duecques luy Id grdce de Dieu chdfe: 

Cdr Dieu ne 'oeultfon Tdrddis pdrer 
De tels:, monddins, mdû les en/èpdrer: 
Ilejlejcrit queles humHesexdte 
Et quorguiheux il met du üdty <ÿ* mdte. 

Tdr grdns miens ceHel<lohleJie en qiûert. 
Et pouryn^ temps en ce monde on idcquiert 
{.Àinfi qudfveuye conduifdnt td Setufi) 
Comme pdrfdiff^exceüens, &pdrruzf, 
Tdrgrdnt fduoir, & pdr richefe, & pdr drt. 
Et qudnt onejlyenu de "Nohle pdrt. 

Tour ejhre droit iufücier, fort & fdge, 
Tientemperé enfditZj diâz,, ûr fi/dge. 

Et tout celdneB chemin pour düer 
En Tdrddis , mdû plus hdsdeudder. 

Si Ion ndiouteduecHehlefe teüe 
L'Sudngelicque, & fdJdinBe pqutüe, 
Qmfint les trois Vertuzyn ynité, 

Foy , Ejferdnce, & ddme (hdriti, 

Que tu "pois çy, qu’on dit thedogdües, 

Qmne font point fins les Uertus:,Mordües: 
JttdislesUertusimerdües on peufpoir, 

Sdns Id Foy "piue,^ Chdrité duoir, 
^ydinjiquonpoiten plufieursinfideües. 

Et en ce Cds on pesa direJÿ ieües. 
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'Pour auoir donc par ff'dce de U h rudt 
Cejie ’Nollejp £ uangelique il fouit 
En premier lieu ouoir receu h apte fine ^ 

Et croire enVieu,t aimer, àupifonproefme, 
'Ne douhter rien de ce qui ejl ejcrit 
En ï£ uangile au mm de fainEl Ej^t, 

£t faire aufi par bonne & fainSe gmfi 
Cequeconfeiüe& commande CSglife, 
fomme le fus l'a dit, & ordonné. 

Qui ce beau tiltre aux humains a donné, • • 
Par left ornent qu'au monde voulut faire, 
Lefquekyouldroient viurea fin exemplaire; 
"Non qu'il ait quis pour ces biens receucir 
Les plus grans clercs ,ne gens de hault faueir. 
Mais auxpetis fa haulte ftpience 
reuellce, & de Hiuppience 
7)esjimple s gens quant au monde ignorons^ 
lia Voulu faire my fier es grans: ''' 

J Inavoulu par humaine prudence. 

Son Euangile eflre en fin euidence: 

Ha voulu paures pmplespefcheurs 
Ve l Euan^le eflre les vraiz, prefcheurs: 
Ves flens il a C arrogance incuruee. 

Et leur haulteffe au bas humiliée: 
Vesidiotz^ila fait les doéleurs, 

Ves democquezfes grans prédicateurs: 

,A celle finque lefortnefefforce 
Ve prendre gloire en fa prudence & force. 

Qefle Noble ffe, on garde tant qu'on efl 
En la foy viue, & quonjfait arrefl: 

Mais quant on a la viue foy perdue 
€ t charité. Noble ffe efl fùfpendue. 

Et fi départ du pauure criminel, 

Ves ce qu il a commis péché mortel: 

L'ame qui fut par baptefine ennoblie 
Veulent vilaine en l'offenfi aceomplie 
Fut « dun Xoy,d' mPape, ou Cardinal, 
Peche la fat B & rend ferue du mal 
EtdudeliB,(y’ touflours fera telle. 

Si Vieu par grâce a lujy ne la rappelle 
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FcuiLcxviü. 

¥dr pemtence entme Hmnilitt, w*rci, 

Fey luy donn/tm, 4utijues (^h/tritè 
Et Ej^erance. Encestrtii U ’NtltleJpn^ ' ■ 

Euan^elijMe,ù»^4rdey &• p4r jtmflejji. '■ t v .v 
Le Traucrfcur. . . v;. 

CemmeactsdiHz^îJeritémettoitfiH,'' * ' 

Il me fiml/ld quyn route Serdphin > ' • • 'V wO 

Luy/dfu &• cler ,y>int ebeml^rer md )>eue, ’ . ^ .V'Ci 

St tellement tjue Idvijtonyeuc^ .. j,;,’.* :' 

î)e (^hdritéjd’Sj^erdnce,& de Fey V 

^erdy feudMn,&flusdutturdem<y ^ 

tie demeurd,queÙeritéldl>eüe, “ <n- 

*AuecVieilleJfe,& tins pétrole tede^. \ 

l'entends 'vngpeu,mdddmeVeritéf .v, •- ïu-.’-i 

Cequduez.dit^ourmon\tilitéy • î ' .-^ O 

Çm nid donne quelque rejtouyJpoKe, : «"à 

Et grdnd vouloir dduoir U congneijptncç_, 

T>ecesyertuz^tdont iéty seules portrdiffz^ ^ r {«».?> 

^ m'ont efié fouddinement fosthtréùBx^ ” «ù'.V^ 

xAu^ietémir'NohleJJe Eudn^elique^ 

Ou mon ej^t tetdllement fdppliquet • - 

Qdr te conpnou que des dutres ne fi rien, • ^ 

Et que ydinejl tout f honneur terrien. • 

IelesJuyuois,mdunefcéyleurrepéùre, 

'Neji poHrrois{ydlldnt)leurdej^ldire. v «vvX 

*Pdrce que fuit pétr nus pechez.profcript, V v- 

Feuhle de fens,& dehile dle^rit, 
l e \ous fitpply m'en fdire rdpport dmple, 

,A ce que mieulx leurs quétlitet.centemplc^ 

^ De la vertu de Foy : Comment on la, quand, 

& comme elle profFite. Chap. z v 1 1 1. 

VCVNE 5 FOI 5 (</« L/enVe) 

On Prend U Foy pour Id fidelité 
Et Ion crédit qu'on ddyne perfinne, 

Qui dccompltt Id promejfe qu il donne. 

.yducunejfois pour celle leydulté 
"Nomme e Foy , qùon gdrde en U hedultt 
7)e Métridge , ou le mary & femme^ 

V iiq 
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UÎHtnt tn fMX, nttz^ J^diultere infime. 

‘Pour tonfcitruet/l prifè en duamscdr, • 
Et me finement es Mdrchdnst .Aduocât, 
EtéUjuereursJeJommdinesürrentest 
Et frdtiqudns les ^ans dchdptx,tryentest ' 
2>efiuelz, en dit, üt. font de borme Ftj 
Ou de mduudifi, d ce fropes Id 
Dit, cpien nul temps perfcript cil qui pejfedc.^ 
iA mdle foy,ne cil qui luy fucceie. 

tAucunefièù fi prend peur équité 
Es dreiz,ciuilz .3 & peur fidelité. . 

Mdû celle Fey quen dit T htele^que 
ZJniuer folle, dutrement fdthelique, 

Efi croire d Dieu de cœur d luy cmieinB 
Ce qùefi , qui fut, fird, quen ne feit peint 
En \erité plus quime chofe yœue. 

Et demeurdnt en ton effirit con^neuc^ 

Sdnsy deubter, quoinfi Id chofe fut, 

I Qtfeüe efl dinfi pdr "vng drrefi conclut 

I ' En PdTddis, le temps & Id ieumee 

! Queüe dduitndrd comme predefiinee, 

%Ainfi que Dieu Co dit, oufii promis 
%A fis ejleuti, chers , & Ityoux dmys. 

C eh por crednce dueir Id certitude^ 

Gtae. la-h De ce que Dieu fit en fit mognitude^j 

Qrednt le Monde, &ldT erre, «ÿ* les fieux. 
L'homme & Id femme en lieu délicieux, 
Qu.Adom pechd tontofl dpres fin efire. 

Et qu'il fût mis hors Porodis terrefire. 

Et condomné d lobeur, <r d mort, 

Luy û'ies ftens,pdr fitceulpe & fin tort. ■ 
Cefi croire dufii toutes les Prophéties 
Du filx_ de Dieu efire en luy dccomplies, 
Quond il luy pleut de fin trofhe des deux 
Defiendre en terre ou "rentre predeux 
De Id trefdigne, & treffoinBe Moriz^ 

ZJierge toufiours,de tout péché torie. 

Prendre \rdy corps, & que luy, homme & Dieu 
T rente trois dns fut en ce mondoin lieu. 

Ou pdrtroisdnsfiit plufieurs grans miracles. 
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En guéri Jpint Upreux,demoni4cles^ 

Sufatans mors, & reuo^uant pécheurs. 

De leurs pechez,, \ices, ahuz^, erreurs. 
Endoctrinant de fit fdtnSe dodrtrtç^ 

( Qt» procedoit de diuine poiBrine) 

Les ignorans par 'mgdeuot prefcher. 

Et reprenant ceux qui 'viuoient en chair. 

froire qu apres ces chofes 'ooulut prendre^, 
Mort dure en croix, pour Taradû Vous rendre.., 
Quidam perdit, quand du frmCl il gmîla, 

6 1 qu'au tiers tour apres refufetta, 

Morua es deux a la dextre du Tere, 

Et qu’il viendra quelque iour qu’on eïpere. 

Sans fauotr quand, les morts & vtfz.iuger. 

Et ‘Paradis aux eleuz. adiuger 

Qui auront fait des biens durant leur vie: 

Et les mauuais, qui leur chair ajferuie..j 
..Auront a mal, en Enfer damnera. 

J’entends de ceux ou penitence n’a, 

,Atrtfi qu’tl efi arrejJé par Symbole, 

Suyuant de Qhrtfl la dtuine parole. 

Foy ejl attertdre en vraye feureté 
Ce qui promis de lefusaefié. 

Selon qu il ejl eferit par rFuangilc_, 

De ferme eiprtt,non a tourner a^le. 

^ Dieu par Foy d^bel l offrande pleut. 
Et de Cain {qui fut fans Foy)defpleut. 

Par Foy Enoch Dieu du monde tranjforte. 
Et ne fut veue au monde fa chair morte. 

Par Foy tJoé en F .Arche fi fauua, 

Femme & enfans, ou grand' grâce trouua. 

Et d" Abraham I4 Foy fut tant exquijç^ 
Qu'il eut de Dieu la terre a îuy promife. 

Sara par Foy en vieilleffe enfanta.^ 
Jfac,auquel,Dieu fa vertu planta: 

Puis Abraham par Foy & par luficc.^ 

Offrit fin filz.Ifac pour facrifee. 

Ifac donna fa benediffion 
A fis enfans par Foy, fans fiClion. 

Moy feen Foylaijfa fin propre giflt. 
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Et nt yeuîm herîter en Sgyptef 
MdU emmena tout les H^rieux lors ferjk. 

Hors ce fais, & iupjues es de fer s. 

Et far la F oj la mer rouge pafferent 
Tous a fié fec, & du Xoyp fauuerent. 

‘Par Foy ‘Dauid Coliah comhatit. 

Et de cailloux mort a terre abatit. 

Venons au temps que les Ceremomes 
7)es anciens, furent du tout finies, 

E t les fecretz^ foubz, elles , reuelez. 

,Aux Chrefiiensala Foy appeliez. 

Ou de la Foy fut yeue la puiffancc^ 

Contre les Xoys ,& leur oultrecuidance, 
far a la fin Hz. furent furmontez 
Par ce fie Foy, corrigez, & domptez- 
Les idiotz p^ Foy & fes efioffes 
Ont confondu les fùbtilz Philofophes. 

V humilité des grans prédicateurs 
^ furmonté par Foy les Empereurs. 

Par Foy la mort des martyrs, a fait guerre 
\Aux grans tyrans,prefque en toute la terre. 

Et par leur mort Hz ont mife la Foy 
En feur été, fans craindre rien de foy. 

Par ce fie Foy yierges & femmelettes 
Ont furmonté les grans clercs, & leurs feS 
Et les tyrans de toutes pars yaincu 
.yiuec la Foy quauoient four leur efcu: 

Des grans deffeurs la fcience mondaine^ 

Fut retourner en chofe folle & yaine . 

fhef I xuure fut { ou nature perdit 
Son ordre & fins) quand \>it & entendit 
Foy fe conduire en feubleffe impotente^ 

Et le fien fens par fimpleffe euidente. 

Et neantmoins confondre en yerité 
Des fors mondains la granet authorité. 

Tant d! Empereurs Foy confondre entreprtndrent 
P or mort & feu,maU a ce me paruindrent^ 

Et plus perdant des corps des Chrefiiens, 

Plus en nafioient par fideles moiens. 

Vu fangdeCquelzlst Foy par bonne trempe 
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L< fùnt mrtitr du l/dHimtnt delhempc^ 
Vt fdintt Sglife, & font mm Us tyruns 
En grdnt opprobre , ér tous Us fùn8s 'tiudns 
Léffus es deux en louange éternelle^ 

Leurs corps Cd bus par fejle folenneÜe. 

Les humbles ont mis du bus orgtseilleux. 
Les reboutet, par yng cdsmerueiüeux 
Sont eUuet. du throfne tteuidence. 

Et Us pompeux tombez^ en decadence: 

Et tellement jue fS mpire Xomdsn, 

^ tout fdifoit tremler defoubz, fd msdn 
Ejl fuccombé^ yoirede telle gui fi, 

Qiu de prefint ejl fubmU dl'Sflifi, 

Du lieu ou fist le pdldis de "Néron, 

Ejl de prefint, Cr tout d l'enuiron 
Ld grdnd E fit fie d fùnt ‘Pierre ordonHee, 

Pdr Conjldmin d Sylsseflre donnée. 

Uoyld e^ue cejl de ld 'vertu de Foy, 

Mdis ie tdjjeure, & tien cela de moy, 
QuduecquesF^ ijui efi premier chef jatuure 
Pour plaire a Dieufault que fans cejje on ceuurt 
En (jhariti. Croire d Dieu ne Jufft/ly 
Ne croire Dieu, cejl ce qu'il fai8& fijl 
Ejhetout 'vrdy, & qu'il ejl y & qu'il régné. 
.Mais qui 'voudra part duoir en fin régné, 

■ Fault croire enluy:c'eff Cdymer en croiant. 
Et U jùyuiry ejhe d luy adhérant y 
Que Cefcripture appelU la F^ 'viue, 

^i de Dieu feul vient, procédé, deriut: 

C ejl 'vng clair raiz.de la diuinité, 

Chajfant du cœur toute l'obfcuritéy 
Qui tellement l'ameebfiure enlumine.^ 

Que de Dieu croit tout ce qu'en détermine. 

Et que contient ÏE uanfile trejfaint, 

L'Eglifi dufi et'vngcœur ferme & non joint. 

De ce fie Foy ainj de Dieu infufi, 

Efi en rejjritejherance difufi 
D'auoir f Mut, dont vient amour fi grant. 

Si trefièruent ,fi doux Cr pénétrant. 

Quel ame & corps d Dieu dutout.on donne. 
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Etions fïdifrschéfmelz.m hahnJotme. 

T oHi ceçy fdit^nymtr fins Vieu ^ue fy, 
ZJf tout fon cœur tn pure & fine Fey, 

T eut oublier pour luy fdire firuice^ 

Et pour tumeur de luy Idt jjer tout yicn 
Ses mundemens, & fuîmes leix gurder^ 

7)e tous pechet, tes moiens euuder: 

Et fl pdr tds queiptefois on t offenfe, 

“De fon péché fdire la penitence. 

Or ie dy donc que le jruiS de Id Foy 
C'ejl \raye dmeur,en le 'voit fur le doy: 

Qui dit i ay Foy, fans amour charitahlz-j 
Ce rte f Foy viue, ains morte, non louable. 

Le diable croit., mais par Foy nceuure point. 
Il fdult ouurer par Fey,'vtyla le point, 
le fus a dit l’atbre qui fruiél ne pirtc_, 
Soit arraché,qu enflante enletran^orte: 
L'arbre ejl la Foy, qui rien rte ferutrtu. 

Sans porter fruiB , mais on le delhuira. 

Le JruiB de Foy, cejl ocuure qui procédé 
7)e f karité ,que craime ne précédé. 

J'entends feruile ,ains Itbeudlement 
Etal honneur de Dieu premieremem: 
Secondement au profit de fin prcefme, 

Qurn doit aymercnDieu comme foymefint: 
far tous humains fideles ,font enfans 
De Dieu le pere, & tous participans ^ t 
"Par la Foy 'viue en la mort Cr mérité 
De fon cher filz,,voire auàel on hérité, 
ueques luy, l’Euangile le dit, 

Qmne pourroit tomber en contredtff. 

Turrte diras que fainü Paul tejhfie 
Que Dieu par don gratuit iuftifie 
Par fimple Foy fans œuures de laloy: 
le le confejfe, & tresbien ie le 'voy. 

Il ait ailleurs, deuam Dieu ne font iufies 
L es auditeurs de laloy, mais iniujles. 

Si de laloy ne fontaup faSeurs, 

Et de ce quejl en ede operateurs. 

Surqu^ ie dy, qu'en doit triplement prendre 
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lujli fer pour lien le doulte entendre: 
premièrement de réputation. 

Ce f quant on fait lonne operation, 
JStquonefflonreputé par icelle 
T ant deuant Dieu, a qui rien on ne celle, ' 

Qu ouf t deuant les hommes, car fera 
lujle efimé,quilonxuure fera. 

Secondement quant cil quife repute 
Pécheur tre forant, "onglon æuure execute: 

*Bon xuure entends, qui de Foj yiue part, 
K^infque feitlePullicainapart 
Et au fecret de fon cœur, quant confejfe 
Ses ffriefzoechez,: dont Dieu parfalargeffe 
Et granit lonié'ooulut, non fins raifon 
Qu il retoumaft toutiufle en famatfon. 

Et tiercemem a caufe de iujlice 
lujîifant, du mot auras notice. 

luflifer ejl yn^dongratuit 
Donné deDieu, quat l'homme, ou femme il duit 
faire lien, parce que de foymefme 
î^lele pouroit, & aufi au laptefme 
Les nouueaux nez^,auant quauoir lien fait 
Sontnetioiezju primerainmefait. 

Et iufies faiBzjon fang & en mérité ■ 

De lefuchrifl, l’enfant ne le mérité: 

Et tellement que f lors il meuroitj 
Par cefte grâce enParadisiroit, 
SansauoirFoy,quoyqueffoitaBueîe, 

Mais feulement la Foy habituelle, 

Quauroit receue & par infufon, 
EtmoiennentlaFoy & caution 
De fis perrains,qui ont fait lapromefe 
De fus les fons, de la Foy a ce exprejje: 

Et quant ilz.ont fins, & entendement. 

Si cefe Foy nom gardé loyaulment 
Comme i'ay dit, faiftnt de Foy les œuures, 
perdem lagrace {oPecheurles yeulx euures) 
Qfilz.auoient eue en ce ftii^ facrement. 

Dont ne pourroient auoir recouurement. 

Si non que Dieu defamifericorde 
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Ltsmettehmdeleur'\>iet4ftthordey 
Les remttdnt de iuflice m chemin 
7^4r lefuchriil fôn^filz^doulx & henin. 

Ce fie Foy cy, ^ Fey 'viue on Mfeüe, 

T entes erreurs des (^hrefiiens expeUe; 

Et par icelle on a ce qu’on requiert 
xA TDieu puifiant,par fon filz.qui le quiert. 

Jltais fi d'un point, toute fidet^ny erre. 

On n obtient pas toutcequon'oeult requerre, 

%A lors infirme, & pente on Cefcrit. 

lefus'voyantde fainR 'Pierre Ce^rit 
Efhedouhteux de reprend, dont hefite, 

Enluy di fiant: Pierre, de Foy petite 
Pourquoy as tu douhtide mon pouoir, 

Vuquel tu puis la conpnoijfiance aueir? 

EtjilaFoyonauoitprand'Crfierme, 

Ve tout cela que de Dieu on afferme. 

Combien quon peut fans rien en différer 
Par ce fie Foy montaipnes tranfferer. 

Et quon nayt point fharité, rien noppere. 

Quanta faim, lànefiault quon effere, 

Sainff Paul le dit, & fiainfl I aques nomma 
Ce fie Foy morte, sùnfi la fiumomma: 

Car non ob fiant que par icelle on face 
Miracles prans, <sr quon prefche lapract 
VeIefuchriff,filescommandemens 
Ve Dieu, nefiontpardez^ Crmandemens, 

Ce fie Foy cy ne fàuluerapas C homme. 

lefiusadu{quiefidecelafiomme') 

Plufieurs fieront auiugemem final. 

Qui reqtserront au diuin tribunal 
Venant le fus, qui fieralepramiupe, 
xAuoir fialut, & qu'en ce point les iupe, 

Viftns: Iefius,fieionsfialarifiez. 

Ve ce quauons yezfiaiélz prophetifèz., 

Pre fichez, & leuz, puery demoniacles. 

Et fiait par \ous maints exceüens miracles, 

ZJous appeüant,yiofirenomt7ueecant. 

Par or ai fin a nous "vous preuocant. ’ ' ' A* ■ 

xAufiquelzdiralefiiutie le confie fie, ■ ’-k 


Feuil 


• : . i 


.CXXll. 

Méàstu» fourtam fènptît que cen^ijp: 

Cdr\0Mn4uez^.£ensae pechezjemj/liz^. 

Les mdndemensdeTnenferedccemflizj 
^üet, ÆeZtprenezyne 4ultre\oye 
Qju'Pdrddût&idmdisne'feus'vaie. 

Le Trauerfeur. 

ZJtiG peu concis p4r le dimn'vosdoir 
Ce queflde FojiCombienme peMf)>aleir 
T^our ebtemrUmdnjtmceleJle, , 

tApresmdmtrtpourUjin&' lerejle: ' * 

I e'voiddrois bien madame U erité > 

Quem’eufiet.ditCe/he^&'UquaUté, 
LtlepûueirdemadameSSperance, 
7 )entienaypatenctrescongn 0 ijjance. 

^ De la vertu de vraie Efperance,& 
defesefFeâz. cLip* 

C OMBIEN pecheur {iMjfez, ttus arpumens) ^ 

Que de ces trois, fins &commancemens 
Soientynizjn'vne mefme caufe 
Efficiente, & finaüe, bientaufè 
Te declairer, que chafeune a effeS 
Tout fieparé tendant awg refpeB. 

Car dame Foy te produit Sifierance, 

Et de ces deux procédé la naijfance, 
T>efhariti,tendansles(Jhrefiiens 
F aire iouyr deDieUfCr de fes biens. 

Espérance e fi, yne attende certaine, 

Qtu moiennant la F<y yiue , & non vaine. 

Laquelle epere eVsDieupar Charité, 
^urasfalut{meditlorsVeriie) J 

?4r lefuchriSi fiUje Vieu&fa^ace ^ 

Moiennant ce qu a fonpoueir on pce 
Ce quiluyplaifi,ayant tout fen regard . 

^ U bonté de‘Dieu,nonaultre part, • . 

^fapuilfance,&famifericorde. 

Et quant%luy la clemence on recorde 

(^ilafonfilzjncemondetranfrnk, CoWT. 

^our aeliurer les humains a mort mis ^ 

farlepechetf^yidamlepremierpere, 
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Ct jU4u certdîn pdr U m tfiere. 

or 6 gérance mfdtterUenpur don 
^noirdeVitudetousfechez^pardon: 

Et pdrce indttit tout homme qui offenp 
Se repentir, û" faire penitence. 

Elle conforte es grans necefitet> 

Vodeurs, ennuis, anmjfe,4duerjiter^. 

^ux gens troukezjdonnel intelligence, ^ ^ 

î)e Vérité, yoire toute allegence. 

Elle Jeliure, met hors de derrey 
Les tormentex^ar martial arriy. 

Elle triomphe & obtient U\i8oire ' 

Es tentemensipar fonfort ddiutoire. 

hriefpârler par elle on a fupport 
kA 1er s quelle efl en Vieu, le yrey confort. 

Le Trauerfcurrcph'cijuc. 

Iz ney de rrsoy que toute deffience, 
Qmnefx,onc,œuure,oulon\it fonce, 

La Foj me donne efoir tfauoir pardon. 

Mon auure apres m'en ofle le guerdon: 

Uun m'e fouit. Contre mon coeur contrife. 

Mon corps f en fùyt, ^ mon efrit perffe: 

3riefie ne fcay, comment il en ira. 

Si Came plore, & le corps peu rira, 

Enmoyie 'voy toute chofe confufe, 

%Ayant grantC peur que mon auure m'ahufe. 

^Comment on doiccfperer, en & en quoy . 

Chap. XX. 

N X penfent pas humains ,que par leurs di3t, 
‘Parlans de Foy,'voifent en Taradk. 
tie penfent pas que paryne ceuure bonne 
Tant feulement, Vieu Paradù leur donne. 
*P“'’ " Iltf bienyray,quefansaulcunbienfai3. 

Le filx.de Dieu f efl pour eulx homme fait, 
Etaprinsmort, fans que iamais perfonne 
L'aitmerité,lalettrey efleonfonne. 

Ildefcenditdutro/he^orieux 
Pourfe faire homme, & hommes faire dieux: 

,Ai^irt efl il d homme offenfe fi malle 
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Qutl ne !>dr donne en ^dce Idptifmdlle, 

Et U Foy donne d ceulxd <jui luy fUifi 
’Pdr fd homéfpdrce qu'il luy compUiJl, 
Letoutpdrprdce dudnt qudulcunfirmce 
Onluy eujl fdit,ne oiuure de lufhce. 

^disqudnt on ddeluy receu telzjfiens, 
Sdns en duoir Umdis mérité riens, 

7)esce quon dde ce Id congnoijjdnce. 

On doit tdfcher de toute Jk puijj'dnr.e 
F dire toufiours les aeuures de Id l^, 
‘Pdry>rdiedmour,& prdce.en yiueFoy: 

Qui ne le fditpdr Charité feruente, 

D duoir Foy yiue Une fdult qu’il fe y ente. 

J Iny dur oit propos de prejitmer 
En folz^ pldtfrs tous fis iours conjumer 
Et duoirpdrt en Id mort & mérité 
Z>e / efuchriff, qui le fuit trop l'irrite: 
Fdizjdonctouftours dumieulxquetu pourrdt, 
T^enfdnt qu'ynpiour ftns rejjiit tu mourrus. 

SdinCl VduldJitquilJduldrdrendre compte 
De tous lesfdiélz^d honneur, eud honte: 
ce propos pdrdbolles on lit 
En Cf udn^ile, ou Ion y oit, & élit 
Qw le tout yen, Dieu yeult quon [oit comptdUe 
De tous fes htens, Id chofe ejl rdijinndble: 

Et oultre d dit que rdijin on rendrd 
De tous propos otieux quon tiendrd. 
Surquoydeuons conclurre, que Jdns ce^e 
On doit bien fdire,&' en/èrcher,Cddrejlp. 

' Et fi pdr fois on ftit quelques pechet,^ 

*Prier d Dieu, en eflre depefchez^ 

7dr fdlutdireCr yrdie penitence. 

Comme CFglife en d donné fintence: 

ZJoire quildome ducceur contriSion. 

Et fdire dpres yrdie confejiion, 
%yiluypldifdnte,dCdmefdlutdire, 

Suyudnt yertu d yil péché contrdire, 
Etdepecherfuyr l'occdfion: 

En ce fdi/dntfpour Idconclujion, 

%y4urdspdrdon du tout pdr l'efftcdce 
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Ve celle mm de lejhstffdrji grâce. 

Cdr fdtiurt ejl, i>rdte v/V, & fdlut, 
Quidux httmainstdnt ydult, (T téintydm, 
(Quelle Jiifflt d fdluer milles mondes. 

Et 4 purger toutes chopsimmundes. 

Et fi Ion f dit auelque epperdtim 
3onne de foy,juegimation 
N V » preigne aulcun: Cdr œuure méritoire 
F dire on ne peut fdns diuin ddiutoire: 

Xientune puis,fdire pourpdruenir 
^ yrdy fdlut f fdns diuin preuenir. 

Qui donques fditfondement enfoneeuure 
Tdm feulement, fon fol cuider defueuure: 

Ee fondement de tout le fmluement 
Eften le fus, (y ftmort feulement: 

Luy feuld ftit des hdulx cieulxouuerture, 

T U rîds ftulueurque luy,cejlld droiilure. 

Tous les bienjfdit. & mérités des SdinBs 
7)e’Tdrddis,& bienyiudns humdint. 

Leurs or di fins (quoy que Ion die & face') 

Tle peuentdueir enuersVieu, lieu & place 
Fors en la mm, on fang, (sr pdf ion 
Ve fon cher fisc, tir refurreBion. 

‘Pdr fon mérité on merke en la V/V, 
mériter les bienfaifans conuie: 

Cdr fans ftgrdceonne peut mériter 
Tour es hdulxcieulx duec luy heriter. 

^ cefte fin prières & coUeBes 
Que fait C £ fife en parolles tdnt nettes 
Si Vieu,fes SainBsÇoenans du SainBSfrit 
Sont comme on voit tout'es par lefuchriB. 

Or donc tous ceulx, lefqueltfint Id foy yiue 
Vont naijl le fuit, & Id tresdoulce oliue 
Vechdrité,peuent falut efperer, 

Ldtous les SdinBs ont youlufdffeurer: 

Car nousnauons de cmaine afeurance. 

Fors par cecy, dont procédé Ffferance. 

Le principal, dr fouuerain efioir 
Que fhreffiens ent,eudoyuentduoir 
C e fi en l efus comme yray dieu, t2r homme: 
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Qdr comme T^ieujes peut ptuuer, & comme 
Homme parfaiS, il a commision 
De tommger pour refolutitm. 

Et toMteffois des Ej^oirs fuldlteroes 
On peut auoir infmeù& fupemes, 
Dejpubz^Cej^oirdiuin & fouuerdin, 

Quon ddVieUt^ui eB le primerdin. 

CeJldjptuotrdldyiergeMdrizlj 
Mere d le^fuSyt Eglife ny y>drie, 

^ux ^nges Irons jSdInffs & SdinSes dft^it 
Qui font es deux, on le doit croire dinfi, 

tion en doutdnt que Chumdnité di^ 

De I efuchrifi ne foit djpt. henigne. 

Et n’dyt pouoir de le fdire de luy, 

£dr il peut tout, /dns le ficoursddutruy, 
Cejlt^duocdtdeshumairu qui excite^ 

Ed deité, comme JdinB I eun recite: 

Il 'veult, & peut, plut que ne demdndez^ 
{Veuotz, humdins)ji bien 'vous l’entendez^ 
Mduil luy pldiff que fa henigne mere, 

Qudnt yout duet.quelque douleur dmere, 
frie pour vous, affin que Id feruez.. 

Et pour C amour de luy Idreuerezt 
Semhlahlement tous fes Satnffs & fs SdinBes, 
Qm membres font de luy,le/quelzftns feintes 
Et tous Efriizeeleffes, fans ce/fer 
frient Dieu pour yous, il le fdult confeffer. 
Et elherer fans y mettre dtfeorde 
Que le bon Dieu, par fa mifericorde, 

Et par la mort & dure pajiion 
De fon cher filz,&l’intercèfion 
Que pour yous fan tel SainS & telle SdinBe, 
Si yous duez yraye Foy , rson contrainte, 

Q^ yous aurez de tous yoz maulx pardon. 

Et de tous biens falmairesle don: 
Semblablement par yoz humbles prières 
leufnes difcretz^aulmofnes familières^ 
,^duerftezquon fupporte humblement, 

Sans murmurer au ccewr patiemment, 

T eutdl’honneur du bon Dieu, «ÿ* mémoire , 
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Et pour rdmeur dt luy, ù'dfk gUire. 

X. Conot.1. <l>*f ytutUez, en Doz, txuures fonder 

XJofrt fAuti^aïUeunle fiult fonder. 

Ce fl en / efnt, tu tl fuult au'on le fonde. 

Car de luy feul yofre fdlut redonde; 
,^mreque luyne peut onc hahiter 
Ldjfu! du ciel, pour fin feul mériter. 

Et teutejfoû ne demourrd U peinç^ 

LCor.if. Qjfon prend pour luy fkns loyer, commeydine: 
Il pdye tout : non juily foit tenu, 

J>ttdii pour fduoir pur grdce conuenu, 

Mxttli. î. K^ufi promu, comme Mdtthieu l'dtteflç^ 
Trefclerement en tSudnple texte. 

Ou I efus dit,dux ^poflres parlant, 

Sotez. ioyeuXyCdr \oflre loyer grdnt 
Es deux ferd. "Puis en celle f^rç_, 
iugement ^humaine creaturç^ 

Tfonneles deux dux piteux aulmofhiers, 

Qttj ont nourry pduures , tir prifonniers. 

xAiUeurs il dit,queceuxqui peres,meres, 
\Aifespnuet,htens,mdifens,f(turs,& freres 
Mttthjÿ. xA urent laifé, pour le nom de le fut 
L^er centuple Hz en duront laffue. 

Comment celdtpdr Id trefhdnd' large ffe . 

« t Q!ÿ^t”^deT>ieu,fdhonté,&hdmelle. 
afxm epit ptnjez^pastpt enuers\oiu fin debteur 

ap.{. Vieu tout puijfant, ne y>eus fon créditeur, 

Qdr TU pouez de Toout faire oeuure honnç_. 

Si Vitu premier fit grâce neyous donne. 

S'il donne donc grdcede bien ouurer 
P ourriez'vous mérité en receuurerf 
Pour dire d T>ieu,il conuient que t hérite.^ 

S n parddû,pourlemien feul meritel 
Hon certes,Tton,merite nyd point 
Sinon es hons,0‘ iujles,ceji le point. 

Et fi tu fimt pdr leurs mérités iufies, 
llotB.^T- C*^‘"xefidns pdr leurs pecheziniufles 
t. CorinM- Furent de Vieu pdr grdce iufies faiz , 

Et par après leurs ceuures «ÿ* hienfi'aiz. 

I ufiifiez.tun d‘eulx,maisde iufiiee 
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XJendnt de Dieu, & f>dr fin heneficet 
Ueire le tout fur fon fik^Iefuchrifl^ 
ce operMt le beneift fùnt E^rit, 
fdr Umm de ce fùnt fit, "vont ftre. 

Et A iuffice en ce feint ytus frefdre. 

T^lufteurs y â,cm tous leurs uns & tours 
Ont UAeurétfkns ftire Aucuns feiours 
Irtceffumment en U fertile "vi^ne, 

(Dont Mdtthieu furie) au fl, a U ligne. 

Et fi nom eu que le denier ioumul 
Tour leurlulreuremier diumut. 

Etceuxlefijuelt.fitrlA finduiourVtndrem 
Tel fAiemem que les fremiers okindrent. 

'Puû dit Afres: flufieurs fom Affeüetj 
Et feu tfeleuz,. "Penfit^y qui couret,. 

Et retenezj que Dieu tous vous Affellz,^ 

Pour befingner en fu 'vigne tuni belles 
Et ny fouet.de 'vous mefmesAÜer, 
s'il ne luy fUifi a ce 'vousAffeder: 

Lequel Affel de fk gruce frocede, 

Qm yot^vodoirs unticife & frecede. 

Pour lAboureur,Aceuxlefquelt,il met 
Deduns fit "vigne, "vng denier il f remet, 

Cefi PArudii fur iuflice,A tous ceux 
Qui tous les leurs (fins efire f Are fieux) 

Ont Ubouré en U 'vigne fùfdtffe ; 

Et Auxderniers,qui "vne heure fetitc^ 

Ont befengné fur fit gruce & bonté 
Vng tel hier il donne bien comfté, 

^tnfi quil fit AU Urron , qui Ubeurc^ 

Tunt feulement en Ia croix, fur yne heure. 

Si les fremiers,luydiem,ennous fuit tort: 
Diruque non,mAugArde nofire Accord, 

De "vet, lubeurs le hier ieyous builk.^ 

T el que ie tuy fromû, fins que iy fitille» 

Selon iuftice. € t fi fitUire tel 
Suille AUX derniers, Roy fu 'u 'vniuerfel, 

Cefi de mA gruce, en Ayl a fuifiAtue, 

En quoy fAifitnt,ie ne "vous fttt. nuifiAnce, 

O grunt bonté de Dieu, qui uyme tunt 
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Lts Çhrtfilm , <juil leur Jeune cmunt 
Le payement Je chofe non geti^e 
Fors par fa grâce, en mus rum ejbargnee. 

Dem an - Le bien ^uon fût par fon don gratuit 

femunere, &"»ous en renJ le fûiS: 
voluntatem H met en 'vous le bien, ofle tojfenfe, 

•pplicat O - £,1 tn rend loyer & recompenf, 

yiz»/? faut, 0 pauure homme Jeceu 
Inntati An- Tunof rien bon ^ue de "Dieu nayes receu. 
g^dslib. Qcy cengneuytu dois toufours bien faire 
7?ieu le donnant, epsi conduit ton affaire. 

far eferer i aller en ‘ParaJU 
^our'ong lecroy,ce font diBt.£eflourJiz^ 
Telle eJJ/erance eB diète oppinatiue. 

Et l'ej^erance on nomme prefumptiue, 
Quant on prefume en Paradis aüer 
Tar fs fdz^ faièlz., il nen fault point parler. 

Qui ef celuyyant ait le coeur haulfûre. 
Qui dire aufafl , ie puU fui fttijfairc^ 

Z> 'mg feul pechél impofible fer oit. 

Qui du pur fang de le fus nÿ mettroit: 
l^arce qutl efl,y>ray 7)ieu,aufi Mray homme. 
Eta porté detousnoz,maulxlafomme. 

Et le finy na fa proportion 
l'infiny.pour refolution. 

‘Parrptty deuetyioIlretrefgranX fiancç_, 
%Auoir en Dieu, de yous défiance: 

Lequel fier, queiperance nommons 
îdient de Fey yiue, ainfi aue nous yoyons. 

Uiue ie dy, equant par eue on opereuj 
Tar l eftchrijla la gloire du pere. 

En F y conuient eflre fort & puiffmt 
• Sans yaricr, en oeuures fapient. 

Sage & dtfcret, & l’ejperance droi8ç_, 

%A la bonté deVieu^qui nefi eflroiffe. 

Surquoy conclue^ que l’ejpoir ajfeuré 
(St le tout efi, comme on doit , mefsré) 

De Foy procédé, & Poeuure charitable.^ 
'Neyient d’ailleurs, lachofe eB yeritable; 
farlefitrer iouoirparFoy Jubien 
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Sms Qhârtti {tefmoing pùnB TmI) ne fi rien: 

Ntn plus jue ce fl efierer p*r\ng«uurc^ 

3onnede jiyfifisrceU F»j neuure. 

Ces trois 'ver tut. « en leur efhe parfuiH 
Connexes font, tenJdns d mefme fdiB. 

^De l’Erperance, ou confiance qu'on a es 
créatures. Cbap. xxi. 

I L tfi bien 'vrrçf qu'on fe pourroit Attendri^ 

quelque bien monadin , ou lon'veult tendre^ 
T AT le fecours humAin: mAisreldtif 
Efi tel efioir, & non pus JubfiAnitf, 

Qtr A l'ejhoir fouuerrùn fe référé. 

Et prAtfdemem î'vng de C Autre différé. 

L'efpoir humAin efi fid^l, tout 'vdin: 

L'efpoiren Dieu permAtunt, Cr certAin. 

'Nous -voyons tous que l’efioir de richeffc_, 

Seperd pArmort^chAngement,& jinejfe, 

*Pdr rndints Azjtrs , mulheurs infortunée . , 

€ t que plufieurs de mort importunez. * , 

Sont pAr leurs biens, en treJ^And" inftmie, 
fdr riche ffe efi ^Affeururtee ennemie . 

'Nous congnoijfons quen Cefpoir de bcAulté, -, V 
Force, ér fAni'e, ny a grAnd loyAuté, 

Qdr tel efioir on perd pAr mAÜAdte, 
i)ontU perfonneefl fouuent enluidie, ^ 

¥at Accidens , 6r Aufi pur -vieillir^ ,~i 

Si mort ne yient Ia ieuneffe AffAiüir. ^ 

7)e fe fier en Koy,T)uc,ny enFrince^ 

Fut Empereur, doubtuble en efl U pince: 
fur il Aduient,qu Apres honneurs foMAins 
On perd Ia -vie , honneurs & biens monddns. 

Ve fe fier en fin Art ou fiiencej 
Son cUir engin, fÀ gTAnd' es^eriencet 
Ceff pour neunt: CArtel fier déçoit 
MAints bcAUX eJfritZj chdfcunfen Appercoit. ' 

Fier / Amys qu'on Acquiert fur Uttrrz_j 
'N'a fondement: pour peu pAix tourne en guerre. 

¥our -png fiul mot, en mAuuAü ordre mit 
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On ftrd Jôuuent yng, ou plujtturs amjs. 

QuMt MX gurens, legiere tnt fl Catttnâtf 
ZJng ntn 'vtrrtz.ttjui pour luy fini nt ttndt, 
HIov 17. Il tü tflript qut ctluy tft mMÜt 

Qui ft tonflt tnl'/fommt, & fon crtdit. 
iJCat-ia. Idhommt luy mtfmt tn Joy peint ne ft flt^ 

T)t fm ntunt louflours il ft dtffit. 

On \oit dtsgtns fl treflernidtux 
Quilz, ont flanct ts mouuemtns des deux, 
OaIat4. S t dont font ntz^ tn ttlt planttt, eu (îgne^ 

Çdrddns moySfdnsdourSy&' temps qu'on aflignei 
Mdù telle gens nemmet^folz, eflerdns 
lodefia. JJ. Sont hors de Foy, d'elle mdl refer dns. 

Qdr Dieu tout feul d fuperintendencç^ 

Sur tous les deux, tout fdid pdr preuidence: 
pr«Lj7.& Et nom effedz. celefles meuutmens 
*®l- Fors d fon 'verni, ce font les inflrumens 
J)e fdl uflice, Cr fd Mtfericorde, 

Lefjuelz^il fdit tourner en Id concorde^ 

6 n l'hdrmonitf & l'ordre ndiurel, 

Dent nt fctt rien du "ordy l'homme mortel: 
fapfen.7. Ce font fecretz^de dtuine ndturt. 

Dont n'd trdiité Id fdcree tfcripture. 

lleflhten\rdy quoncongnoifiltdecours 
T dm du Soleil, que Id Lune, & leur cours, 
Semhldhlement de lupiter, Sdtume, 

Jïtercurt, ^drs,Uenuscldire ou no ff urne, 
PteCdU on ne fctt d quoy.qui, ne comment. 

Font hienoumdl,Dieu le fcet feulement: 
n. ^ ^ ndppdrtiem dux humdins de congnoiftrç^ 
L'imemion de Dieu,qui tout fdit croifhe: 
Ldffus du ciel l'emrtprint Lucifer 
Surfin orgueil,dom il cheut en enfer. 

Tfeiperex^donc en U fécondé cduft 
Qui meut & chdnge dinfi que Dieu Id cdufi: 
L’eipoir doit türt dU premier CMfdteur, 

Qui en de tout fouuerdin credteur. 

Et fdit ouurer Id flennt credturc^ ' 

C ommt luy pldiff, Cr le tout pdr droiÛurt. ' ^ 

Et dprts Dieu tflerer \ous deuet. 
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Seceniemem {ainjt que Mus auez, 

U eu cy dejjus ) en U yierge Mûrie, 

Et autres Sainéft.,quit ce (le fin en prie, 
Quik,prierttfeur\eus,qu4yez,^dr lefmhrifl 
Salut au corps, en l'ame, «ÿ* en l ejjrit, 

T eute priere en luy doit eftre fiaitte, 
VentMent & naifl Cefierance parfaitte'. 

Le Trauerfcur. 

/e)>ey comment E^erance en nous naifl 
Ve ydue F ey, fans laquelle elle nefi. 

Et que la F ey, Mue, <3' Maye, on appelle. 
Quant fiharité Mult operer en elle: 

Mais hten veuldrois ( madame Uerité) 
Entendre au Mray, que ce fl de Charité, 

Quant, & comment la F oy par elle opéré, 

Vont fans douhter Mray faim on efiere. 


0 


^ Venté declaire quec’cft de Charité, 
dont elle procédé, & comment on 
congnoift les oenures charitables. 

Chap. XXI r. 
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C E L V Y qui croit (entends parfaitement 
Tout ce qui e/l de Vieu , fidèlement. 
Commet ay dit, te fai fiant ladiuifi 
Ve dame Foy , que i'ay çp dejjus mife. 
Et ce qui e fl en l' Euanple ejeript, 

‘Par ce fie Foy f engendre en fin efirit 
Certain efioir, amrement Efperattcc^ 

V'auoir \ngiour de Vieu la iouyjfance. 

Et de ces deux procédé Qharité, 

C’efi yng amour de fingulariié 
Qu on a a Vieu ,1’aymant/ur toute chofè^j 
Plus que la l'ie, & tout ce qui repofi 
Vejfouhx, le cielfde coeur, & dameaufii. 
Parfaitement, fans y mettre aucun fi, 

C'efi jharité benigne,par laquelle. 

On fi met tout en Vieu par yng grant ^le. 

Et ceux qui ont cefl amour en leur coeur 
llz^ craignent Vieu, de crainte fans rigueur. 









Une jvtoncât'frdy amour ftHscTétînte, <1 

” Crainte ie dylaui ne 'fient de centrainite: vï 

On craint toujtours d’ojfen/èr fes amys, A 

lamaii contre eux mauuaù tour neffcommû. a 

^utre raifon en ton féru doit empraindrc^ • ' ^ 

Tour Dieu ^ui^ant fur tomes chofes craindre: ■ . 'C 

T or ce cjuil efi iufte & droit, (sr ne fait v AS 

^ien fans iuHice: en tout il eff farfaiS. 

Les ohflinez^aufeu iSnfer condamne^ 

Et iufiement far fa luftice il damne. .< 

,Aux fenitens & enfans !>aptifx^^ \ 

Çui de la Foy ne font Point diuifet^ 

T or lefuchriji Taradit il accorde, 

ZJfant alors de fa mifericorde: \ 

doit donner matière a tout fecheurs 
Laymer & craindre ence monde & ailleurs. 
p&l. iS. C rainte de Dieu toufours fainte demeure, 

H ajt tout fechez^ ne faili en eux demeure. 

Prooet.8. Crainte de Dieu eîl le commancemem 
Becefia. i. De fapience,& tout fon fondement. 

Proairr.14. ^rainte de Dieu efi la tiue fontainç_, 

Eocle. 2j. JHondifiant toute macule humaine : 

H ri y a rien en ce monde meilleur, 
‘Parceal'auoirilfaultefire'veiHeur. , 

S^âfe 2 ^ C'en fnftre/iraceuxjui la fojfedent, 

Xien ne leur fault,tous biens a euxaccedent. 
pM. 117. Dauid a dit que tousceuxfontkeureux 

Qui craignent Dieu: far ce qu'ilz. font fongneux 
piâl, iM. cheminer far les chemins qu'il mande, ' 

Et tf accomplir ce qu il yeult commande. 

Impofible efi quant on croit fermement 
Que le jilz.'Dteu, qui éternellement - ■ 

Efi engendré, de puijfance pareille^ . A 

<^DteufonTere,efifarfigrand'merueillc_ • 
i.cotîn.i^. des deux, frins humanité, 

Tuit fouffert mort en grand" pénalité, ■ A . 

Tatiemment enduré tant eiiniures, ■ > , : . ■ 

Qu^e luy ont fait fes propres créatures, ■ 

Tourles humains des Fnfers deliurer, i V 
Le Taradu leur donner & liurer, 
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£t futz^enfans dJopiift^df fonpere. 

Coheritiers de luy p4r grmt myflere^ 

EHre dnec eux homme & Dieu tout entier 
précieux ptcremeru de Couder , 

Souhz, pdin (T yin,tjue confacre le preffre, 

‘pour de ft mort tous participons eBre, 

Qu on noyé amour a luy ^ toute poffontt 
Duquel amour doulce crainte eff naijptnt. 

Decefi amour tous les Martyrs l'aymerent. 

Et ConfejJ^eurs^qui fon nomconfejjerent. 

Tant l'ont aymé,t^uilz.\oulurent porter 
[hafcun facroix,& tous maulx /apporter. 

O 'vray amour, de tous labeurs dffrice. 

Et de -vertuiyraye garde, & tutrice l 

CeB amour eB triomphant de tous maulx, 

De tous tormens,peines^douleurs,trauaux. 

Tout en ce point t^ue Chrifl voulut mort prendre 
Par cfft amour, & Itberté vous rendre^ 

Vous le deuez.de tel amour aymer, 

"Ne craindre rien, tant /oit dur, ou amer 
pour luy complaire. 0 Charité trejJainSe, 
par qui la Foy fait fon oeuure fans feinBe. 

.Amour, amour, tu faix, ouurir les cieuXf 
Tu ferme &cloz.les Snfers furieux. 

O doulce loy, laquelle eB accompltc^ 

Par ce B amour, qui par Foy multiplie. 

H ne fujjsB feîdement d’ aymer Dieu De Taimoat 

Sur toute chofe, le craindre en tout lieu^ 
f hanté veult, & commande qu on ame proclum. 

De fon prochain le corps, le bien, & l'ame^ 

Le tout en Dieu, Cr pour l'amour de luy 
Liberement, & non point en ennuy: 

Car qui dtroit,tayme Dieu.nonmon proche, ^ 

Seroit menteur, & digne de reproche. 

On ne fcauroit aymer Dieu{comme on doit) ^ 

Qui fon prochain, en Dieu, nayme a bon droit. 

.Aymer fon proche, eflvouloir quen la grâce 
H foit de Dieu, en fon humaine majfe. 

Et que luy mort luy veuille pardonner. 

Et Paradû par fa grâce donner. 
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^imtr fin frochi, tfine /dire neJirc^ 
Chofi qm fiit aluy Ttuy^ant pétrirez 
Soit d fis biens, fin corps, & fin honneur, 
tiedueil duoir fil luy 'vient'mghon heur: 
Mdis pdr pitié pldindre fin infortune. 

Le fiecourir en fitifin opportune, 
Luyfdiredup ce tps on 'oouUr oit qu'il fi fl, 

T out filon Dieu, c eftl'dmeur qui fuffifl. 

Et ftl e fiait \itieux J^dudmure, 

Son yice hécyr, non fin dm, & rutture: 

Mdii Jefirer fin fdlut, & quérir 
Moiens, defquelz, il peufigrdce dcquerîr. 

Une fufftfl d fin prochdin compldire, 
[drle fdifdnt,nefdultd Dieudefildire. 

^ymer fin proche, e fl pour luy Vieu prier 
Seityif,oumort,&nuifl i?' iour crier, 
Xeldfihe dceuxqut font en purgdtoire, 

6 uure deuot, comme croy méritoire: 
fdr n ont pouoirtd eulx mefinesdelitsrer 
Du lieu pendl,ne fecours feliurer. 

De ces deux poinéh, fut toute Id l^ prifi 
Que Dieu hdilLt idâisdu duc Moyfie, 

Lors redigee en dix commundemens. 

Dont y d trois, efquelz^ les nundemens 
D’dmour diuin fontcomprins,& le refie 
Comprend I dmour du prochdin mdni fi fie. 

^ Cequont efiript les ‘Prophètes dpres, 

N efl dutre chofe, / tfùs pdr exprès 

,^infi t d dit,i Eudngile dsr l Eglifi^ 

^e prefchent fors que cefte dmour exqui fi. 

Et tout ce que l Eglifi d commundé 
Dieu infiirdnt, exhorté, & mdndé, 

Efi^ tout fondé fur l'dmour & grdnt zfSe, 

Qu on doit duoir d l'effenceeterneüe: 
SembldUement toutes Religions 
Que nous yeyons en plufieurs régions, 
fdr les fuppos déiceae {nen defildtfi^ 

\Aux mdl pdrldns) ont Idiflé leur propre di fi. 
Leurs ’polontez,, & leurs liens temporelz^ 
Pdrens , dmys , leurs pldifirs chdrnelza 
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Mattdns lemrs corps de penîttnce extrême, 
¥et(r mieux ioHyr de ceft amour fupreme. 

1 mpo^ible eR ^ue le fecret des coeurs 
tie fut monRré,pdr fdiîlz^exterieurs 
Ve ceux efjutlz,cefi amour eR emprainte^ 
Cefl a fcduoir,ceremonie mainte, 
leujhes, fou^irs, aulmofnesy or ai font 
F dis es en "Dieu, t^ui font'viuesraifons, 
Çuilz, ayment T)ieu,ldlanpue ne peuttairei 
Hele femhlant,ducceurle/ecretaire. 

Il eR certain opte tous les Çhreflierss 
T iennent de Dieu l ejpritje corps, les biens, 
•ylffet, neR donc que l'ejprit on luy donne. 
JHaùcorps & biens il fouit au on luy or dorme, 
/ e fcay tresbien qu'il rsa ïefoing i argent, 
Qar Vitu eR riche, onc ne fut indigent. 

Et 'voit trefcler fans le feu des chandelles, 
’tle la clarté des tUufirans eflelles. 

Et que Codeur, & la fumet sTencent 
^e /«y fait rien, &- que point rte le fent. 

Mais tous ces dorss grans chofes fgni fient. 
Vont les humains le hault Vieu^orsjient: 

Qar par Forgent on le congnoiRJeigrteur 
V'E mpereurs,X^sJuy endonnant l’honneur. 
Voire de tout, ce qui tfi en ce monde. 

‘Parlacharsdelie, ou cierge en forme ronde 
On rtcongnoijlla haulte Trmté, 

,ydufii la Foy, ESpdtr, Chartté, 

La volonté, rej^rit, ^ la mémoire. 

Ces trois en yng, (r le tout a fa gloire: 

Qar il y a en ce fit oblation, 

Qirt, fillet, & C inflammation 
Ve feu ardent par façon couftumiere, 
Monflrartt que ChriR tfi la 'vraye lumière^ 
Comme il a dit, & aufi de fs SainBs 
Que la lumtere ilt.efloient des humains. 

Et par Codeur deTencent on recorde, 
VutresbonVieulagrartsC mifericorde. 

Si de laM^e apres confideret 
Qequony fat, mémoire fous auret. 
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T»uf Chreüîtns des feints ûr mtfères, »'î '' 

Que leJuchriR endtsrd four fes jmes ' 

ZJiuanstn Fey^Jamort,faf4^im, 

Sé fTéPti doulceur,f(trefùrrtBien, “ . 

t^cenfony & comme é fts Vifeifles • f 

LtpùnB E^rittranfmit tnfeu^'oijilrles. -t 

Et toute jfois Vitu cornent fer 4^ ’ • 

Ve tout ctU, qui munde ne fer a \\ti\ 

VedUnslecoeur:car quiconque tfiew^ct, ‘ • 

Ht f eut dVituf dire beau ftcrijict. -w 

ImfophletH de celer ^dntdmour, * ' * 

Voire fufi on mu^édeddns\ngfoury ' ‘"iFl 

L'ouyryle \eoir,le toucheryld Jecelienty * ‘ ' 

yrte/mes en ceuxqui Id muljent Cr collent: 

Srieftdnt ilz./int de ceJfdmourtJf>rù ' ■ 

bien feuuemfefdirent leurs tjfriiz,: 

Telz^dmoureux dfez.fouuentoniu£ç_, . . 

Comme idiotz^, /dns frof os, Cr refuse: 
*Pdrcequilzjtontlddeulceyirbdnité - 

Quontlesmonddinsenleurmonddnité: ' - 

U ne leur chdult des honneurs de ce monde. 

Tout leur e^rit en dymerVieu,/è fonde. V 

Mdis[commeditdce frefos fdinB^ol) 

Celuy qui e fl du monde tenu fol, 

ER réfuté deudntVieu homme fige, 

0 que ffTdnt efi le chdn^ en ce fit/figtl 

1 e fus d dit que tous ceulx qui croiront • 

Sdns ydrier , & bdftift. feront, 
%yiurontfdlut:ldfromejfeeficertdine, 

C ef ynodrrefi de Id court fouuerdine. » . / 

EtfdtnRTduldttyftdUoystouteFt^, 
‘Pourtrdnffererfoudain&furledty 
VynltenendutrCy'fne hdultemontd^ty ■ 

Si Qhdrité fur ce ne m'dccomfdgne, * 

le ne fuis rien: qui ydult d dire dutdnt, 

Quecefle Ftyldeldqueüeiseytdnt) 
Hefeutferuirdldyieetemelïe. 

Site fdrlois ( dit il) de Idngue telle, i ; ■ . 

^e fdrlent tous, &• qù .Anges ont fdrlt , > ' 

Trdnfmiscd bds,tdnt fdrlongqutfdrlé, ’ ^ 
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Sdns [hdrttèie ^ti emmène cloche^ 
Rienproffit4nt4fiy,ejUoy tpi on U dot ht» 
Jutm fedtmtnt deliBe les oydns. 

Si pournourir les pdnnres mendions 
7}iftrihuoi$ tons mes biens O'richeJJes 
Sons Chorité, tontes ces grons lornjjes 
tle me feront quant a fdut,frÆt.^ 
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Si ie hdillois mon corps de fong confit 
^oierfidgeller,oupourle mettre entendre 
Sons Chorité faim nemepem rendre. 

Onne congnoifiles Vifciples le fut 
En prophétie, en fey^ ru auporfut. 

Si Charité nont en leur cour tant digne. 

Charité efipatieme, & hentgne, 
CorCame tient en paix, & enrepos, 

Marelle onafonej^rit hiendifios. 

Senigne elle eft, cor en grmU donlceur donne 
.Aux indignes{comme appartient) anlmojhe, 
Enuie na de la félicité 
De fon prochain, mais en necefiité 
Lasy fait fecours: de fon mal fe contrifiet 
Et nullement contre fon hienitffie^ 
Maisfefiouyfide fon honneur & hieut 
Tom en ce point comme elle fait du fien. 

Elle ne fait chofe qui foit peruerfe. 

Elle ne f enfle, ains humhlemem connerfe 
Si luy furuient quelque pr^erite: ^ 

Tant plus \a haultplus a d humilité. 

Charité nefi iamais ambicieujig 
Mais fe contante, & fi eBgratieufe, 

Elle ne yeult les aultres précéder. 

Mais aux petiz^lelieutoufiours cedder. 

Elle ne quiert, ne pour fuit, ne demende 

Ce qui en fun,c efipatieme grande. 

SainB Aupuflm, entend,quelle ne quiert 
Tant feidement{Mnfi comme il aftert) 

Ce qui efi fien, mais félon Dieu pourchajfe 
^/atomes gens onrende, & fatiface. 

Elle ne quiert ce qui luy appartient. 
Quant cefiuy la qui fon hienluy détient 
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tiepeut p£ferfansffr4ni ^mt pdientCt , • ’ 

fur attend fa pauureu latente; 

Oh fi inittre on luj fait, oh exces, 

‘Refile fait reparer, par procès, 

SrCaisle remet ponr Pamour^na Vien porte 
fin prochain quelle excufi & fupporte. 

On ne lapent a ire prouocquer, 

Re delà paix de l'eSprit reuocquer, 

7^ our quelque md quonluy face, ou qu on die. 

T ant plus on crie, & plus efi refroidie, 
Ron feulement aperfinnenent^t 
Etmoittsle penfe,ainstoutbienluy pour fiât. 

I oye ne prend fur iaultruy U malice^ 
Mais a douleur de finoffenfe & dce; 

Et fefiouytes œuures d équité 
Et de iuflice, aufii de\erité. 

Qupy qu on Itsy die, & quon face & rapporte, 
La Vérité toufiours elle fupportet 
Elle croit tout ce que Vertté dit 
Comme .ythraham^fans aulcun contredit: 
Mais pus ne croit a tous, fa Fty limite 
‘Par fainSe 6 ^ife, la fuit & imite. 

T out elle e^ere, ainfi queiperer fouit 
SelonlaFoj,fans yfairedeffdslt, 

Etfi attend auecp-and" patience 
Le \ray repos , dame, corps, confiience. 

Sans murmurer, ceflteternel loier, 

.Aepsoy toufiours fi '»eult toute employer. 

T)es trois 'oertuz.fharité hassU hérité. 

Car Dieu par elle, &nonparlemerite 
D aulcuns humains fit incarner fin flz^ 

Et des diuins etemelz^proffix^ 

C efi ‘Paradis, {ceffans Foy, 6 gérance) 
Enfharitéonauraiouyffance. 

0 T rauerfeurde ce propos retien. 

Que fi tu faitz^aulcun Ion oeuure, ou lien, - 

Cardes toy bien denappeter louange, 

F atfle en l'amour familier, non extrange, 
QuaDieutuas,aufii a ton prochain, 

S ainfi le faiz.,ton bien ne fer ayain: 
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Car de tem ceulxqut Je hon cœur 7)ieudiment^ 
Vieu prend les f4tllz.en Isien & qui le clament, 
ledy clamer enluy par Qharhé, 

Outtrans leuri cxurs a la dtmnùê. 

^ydinjt que Dieu par fenfiltjuM colloque 
Lajjusau ciel, la Foynomy prouocque 
Tar Charité, qmtamdisrt aura fin. 

Mais fineffeUauraplusffrant & fin 
En Paradis, qu en ce mon Je meéile. 

Si tojlpafiant, inconfiant (y fiable. 

SainCll ean efcript, que Dieu Charité tfi. 
Et cil qui fait en Charité arreB 
Demeure enDieu,& Dteuenluy demeure 
T OUI bien on fait en fainBe demeure, 
SriefCharite, qui efi dileRim, 

Delà loy fainHe efi la parfefhon: 

T out ce qui tfi efcript en l' fi uan^ile 
‘Procédé tr v»Vw du feu J amour agile. 

Surquoyconcluz„que croire [implement 
Que le filzJDieu. pour nofire fauluement 
xA prins yray corps en Vierge loertueufi. 

Et fouffert mort pour nous, en croix honteufi, 
Jiefufcité, monté laffus es cieulx. 

Et qu'en fon corps il tiendra glorieux 
Juger humains félon legrant Symbole, 

'ti'efi fuffifant, car a hriefue parolle 
Il fouit l'aimer par charité fiir tous. 

Et puis en luy, le prochain comme y/ous: 

Et fi conuient que C amour apparoijfe 
ParboneffeB,ajfinqu'onlaconffioilfe, 
Edifiiantpar amour fonprochain. 

Et tout au lizfiu feigneur fouuerain. 

Comment auracefi amour apparance 
Quant y aura de yie dtfferance, 

Acelle là qu'a mente I efus 

La maifire & chiefmaintsy feront deceux; 

Car il a dit, qui m'aimera, me fuyue. 

Porte facroix,& ma yiepourfuiue. 

Qu efi ce fisyuir Je fus, porter fa croix, 

Cefi endurer toustormens & defirois. 
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*"09ri“*-4 TtntdttonSjfnÆtdits, & pertes, 

^Jutrjhez., fecretes, & dpptrtes, 
T^dtiemment, & pour Idmour Je luy, 

' Jeuner,prier,dufmoJner/dnsennuy, 
LdijTcrJucorps les humdtnes pldifknces, 
Esvds, & ieux, folles reftouyjfdnces, 

* Et fupporttr tous mdulx,ftns murmurer. 

Et tout entier en le fus f emmurer, 

3 Cw.ç te •■Attendre en pdixld Jure Jepdnie 
(, 2)efdme,& corps, cr meilleure pdrtte 

Qudumonde on nd,cejlrepos eternel 
On fang I efus priiyedemptionel: 

F dire toufoufs ce tjudu corps ejlpoftlle, 
Suyudnt le fus, & l^^ghfe infdltble. 

LkH Viftpdt lefusdux 'Peregrins tfSmdUX, 

Qtfilconuersoit que pur mortelzjAudux, 

£ t pdr fdmort,il entrdjî en ft gloire: 

Ce fl £ udngile dinf le yousftult croire, 
iJouldriezyous du^ild gloire duoir 
De Pdrddis, & ty l>ds receuoir 
Tous\oz.pldiJirsCrdeticeschdmeHes, 

Sdnstn Jurer les peines corporelles , 

£ t de l'ejjtrit les grdns tentdsions, 

£ nnuhx^,ldheurs,foucitj, yexdtions, 
Pdtiemment en yolonti bien fldlle? 

J l ne feroit iuHe ne rdifonndhle, 

XJous le yoiez^our le conclure en hrief, 

Puis que I efus, lequel eSlyoHre chief 
tdnt foufferi, yoire prins mort honteufi 
Pour yous fdduer, U chofe nef doubteufe. 
Croire le fdult t£ udngile le tient. 

Lequel idmdis en contredit ne yient. ■ 
len xr, Pdr C £ udngile on croit & on ddore 

Dieu tout puijfdnt, & fur tout on f honore: 

On dld Foy telle quon doit duoir^ 

Chdrité yrdie,& fouuerdin efpoir. 

». Pdrl'£udngile onfùitpdix&'injîice, 

Diteffion d fdlut tdnt propice, 
Humtlitéfdnsoftentdiion, 

Repos J’e^rit fittss mole ffdtion. 
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?<ir r S udngilt fin ^ochdin on confiHty 
Onneluj nuit, on ne fuit chofi filhy 
Onyit en Vieu filon fit 'volonté. 

On fi^tj eché, tout 'vice e fi ahonté. 

T arts uangile on acjuiertpatience, 
Lozjauant Dieu, ùr pure confiience, . 

On a pitié, douleur, compafiion 
7)e ceulxtjui fini en defilation. 

^artSuangileonarepos entame, 

Onyit enpaix,chdfiunfinprochainame. 

Le faizen efi comme on 'voit trejle^er. 

Le iougfiuefifiort aiié, fans a angier. 

Car de tous poinBs en fainB amour conftfte. 

Ou fans tourner ailleurs fault ^uon ptrfifie: 

C efi le chemin de toute fiurete^ 

La clef du ciel^&Coeil de maie fié. 

‘Par t S uangile on fait en gramT fianchifi 
T out ce que dit fainB e mere 1 6 ^ifi, 

^infi quil efi es fainBs canons eficrit, 
Qamme'venant du henoifi fainB 6 fprit: 

Car le fus dit a fis henoifiz^Vifiipîes, 

Quam deux ou trois de coeurs indiuifihlest 
Jku nom de moy,fe feront ajfimhleti 
Entre eulxfirayjutlzyty foient point troublez^ 
Etcequaurezjie dejjus la terre. 

Sera lié deuant moy: qu’on ny erre, 

Et aufii tout ce que 'vous dejltrez. 

Je dejliray, de ce en rien ne douhtez. 

illeurs il dit, parlant des grans Magifirex 
Et desPrelatz., ce que par leurs regifiret 
Commanderont, concernant mon honneur, 
,^ccomplijfezyous peuple fans rumeur: 

St fi 'voiez.que le contraire facent 
^ leur doBrine, & enuers Dieu meffacent, 

"Ne faiBes pas comme eulx, mais feulement 
Ce quilz,airont de la loy fainement. 

Lis uangile efi concors aux loix mtr aies, 
M^ufii conforme aux chofi s doBrinales, 

Ony deuroittoufiours efiudier 
^antau'vrayfens,&'tout/ydedier. 
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Jl mus dirige 4 iuflict & jfruJeme, 
tA temperdnce, 4 force, Cr prouiâence, 
iJduthorité deluyrteft difcordam 
xA I4 rsufon, muis hieny dccordunt 
Et fes iumais ne fe difcordent 

Ve l 4 \ertu,m 4 istreshien fy uccordent, 

, • Etuu proffitdemt.proch 4 ins funsdouhte. 

T om ce qui ejl deduns, de Vieu degoute, 

' Ce neji qu 4 mour,humili 4 tiony 

J^ef^riz,de foy, & toute uhieSion, 

Les couuoiteux reprend les lubriques, 
Ambitieux,^ aultres gens iniques. 

Et donne ejjfoir duuotr gruce &• pardon 
Aux eHtmans nauoir en eulx rten bon, 

X.DC 1 J. fomme \enant, deulx &• de leur ouurage, 

LeTuplicuin en faitlepecheurfage. 

Le T raucrieur. 

J entends madame yng peu filon mon fins 
Les grans moiens 4 raijin cendecens 
‘Pour auoirFey, fuis par elle 6 f^erance. 

Et (^harité,y>otreleur confonance, 

J^ais ie nentersds le fauoir, & peuuoir 
Ve Franc arbttre,& ne puis au clair \oir 
Sa qualité, parce que chofe bonne 
Icni. Pourmeriterfans Vieu ne [ait personne. 

Et que ie \oy nozje^ritAtuertiz^ 

Fort corrompus, Crprefque fubuertiz.. 

Or mnobflant que fuji trefcurieufe 
La quejhon, la dame gracieufe 
Sansfejlonmr de heu, de place & corps 
Ainfî me dit, jt bien i'en fuis recors. 


Tout al honneur de Vieu omnipotent, 
Pour mlîre bien,& final fauluement, 
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AÇ Venté decla/re que c’eft Francarbftre. 

Chap. xxiii. 

L e Francarbitre,ef yne faculté 
Ve la raifon, (sr de la volonté 
Vont franchement, on peut choifr & prendre 
Le bien & mal, qui le fcet bien entendre: 
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Lt lien pétr grdce 4u "ViuleiréSi/iant, 
EtUvùdilersqHeffTMe tfidcfifinm. 

Et y dejptult: C4r ptns dmne gract 
Impo^tbU tfl qtt 'vne bonne ceuHre en fdce 
?eur mériter, T)ieu Cd baillé ftremier, 
ToMrJuhienfdiél en Jenner le loyer. 

La chair teufiemal’ejj>rit contrarie. 
Tant que l'ejhrit far feubleffe Toarie, 

La chatr induit a luxure <ÿ* orgueil. 

Et auarice, a f eSfrit donnant deuil: 
Carl’ej^rittendfuJijue & fobreVmret 
Charitable eftre, & les 'verturjcnfuire . 

En cecenfltéljuenJit tentation 
L'homme ale choix,/âns dubitation 
QuMt a 'vouloir a l'un ou t autre tendre i 
On ne fauroitle contraire de fendre: 
CarVieuluy adonné entendement. 

Et parraifon congnoijl aulcunement 
Le bien du mal, & peut franchement dire^ 
Cela me plaifi, ou le 'oeulx contredire. 

Si ce file bien la chair ne fyconfint, 
Et parce en luy yne bataille fent, 

Vont ne pourroit rai fin efire maifireffi 
Sans le fecours de Vieu.parauoy fans ceffi 
Voit prier VieUy luy donner le pouuoir 
V'executer ce iufte, bon youloir 
Qu il a de Vieu, qui tfl caufe première, 
Vonnant a tous de yeritélumtere, 

¥ar les moiens de Jagrace ordonnez. 

En terre & ciel, aufiuelzjl a donnez^ 

T elz/nouuemens,effeffz,&' la nature 
Qu’il luy a pieu, en toute créature. 

Et mefmemeru donna^ comme taydit. 
Entendement a l'homme en faiff &• dit. 
Que laraifon en aultre terme on nomme. 
Laquelle aueit en ,Adam premier homme 
Veffus fis fins toute l ’authorité, 

Et Ceut toufiours foui zja diuinité^ 
lufques a tant que par fin crime & blâme 
Offtnfa Vitu, dont ytrs luy fit infime: 
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EtntutâtJlorsraifinldPMÎeflé - , .-t .'.îA 

Ve commtmder, ne telle fttefié, '• ■ i» »> 

Quelle auoit eu fur U part fenjùeüe, • . • ^ y.-, v j.'â 

TcuJieurj contraire al’tnteUeffueUet ■■■• ■ 

Laforce alors ^ elle fe retira, "•-■.v . w . •. .- ^A' 

Et tellement e^ue toujioursfentird • ' f-.v. ' 

^eheüion-.touteffoizji a perdue ,>;'v * 

Uoloméjrancheyenlacho/i entendue. >. 

Et/ûrce entends ^uelibertéouoir i.*.V.vy i-- ■iv.l 
Eflaultrechofèainjiquonpeuthien'voir, »~t ' ’ ' v . V 
Que fejlre fort, Crejueiauoir puiff once ^ •" . 

En qualité, different^ eJr ftdtflance. • .v. ; v ) 

Sans liber té force auoir on pourrtùt, - > ■ 

Et liberté fans la force on auroit. ' 

XJnghommefortpourroitferuiteurefhe, - • 

Et\ngdebille,ô'nonfainfanc&mtttflre. *■" 

L'homme ef libéré, <Jr pouoir na pourtant • 

Ve feftuluer de luyfetd, mais partant • ' 

Qùil a fecours par grâce preuenante « 

VeVieutresbon, &delafubfe^uantet ’ ’ r: 

Combien qu'il ait -vfagt de rat fon, 

L elellion, le choix, & fachoifn 
VebienoumaltCr queraifoni'incite ' • • 

Toufoursabien,lachairal'illicite. 

si tu me diz^ Franc arbitre efl donc rien, 

7uis qu tl ne peut luy feul faire aulcun bien, ^ 

Je dyquefcarilfaultqutlconfnte •• . ‘ l 

%yJubten,oumal,Crftladuientquil fente 
Vu treshault Vieu bonne injjiiratton, ^ 

Ou de la chair quelque déception, . ' 

liberté, de "vouloir &dlef ire, 
Lebienoumal,fVieu,aubienrinJj>ire, 

Lefanc arbitre onCsAdamne perdit 
Quant au Vouloir: maûfeuble le rendit ~ 

‘Par fonmeffaitenlaiudicature 
Z>ubienoumal,dutort, ouladroiffure. 

Exempleprenspourle dire enbxston, ' . • ^ 

L) un qui ne peut cheminer fans baf en, 

J^ejfus lequel corps & membres fùpporte, ■ 

Pour le grief mal,lequel des longtemps porte: 


N 


Feuil. 


CXXXlil!, 


Jld'vouUîrtresgramdechemîner, 

Ce qu'il ne peut fdns fuhit ruiner, 

Si prompt dpuy n'duoit de fd pdupourde 
Ou fon bdflon, tant il d Id chair gourde. 

Ce patient ejl tout le Çenre humain, 

T ont impotent eniamhes, corps, & main, 
Jmpotend dy, de penfer, dire ou faire 
Cho/è a falut, mais plujlofla meffaire: 

Le baflon efl laprace & le fecours 
DeVieupuijfamquile gmde en fescostrsi 
Et fans lequel il ne peut en la yoie 
Vroit cheminer, nul ejl qui ne le \oie: 

Carjt le Çenre humain efi dejfaiji 
7)e celle grâce, il efl foudain fai fl 
D’un treshucher, ür d'une grieue ojfence, 
Offenfant Dieuplullofl que Ion ne penfe. 

Qm eflceluy qui "ootddroit maintenir, 
Qtu de pecherfe pourroit flanc tenir 
Sans'Dieutreshonfc*eflrerreur ancienne, 
Qflhilloriens nomment ‘Pelagienne. 

Nf dit pat loh a Dieu, que Itçt tout fui 
^eut faire netÇe ne le dy fans deul) 

Celuy quieflconceuiordre flemfncei 
Voire par grâce & diuine clemence. 

pourroit bien l'homme auoir la liherte 
De fon arbitre en plusgrand\berté, 
Plusnoblcment,& aplusiuffetiltre 
Qigt du hault DieUyde tout peur & magiffref 
Qui efl celuy, tant fit il arrogant. 
Tant fenfuel, de fens extrauagant. 

Qui prefltmafl tenir bonne flanchifi 
De foytant feuble,& remply de faintifei 
Qui péché fait, il efl flrf de péché. 

Et nullement en fera depefché, 

Tie deflié,(iVieu ne le dejlie, 
EtdefquelzJaqsilfeflparfafollU' 

Laiflé lier, & ainflC a y>oulu: 

Lequel youloirneluy efl point tolu, 

"Ny ne fera fans grâce axtliant e 
De Dieu t ont bon, & fa bonté puifante, 
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Çm ntântm6my>eidthien Jlnous yutliHs 
QuenTarddùtnhitnfaifdnt'foIlcns, 

Ld y>olonténefidHX humdins pd;Rrdite 
‘Pdr tout cecy,mdis d bien f dire dtrdite. 

Sdns \olonté fecher on ne pourroitt 
Qui folonién durait t ne pechereit, 

Cdrle "vouloir péché mortel confommtt 
Et le pécheur JhubxJon Jeliff dffomme. 

Si tu me âù juon ne fdit rien de bien 
Es corps mortelz^fdns'Dieu,ie le yeulx bien, 
le tdyid dit que tout /dit & dijj>o/ê 
En terre, mer, & ciel, & njd chofe, 
Efiritzjte corps, qui ne foietu foubz^fd mdin, 
T outfdit meuuoir,&yiure pour certain: 

Ce nonobffdntpdr fit grand fdpience 
lia tout mis en ordre & différence. 

Et tellement que tout Vdult, & tout fert 
kA le congnoifhe, dinji comme U appert: 

%A celle fin que fa mifericorde, 

XJerité,pdix, & iujltce on recorde : 
Sembldblemem pour aux humains fendr» 

Les ornes, corps, &'les biens afferuir 
t adorer, honnorer, aymtr, craindre. 

Eta touftourstrassdillerfans fi faindre, 

7^on feulement les corps, mais les eipritr. 
Comme on peut voir, es diuinaulx ejfcriptz, 

7* or Jinyouloir terres plantes portent. 

Et diuers fiuitz^au genre humainapportent: 
Car on a beautoutes terres femer. 

Et labourer, couurir, aufi fumer, 
‘Planter,enter,fi 7)ieu le temps propice 
Nr donne aux fruits, , de peu fert l'excercict. 

T U auras beau prendre les médecins, 

Uoire des plus fcauans,expers,& fins 
En malladie, ou "Dieu ne yeult extendre 
Sa grand bonté, là ne fe fault attendre. 

Tu aurais beau faire ouurages moraulx, 
I Izjte feront méritoires ne beaux 
Si Dieu premier ne te donne fa grâce: 

7 eu "vault labeur, fl la terre ne/l graffe. 
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Ldgrejp'nent descieuîxence hds Ittu 
‘Parle 'vouloir, & la^race JeVieu. 

Ores que Dieu donne temps a^eahle 
xA fruitz^produire enterre lahourable, 

T'Je portera pourtant au maiflre jruit 
Sans cultiuer par homme au casinjlruit, 
xAu^ifiDieua bien faire t’excite, 
L'excitement ne te vault, ne profite. 

Si tu ne prens ale faire labeur. 

Labeur iedyplaijant & fans rigueur. 

Si tu me du que Dieu ‘ParadU donne, 

H efl tout \ray par fa grâce tara bonne, 
Maiscefiaceulxqui bapttfezferont, 
Lefjuelzjcroiront, cr les oeuure s feront 
De 'viue F oy, quaultrement on appelle 
Oeuures d'esprit, comme fainB Paul reuelle: 

C efl affauoir oeuure s decharité, 

Depatience,Cr longuanimité, 
Depaix,bonti,defoy,manfuetude, 
bénignité, iuflice,^reBitude. 

MaU ceulxqui font les oeuures deUcheùr, 
Qui font luxure, Cr défendu toucher. 
Contention, orgueil, inimi tance, 
Dijfention,feâe, aujii diferepance, 

Ire,& enuie,auarice,& maulxtelz. 

(Qui fontnommetles fept pechezynortelz.) 

Et y mourront fans faire perutence, 

Nf iouyront de ce don / excellence 
De Paradis, que le fus achapta 
De fon pur ftng, (sr feul le mérita. 

Et par luy feul en fait Dieu l'ouuerture 
xAux (hreSiiens, qui 'viuent en droiBure, 
lift ce don Jôubzja conuention 
De bien garder ^oeuure & laffeBion 
Ses mandemens, enfiignant fes Difciples, 

Lors qu'il eBoit pafible entre pafibles. 

Pour y aller fault doncauoir 'vouloir. 

Et en 'voulant faire bien fon deuoir, 
Ettrauaillera faire enioie grande 
Ce que Dieu 'veult, & I £glif commande. . 
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Qu en ne peut faire, ainft tjuil appmient , 
Si du hault Dieu la pr ace ne fouflitru 
Le \iateur, & ne le iujîifie 
^arviue foy ^u ailleurs on ne fe fie, 

Dieujui t a fait fans toy,nete pourreit 
Sauluer fans toy, ’\<nghon feni hienleyeit: 

Car leyoul eir Cœuure teufieurs dirige 
,A hien ou mal, ainfi queVieu l'exige 
Elle conduit, auquel 'nient t appareil 
Ve fainUdefirtiufiexuure &honconfeilt 
L'Sglife ainfi te recongnoifi cr clame 
Quant prie a Vieu garder de péché famé. 

ZJoyla comment, qui ne 'nouldroit mentir, 
Ve fianc arbitre on doit au'vraj fentir. 

Cardes toy bien de le faire trop large 
Et trop petit, fuis la moienne marge. 


^EpilogncdeccquiacftéditdefTus.&dc ce qu'» 
on doit croire, & faire pour auoir Noblclfe Eu- 
angclicquc. Chap. x x U * i, 

O R astuy>eu{Trauerfeurmonamy) 

“Par ton labeur apres auoir dormy, 

L efire & feflai de f humaine'Nobleffei 
Etce quipluscefle’N.obleffe blejfe. 

Et comme tous font 'Nobles renommez^ 

Et toutejfoiz. différemment nommez^ ) 

T out par 'vertuz^ f^etg, riche ffe, & fcience, , \ 

Parart,meBier,labeur,expertence, .//: 

Et non pourtant tous primleges ont. 

Mais feulement Princes, Cr ceulx qui font 

Nobles de fang, ou par le bénéfice . ^ 

^uPrince,ouXoy,moiennantexcercice. 

,y^ufiias\eulagran^ 'variété . .i. 

Ve tout effatzyempliz.de vanité, • 

Et quonne'voit es Nobleffes mondaines .. 
Parfeff/on,maisfaultesgrans& vaines, 
Votrequonatormem,peine,(y labeur 
Pourefhe Noble, & n'e{l rien que malheur, \ 

St Ion n'acquiert Noble fe fuangelique, 

Eaquelle apres que la mort le corpspicque r; 
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V dmt conduit lajpts en parndû: 

Et pour Cauoir ie iaj fait des ediffz. 

Jcy dejpss en nofhe dialogue ^ 

Vont a prefent ie faiz^ tmg épilogue, 

‘Pour te conduire, & tous les vrait^croians 
Lajpu au ciel,filz, ne font deuoians, 

Cejl que premier il fault auoir Foj \iue. 
Et EAerance apres, qui en diriue. 

Puis fharité qui procédé des deux. 

Par les moiens henings & amoureux 
^e ie tay diêl ,procedans de la gracç__, 

Vu fainff Esprit que par Foy on embraffe. 

Que ce fl de Foy, & de fa qualité 
Et ^ F flerance,auecques Charité 
Que par ces trois on acquiert la Flohleffç^ 
Euangelique en louable flmplcffe, 

T ant de la part du corps que aefejprit, ' ' 

Vont eff le chef le henoifl lefuchrifl, 

Eu "vraye ^oire Cr jplendeur de fon pere: 
Etquel pnnt corps pour fe faire ton flore. 

Jl print pour toy mort cruelle en la crotx 
Ou fttiffit a Vieu {comme tu eroys) 

Euyfeul paya la ffriefue forfaitures 
Que fit .Âdam en humaine nature: 

E' humanité de luyjton iuge Reys 

Prie touflours ladeité pour toy. 

Jl efllematflreCrfeigneur fur la \it^ 

Et fer la mort, fouhz./a crotx afferuie: 

On a par luy le bon & "vray ftuoir. 

Et le s moiens pour Paradis auoir. 

Ses amateurs si premie & guerdonnç_, 

Ves propres biens qu’au par auant leur donne . 

brief parler cefl le yerbediuin, 

Ve tout principe, etemel & fans fin, 

Cefl tout, par tout, en tout efl, & repde. 

Et furies deux, & les humains preflde. 
Parquoy te doys en luy te mettre tout 
.^me, corps, biens, du chef iufques au bout, 
Penfant touflours foit en manger ou boire. 

Et au repos, a fa louange Cr gloire. 
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Et tout ctçf fer4s far^iui Fty, 

Ldtjuelle en4(le2)ieu,nenpMcle foy: 

Et pour Cduoir il fdult qu’on U demande^ 

J nce/pmment en humilité pTdnde, 
xA Vieupuijptnt pari ejuchrill fin filz^, 

Ne prejumant quonques tamais tu fiz. 

Oeuuretant hen,quifuft de ce hiendignet 
Jitaii 'Ment de "Dieu, & fa grâce henigne. 

Il ne fùffifi croire hifloriquement 
Ce quei’ay dit dejfuf fuccinBemerUj 
De lefuchrtfi en parlant de fis gefles 
Et faiBz, tant beaux, qui font tous manifefies, 
xAinfi quon fait les htftoires des Xoys, 

Des gr ans Cefitrs, de tous leurs arroü, 

Mais fermement croire fans aucun doubtç_j 
Que cejl pour toy, & pour perfonne toutc^ 

Qu il a prins mortipuis ejl refufiité , , . 

De yie a mort ejl es deux monté, 

T^our telogerenlagloireeternelle, , ' 

- - XJoire tous ceux,qui ont ce fie Foy telle. 

Ce congnoijfant, 'voire que ceü pour tty, , ; 

Et fi tu as la "vraye & viue Fqy, 

T U Caymeras fur tout, & vouldras fairz_, 
Sa'volontéy&nonchofeau contraire. ' 

Sa 'volontéfCe font fis mandemens, 
EtdelaLqylesdixcommandemens, 

Dtuins Cr fainBs,aux humains proffitahles, 

Lefquelz^ bailla a Moyfi en deux tables: 

Les trois premiers fint pour la Deité, 

Les autres fept pour celle Qharité 
Quon doit auotr a fin fiere & fin proche, 

Luy faifant bien, & gardant de reproche. 

Et J efuchrifi en ces motz,les iugea.^ , . ; . ^ 

Quant 'vng do ff eur fitr ce l’interrogea, 

Luy demandant, qu’en la yiemortellt:_, f 

Faire pourroit, pour auoir l’eternelle. . • 

MMtIi.22. Il refiondit,T u aymeras ton Dieu , j . 

De tout ton coeur, penfee,ame, en tout lieu. 

Et ton prochain (qu’autrement on dtt prefine) 

Tout en ce potnt ipsetuiaymestoymejme: 
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Im Loy ( dit il ) Us Tnphttes duÿi 
Sont défendant de cesmandememcy: 

Ce fie Loy eft, la doRrine diuine, 

Qu il fouit fordeff fur peine de ruine. 

T U médiras tjue fainB ‘Paul a efcript 
{Lequel parloit de par le pùnR Ejfrit) 

Que ce fie Loy prouoepte de ‘Dieu l’tre. 

Il efl tout y/ray, chafcun le peut bien dire. 

Parce au on a par la tranfgrefion 
De ce fie Loy iufie damnation, 

2s? efioit la Foy,par laquelle on e^erz^ 
xyiuoir pardon, yrqy fàlut du pere 

Par fin fiul filz^ I efuchriR en croix mis, 

'Non autrement, sùnfî qutl a promis. 

Si tu auois U Loy toute accomplie^. 

Hors celle Fpy {dont omure eB ennoblie) 

Tune fkurois en Paradis aller, 
te fauldroit en Enfer deuaüer, 

,^infi que font les T urcs & Infideües, 

Qm oeuures font fimblans bonnes (T belles: 

Et touteffois ces folz.perdent leur temps. 

Parce quilz, font de ceBe Foy contemps. 

Tumedirasqueîefiripture pùnBe 
Promet falut a ceuxfiefquel^ fans ftinRe, . 

JKaùyiuementles bonnes oeuures font: 

Il eB bien yr ay, par autant queues fint 
Ve yiue Foy le fuiR &• tefmoipnage: 

Et qui diroit {par yng erreur fauuape) 

Puisque ie fuis démon faim certain 

Par ce fie Foy ,iemttrauaideeny>ain • 

Et fans propos a bonnes oeuures faire. 

le te répons, que cefi Foy contrefaire. 

Et ne te fouit de y>iue Foy yanter 

Sans f karité, laquelle contemer 

Tune fiauroisfansoeuurefruRueufi: i . 

Car Charité lieB iamais otieufe, 

\Ains fait toufiours quelque oeuure a Vieu pim font. 

Et a fin proche efi toufiours bien fai font. 

Nf penfis point que par \ne Foy telk.^ 

Tu doiues ’viure en liberté chamelle. 
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ptnfe fotnt que U\iue F ey fait 
^uec péché, qui le croit Je Jecoit. 

*Pdr ce fie Foy Vieu en croUm demeure. 

Et lecroùmt en Dieu fuit fd demeure. 

S t qui péché par malice commet 
7~ perp/lantyaudiahle fefouhmet^ 

Et ne fera iamais de luy deliurc^ 

Si par la Foy Dieu prace ne luy liure^ 

Et ne le met hors la captiuité 
7)e Cennemy par fin authorité. 

T^our ne tomber es laqs diaholiquest 
H'qymes iamais le monde & fis reliques: 
Reliques dy, les chojis qui y font. 

Qui aux mondains prans pechez. faire font: 
Qarcequi efl au monde Cr fa femencc^ 

Selon fainU lean, efl la concupifcence^ 

Tant de la chair, que desyeulx, & orpueil, 
tAuxfilz.m’odains caufans mal Cr prant dueil. 
Qui ocuures font a Foyyiue contraires. 

Et qui les font, par ras fin neceffaires. 

Vignes ne font du chriflifire nom. 

Ores quilz. ayent au monde bon renom. 

.À lors que Vieu par fa grâce tenuoyç^ 
,^du(rjtttz,enmaifon,ou envoyé. 

En corps, ou biens,enC honneur, en Cefirit 
Supportes les (comme fit lefuchrifl) 

Le Jûppliant te donner coeur Crfirce^ 

Tour fupporter ledurmalqui te force: 

Et que la chair garde de murmurer. 

Et la foubmette a luy, pour endurer: 
Remémorant que ce s maulx que Jupportes, 

Cejl celle croix, qu'il conuient que tu portes 
xydpres ItfuSflîwveux partauoir 
,yiuequesluy,au celejle manoir. 

Qu^ant tu feras en profieritez. grandes. 

Et iouyras des biens que tu demandes, 

Voys auoir peur de grand’ mutation. 

Ou d’encourir (toy mort) damnation. 

Tour y pouruoir prens la croix de trijiejje. 

Et le penfer de fecrette detrep , 
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Ccnpdtrdnt ^ue tu nui mtrité 
V'duoir de Vieu Jt grdnX prt^eriti. 

Et f cefi point toute U recompenfi^ 
QuetHdurMdeUdimneejJencç^, *-f.' 

Ves petitzJ?iens,quaumondetUMf4iz,y 
Lors prenslakeurtd umender tes forfati.^ 
s^ppliepues toy foire xuures choritdhles ’ 

'pdr Id Fey du hon Dieu dctepuhles, 
£nluydifant,Sei^eurdetouscesyiens 
(jrdces^omrettdsitdyrrse nùeuxnduoir riens. 

Et mourir pauure en cejldffdmé monde ^ 

Çue de nduoir 'oofire prdce fécondé: 
le tremble tirer dins que ce ptldifr tdnt hrief 
Jiftoy décédé, fiit d mon dme grief 

0 mon \rdy Vieu, qudnt ie venfe & médité 
Quen\dins pldifrs en ce mondethdbite, 

Treshten couché foubxjiches pdremens, 
lBeuudnt,mengedm entous fouldpemens, '' • • 

Et que ie fuit hdbonddtu en riche^e, 

St que I efus 'ooftre filtj en fimpleyk^ 
leufndTU,\eiîdnt encemonde deflé ■ 

En grdntme^rk,& griefue pduureté, 
gourme fauuer,& tout humdinligndgne: " 

Lds Jiigteur Vteu ie pers fens & Ungdge, 

Et fne fcdy fur ce propos tenir. 

Fors qu'il yous pUife en ce me fubuenir: 

Etfmd chdir y prend quelque pldifdncty 
Que mon ej^it en tyedekldi fonce. 

Telle grdntC , que le plaiftr chdrnel 
Soit chdjlié pdr deul lj>irituel. 

Uoyld comment il conuient que tu \fes 
Ves biens mondains,dffin que n en dbujfis. 

Fdiz^du Jurplus ton projfit d l egdl 
Ve te que yoys qu'on ftit , foit bien ou moi: 

J'entends des biens ,y prénom bonexemple. 

Et loudm Vieu éticeulx,hors,ou en temple, 

Etqudntduxmaux quefdireiuyerrdt 
*Pdr tes prochdinsytulescorrigerds. 

Si foire puis: fi non, tu fer os tri fl 

Ves grons pechez,ou tu yoys qu'on perffie: 
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^drce tfue cejî contre thotmeur Je!DîeUt 
Sms detrdHer des pécheurs ennui lien, . ~v 

EtprierdsDieUtquilleurftceUgrucç^ 
T>’eulx amender i & fuyuir autre trace, 

T t corrigMt , fi tu faifiis comme eulx, , , , 
Et t'efforcant (2?/V« donnant) faire mieulx, . . 
Sans toutefois te iuger meilleur effre. 

Et rien dé toyfujfes tu le grand ‘Prefire, 
fhofe ne faiz.pour te fiandalifer, 
tie pour te faire en publie mejjtrifer. 

%A fies prochains il fauît sju exemple on donner 
’De 'viure droit, fans quon fe de [ordonne: 

Sois le miroir tfy>n yiure fainB dp^hon, 

Endiffz, & faitdjdonteft grant le gsserdon. 

Oytousles iours{(i pofiible efi)laMejfe, 

7^e texeufant pour ieunefe ou 'oietllelfe. 

Ce que feras en demye heure , & moins, 

Vonnant repos a tes cures & foings: 

CarlaMeJfe efifleplufieurs grMs fiuiHt plaint, 
,Au commencer, les pechez^on ramainc^ 
la mémoire , en grant contrition, % 

T)ont on demartde a 7)ieu remifiion: ss ■ 

Le Prefire apres a Dieu fait fa prière^ 

Pour toy contrit,deuote & familière. 

Et Tintroit ,collete,epifire ,ds' traitz. 

Et CEuangile aufiifont ditz^exiraiHz, c • 
Et recuUiz,delafainte efcnpture, 

Endotrinans l'humaine créature^ 

%A aymer Dieu, tout en luy fe fonder. 

Duquel )>oions,tous noz biens redonder. 

Et contemplant du prefire les fignacles. 

Ses omemens , & fes diuins oracles. 

Te fouuiendra de ce qu'a fait pourtoy 
Le fiiz,de Dieu, fi tuasviue Foy, 

Et le parfait ( dont tupuis meilleur etre) 

Cet que tu vois entre les mains du prefire 
Le facrementtref digne de l'autier. 

Ou lefuchrit et & git tout entier 
En ame & corps,dejfoubzles deuxefieces 
De pain & "pin,par parelles exprejfes. 
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Fcuil. cxxxix. 

TrdnJpAjtamezjteüment^utUjiMH 
EfifenyraycerfSiU^infonfmghumdin^ ‘ 

En iHntytéOurte fi tout entier le fus \ ^ 

"Uruy homme &Vieujtelcomme ilefiUJfus: 

Qm prend le corps, f/rend le fung tout enfemhle, .s%ii T 

Leptngducorpspointnefedeftffemhk. 

Si tule crois efirereétüetnent 
En cefie H ofiiCiO'M entièrement 
De tes pechez,douleurgr de^Uiftnee, 

Les confie fpmstdluy y & qustnt di/knet 
¥ourrdsdttoiry lesconfiejfier dpres 
,ydu prefire,croy,quetuesdeDieuprts, . 

CroyquetUdsfiondmour,&fidgrdcey -t 

Et epienefioir pdr chdrité iembrdjfie. 

Et que reçois fiiritueüement 
Le bon I efius, non fidcrdmentrâement: 

Et tpi en luy es, Ity en ttyfdr fioy viW, 

O tptelgrdnt bien de Idmefie diriue. 

T U )>ois ton Dieu,Sdulueur, dr Redempteur, 

Tout ton e^oir, Fdffeur,dr Q'edteur, 

Qutidymetdntqudtiyfiecommumipte «tî.r 

Et te fût bon, qui efiois tdnt inique, 

9 dr le moiendequty retourner dt ' 

lufiijié, dont, dtfie tu fier tu 
T out celuy iour, & ^tutes négoces 
Enplusgrdntheur que ne font gens de nopceù 
T ule prendras fidcrdmenttâement 
. Vne fioizfidn, pour le moins, dsgnement, 

%>iinfiquilefi ordonné pdrte^tfie, 

Etquefidtn8‘PdulfielonDieulediuifii. 

Fdizjce qui efi efiript es fiainBs cdtms 
De fitùnS £ f^rttifius comme tenons: 

Semblablement es decretrjùr confies. 

Qui derrogans ne Jim aux £ uangiles. 

Jetais ordonnexjtld^oire de Dieu, 

T^ourmieulxgarder fies preceptz.en (out lieu. 

Et fi tu fiditle tout, ougrand' partie 
De tout cetylj'rauerfieur)ie te prie 
TCefiimes rien de toy, ne de tes faiz., 

LeJquelzSJdns Dieu)fiil fiom droizju nasfitùdf 
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&zjuyteultturslemet detSuM^ht ' ^ 5 ' • ' 

O Vieutiejuiiferuiteur inutile, 

Je ndy rien fuit monfalmmeritdnt, 
2^eJempeuJ?iezje/redemoycmdnt, 

Sdns'Doihre jilzjmondJuocdt,&iuge, oV,' 

JHonferudteur,menej^eir,& refuse. , - ' 

Cdrnonfentdntentoydulcunpeché ■'> 

^'esfortdmiuJleid'DieuneJlriencdchi. > '* * 

Le Trauerfcur. 

J)ft Z KCY yeusrencts,dmt dprens enhrefk^ termet 
viure droit, dur dns mes ioursfeu fermes: 

Mdispdr dutdnt quonpecheftfouuent, '■ j 

XJoire fouddin dut dm ou plus t^ue yent. 

En quojfdifdnt on encourt deVieu tire, 

Enfeimez^ moy, ijuel chemin puis elire 
‘Pour de mes mdtilx duoir remifion, 

Crdce, pdrdon, & dbolition. 

Venté baille les moieos de faire penifenoeen 
ce inonde. Cbap. x x v. 

V fcesdjfetsommeldyiehumdine 
Il EJl dfftee, & de tous yices pldine: 

I Celuy nyd tdnt foit en bon feiour 

Qui fdns péché puiffe pdf tr yn^ iour: 

Je dypeché,nondefenfe mortelle^ 

Mdisld pluspdrtdoffenceyenieüe. 

Qudnt dux pechet.mortelz.il nen fdult ^uyn^ 

Pour te ddmner, fdns excepter dulcun. 

Que fer ds tu jui en usfdit /dns nombre. 

Fors Umemertonmdlheureux encombre f 
Sur tjuoy te ftult prendre ce réconfort, 
Qmftuyeulxrecon^noifre ton tort, 
Tes£rdnspechez.,ûrfdtrepenitence, 

Et croire dufifdns fdire re/tSence 
%^tSudnpile,dlorspdrdon durds, 
Etpourl'duoir,cequifenfuitferds. 

Ce/l quepenfdntduxfdkltespdrt^ ftittes 
Encontre i)ieu, yildines &■ inftiSles, 
bouche, & coeur, fembldblemem défait. 
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furryde tonlàldin farfùS, 
nurds flusffrande dejj>tdi/dnce 
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Seréum 
Ettndurtu^ 

Qutmn4itu{Us f4ipmt)defl4i faner. 

'titn feultmtnt croient d'tfirc damné, 
Mais far autant que tu as contemné 
7)ieu ton fei£ntur,qui es fa créature, 

Luy ton foBeur, &• faulucur de nature: 

Qui par la mort de fon flzjetemel 
7 " a rachapté du yorage infernel, 

Quitenourrit, & tous ceulx de la terre. 

Et pins leiptel tu es t ouf ours en guerre. 

En deteflantpar gran£ contriElion 
Tous tes pechez^, & dont confefion 
kA luy fer as, puis a ton propre preflre. 

Si as le temps,pourol>edtentefire: 

En promettant par proie ftation 
,A Vieu tout bon, de pure intention, 

'tle retourner iamais a péché faire. 

Et a chafcun,\oire aluy fatiffaire 
,^ton pouuoir,le toutparfon fecours. 

Et par fa grâce, ou tu auras recours. 

Et fi tu faizjceçy, tjui ef facile 
Vieui aydant: le trejfatnB Euangile 
T e fait certain, e^uen demandant pardon 
Ve tes pechex,,Vieut en ferale don, 

*Parfon cherflz.,&fesfacret.merite$ 

si \iue foy tuas, & ny heptes 

Tarce comme homme, efl ton médiateur. 

Et des humains feul, & \ray rédempteur. 

Tu me diras que ie f’<ry dit, te gardes y 
Et que ne puis fans les diuines gardes 
T e bien garder: il ef yray,maisil fouit 
Tant qu a toyef regarder bas &kauli. 

Le bien, le mal,le meilleur,tr le pire. 

Peur faire ainpitouf ours, que Vieu iin^ire: 
Car par fermons, & prédications, 
Liuresremplizde grans înHruiHons, 

Le tien ej^rit a la voie eleffiue, 

Etcongnoip bienlachop defeéliue, 
Pourenchoipr du clair le trouble noir, 
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Vteu éÇiJlm pdr grâce a ton 'nculeir. 

7*drct te dois jlachdir arriéré mife, 

T egouuerner par raifen hien aprife: 

Vire a part toy, Siie faityngtel mal 
l'offenfe Vieu, & luy fuis dejloyal. 

Tune four ois iexcufer d’ignorance, 

Xaifn te monfire ajfezjadefadlance: 
Maùlaraifon yers toynauraialieu 
"Pour tonfalutyf ri as fecours dtVieu. 

parce tu dois par di fer eue maniéré 
Faire fanscejfe aVieuhumhle prier e: 
Perfeuerer /ans eflre vacillant, 

Et toufourstfre en crainte yigillant, 
Carcenejlrienencelieudemifere 
Ve faire bienftlonnyperfeuere. 

XJoyla la yoie, & I ajfeuré chemin, 
Pourùaruenir, par le youloir diuin, 
xA obtenir 'Noblefe S uangelic^ue. 

Qui y aine nejl, mais ferme, (y heatijjscspie, 
Conâuifantceulx^ui en font ennoblis, 
xAux lieux quifmt de tous biens accomplis'. 
Le Traacrfrar. 

0 Vérité, ieyous rends humble s grâces 
Ve la doBrine, & de fes efficaces 
Que me donnez^ pour ce monde paffer. 

Et les dangers d'iceluy compaffer: 

Jutais ie crains tant lapiteufe tournée, 
Quaupas demortl^ouyie ejladioumee) 
Fauldrapaffer,aufileiugement 
Ve Vieu puiffant, qui iuge iuftement, 

Ueuzjes pechezy^ue lay faix^, dr mon yice. 
Mes gans deffaulx, aufi mon iniuBice, 

Et qutlx.feront euidemment congneuz,, 
Etbinbetexpour efherecongneux, 
xAuec le bien, en laiujle balance: 

Ve Vieu, qui tout, auiujîe poix baüance: 

Et qu’a gand peine yng iuHe homme fera 
Laffus faulué. lasdame que fera 
Vnggampecheur,plaindoffence mortelle , 

F ors de f attendre alapeine infemelUi 


■J i . 




:iv 

’ V 

\ 

.J 

. \ 


Feuil. cxli. 

tAuiourfiteuxdu find iugement «attli- 7 . 

T^ü^eurs ferontItJkinilMéathitMpoint ne ment, 

Lej^lzJtront* 7>ieu, qu'ont \ertHzjndinües 
Fuit en fin nom, de fiy bonnes & fiinSes, 

T’rophetisé, mis didbles hors des cor fs: 
,yiu/quelz,dird,decene/ùisrecors, 

Fuyez^dt moy foBeurs i xuures iniques, 
lent concis, ne vous, ne voz.fr uticques. 


^ Vente en refpondant parle de la crainte & feureté 
de la Mort temporelle. Chap, x x v i. 

V entends mieulx, que ne diz. ( T rauerfiur) 
Ou tu le dois entendre & ejlre fiur: 
Tourquoy cruins tu ce fie Mort temforeSe, 
¥ourfdr tceüe auoirvie eternellef 
‘Pourquoy crains tulaijfirce vilain cor fs, 
Tour aller oyr des anges lesaccordsi 
Tourquoy crains tulaijjerce fâcheux monde. 

Tour f en aller es cieulx ou ioie habondet 
Tourquoy crains tu habandonner ce lieu 
T loin de feché, four aller voir ton Dieuî 
Tourquoy crains tu lailfirtsmt de trijlejfes. 

Tour t en aller aux celejles Iteffisi 
Tourquoy crains lutoncorf s nabandonner, 

Tour U tienne ame,aVieu rendre & doneri 
Congnois tu fotnt qu'en ce cor fs mifirable 
On fiât fiuuent flus les xuures du diable 
Que du Jaulueurl & que de cefle chair 
3s?e vient que mal,& mortel trébucher? 
Tantflusonvit,&flusonfaitdefaultes, 
7'antfintducorfsles tentations caultes. 

Si four aller finamyv fier 
^annersonfajfe,ou bien four froffiter 
En biens mondainsen met au vent la vie. 

Et enlaguerreouchafcun ficonuie? 

Si four auoir les gransgaings fur la mer ^ 

On fi fubmet a dangier tant amer? 

Hélas fourquoy, aura Ion feur & crainte 
Lstijfer fin corfs, a ce que l ame fainBe 
Taruolle au ciel auec TJteu tout fmlfant , 

Tourdeluyefrea iamais iouyjfant. 
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Iltfilien tjueUMme^mere 
^ ceulx defqutlz,ep mondanité mere, 
Etqutlefasdemorttji merueilleux, 
ïcel. 41. Voire au falf rr {four deux cof) feriieux: 

Ce fl ajSauoir four trof ^amta^eurance 
Romains 8. Qu on Prend de /ijiOU far de/è^er once. 

Car de f enfer auoir tant de hiens fait 
Luc 17. Quona^ai^néTaradtifar/ônfaiffy 
Et mérité far fesœuures la gloire 
7 )e ^Paradis, ce fl yng dangier notoire: 
Confiderant tjue fainB Paul a efcrit, 

Qu il ne fentoit {t'entends en fon e^rit) 
fcCorint^, fhofe dont feut ejlreenuers VieucoulfMe, 
Et neantmoins en frofos lamentable 
Vifoit'.ne fuU fourtant iuflifé: 
fourra donc eflre fanélifé? 

Qui e fl celuy qui a intelligence 
Z?f fes deltélzj quelque grand' diligence 
QuilfaceenfoytParce Dauiddifott 
Parlant a Dieu {qui tout /cet & tout ysoit) 
’Elettoiez.moydemes fechez.occultes. 

Et four non faiz^treshault Vieules réfutés. 
Qui recogite en foy les iours&ans 
Qu il a fajfez^yioieux, &'dejj>lai/ansy 
llcongnoifhaque defuis fanaifance, 

,Aage difcrety iugement, congnoi/fance, 
lia commis fans nombre de fechez^ 
sAluy fatensy fans ceulx qui forucachexi . 
llcon^oiflra {fbien en fonças fenfe) 
Quecenejl rien de luy que toute ojfenfê: 

Et a/feurté ne feraftl a faiél 
Chofe qui flaife a Dieu en dit ou faiS: 
Cariladuient qu'on fait fouuentdes attures 
bonnes de foy {jTrauerfeurtesyeulxeuures) 
Comme ieufner, frier, & aulmo/her, 
EndoBnner , frefchery & fermonner, 

Eflre humble, & droit, fans orgtteuil eu luxuff. 
tienne feruans a falut ie taffeure. 

D’autant qu'on fait telles ceuures fans Foyi 
Ouf or couflume, ou four l’amour de fty» 
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Feuil.cxlii, 


Et non Je 7)ieu,ou four àuoir louante, 

Qér ce ne fUifl a i>teu,ne au hon ^nge. 

Si telz^ouuriers Dieu 'eeult rtcempenfer 
Cejl en ce monde, on Ion doit bien f enfer: 

Ses bien dymezJdjfM du ciel gnerdonne^ 

Et peu de biens en ce monde leur donne. 

‘PdrtjUty iedy juon peut en ce regdrd 
Cféàndre U Mort,ft ndureure, fin ddrtf 

i^ut tujtement, & en tujnce tuge. 

Mdis qudnt tesyeulx d mdin dextre efiendrds, 
XJ en AS lefitSyS^ui extenJdnt fis brus 
En croix, t’dttenJ, djpn sjue tu hérités 
K^uecques luy,pdr fis treffdinBs mérités: 

Et doutcemem il te yeult receuoir. 

Si enuers luy, \eulx [dire ton deuoir. 

Ceftle filz. T>teu,ctft le fitulueur de t homme. 
Qui des pechez. d prins le fdix & fimme. 

Et dure mort, pour Id 'oie donner, 
sAux bien croidns{jui nefipourfefionner: 
Qdr ie te dy, pour chofi 'oeritdble) 

Qu il ne fl pecheur^tdnt fiit il detefldble. 

Qui n'dit pdrJon,ji fis mdulxrecongnoiff. 

Et Id bonté de “Dieu pdr Foy congnotjl, 
l'entends fil veuli en ftire pemtence, 
sAydnt des maulx pdr luy fitiZj repentence, 
.Attec propos de non plus y tourner, 

Mdis de tous poinélsd Vieu fi retourner: 
Chdnger fis meurs, & fd oie mduudifi, 

Qutl fi confie ffe , & péché luy defildifi, 

S'tl peut dlors de confie jfeur fournir. 

Et Idutruy bien ne yeuillereiemr: 

Qud tous pdrdonne, & ne fierche oengtncc^ 
.Appdrtendnt d Dieu jui tout oenge en ce, 
l'entends de ceulx lefquelz, font bdptifiZd 
Et ont Foy oiue, & non les dmifietj 
Qui de Id Foy les oeuures ndccompliffênt, 
Mdis feulement leurs bouches en rempliffient. 

Et fi tu es tenté dduoir ’oefiquu 
Comme dppdrtient, tout oice Odincu, 
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Tour compdroir deudnt le dernier iuge 
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Inc iS. 2)j 4 Sdthdn: tentateur Je/èUllc^ V'*''' 

Qu me tune ft. ehoft a Vieu a^ealle, 

EBime tvy néant de bouche & coeur. 

Et tu Jeras equant ace le 'vainqueur. 
pûl. M . 2 j. su te pour fuit du nombre de tes'àces, 

*4- jr. £t que ne fiz^iamaù a 'Dieu firuices, 

Prooer. 21. XJoire m eBé ingrat ^ & obJitTK, 

6 . 2 ^ \ray, & rien fou mutiné: 

MKth. 9 . Maûbien ftuoirque famifericordç_, 

T ous les pechez^excede, & que concorde • 
xytuecques Dieu feras par fon cher fit, 

Tft. }. Qui pour ce faire a eBé crucifix. 

i*piet. I. ^"y‘ damné par mon offenfi, 

Rom-f. Si ie nauoisIeJuchriB pour defenfe, 
lie fi ma "vie, &• ma /âluaiim^ 

Il a pourmoy faiff fttijfoBion 

Quant a la coulpe: il eB mon iuge & frere, 

T^arce faim auoir par luy tefiere. 

£ t tfauantage as mge^otr emier 
%Au facrementtrefdignedeîamier.^ 

Que tu dois prendre en grand deuotion, 

En 'viue Fcy , & pure imemion. 

Et te penfaru de fi grant bien indigne, ' \ 

Ou font au 'vray ^lamaieBé diuinc„, 

De l efuchriB,fm corps fon ame, Cr fang. 

Qui fe pre fente a toyde vouloir fianc, 
kA celle fin qu'ayes toufiours memoireL^ 

Que fonvray corps, ou repofe fa ^oirt,^ 

.A foujfert mort,Cr dure pafiion 
¥ourtoy pecheur,& ta faluation. 

Si tu le croys, <ÿ* faces penitence^ 

{Commets^ dit en bienbriefue fentence) 

7*ar ce fie Foy Jefus te fauuera: 

Mais ie ne fcay, qui tel Fty faune aura-, 

.Au pat de mort, parce quelle procédé ‘ 

Du don de Dieu, qui ce fie Foy précédé. . ^ . 

Ladangerefiqua t heure M la mort. 

Les obBinet, tombent en defimfort ; 

Etdefefioi'r,&'que Dieuneleur face.,, r. \ . 

leur trémas ce bien,&cefie grâce 








FcuiLcxliu. 


V'dtmr U F Vf telle quelle 4f>f>drtlem: 

£dr d chdjcun Id Foy y>iue ne \ient: 

Vieu fdr fin filz,qudnt il luy fidifl Id donne, 
Cejl Iefmhrifl,qui condamne & pardonne. 

Vanger y d qudux pldins de filz^defirs 
^ymdns honneurs, & les charrselz^ fldijirs. 
Et qui nom fait en famé de Dieu come^ 

Que le gram mal du corps, Fejfiit Jurmonte, 

Et que Juyuans fdles offeFions, 

Etregresans riches pojfifions. 

Femme &• enfins , le hault 7)ieu Hz. ouhliem 
Qui les a faiz.,affin quilz.le fuppliem. 

Et qu'ouiliam celuy qui les a fatz. 

Il les oublie, & tombent en meffaiz.. 

Danger y a qu'au befiing le fins faille. 

Et que fej^rit au patient défaille. 

Danger y a mourir fubitement 
7ar eau,par feu, ou par trebuchemem, 

^ufi par glaiue, ou mort accidemaüe. 

Et que Ion nayt fa pcnfee totdllc^ 

Fichee en Dieu,maU fans penferenluy 
L'ame f en aille, en douleur, tP'enmy. 

.A ce fie cou fi, on ne deuroit attendre 
Cequonauroitdel’autruy,d lerendre, 
,Aupasdemort,nyateJlamemer, 

2ie fis pechez., plorer dv lamenter. 

"Pour bien mourir, prens labeur a bien "oiurf, 
Et lefuchrifl entes faiilz.&' diSz. fuyttrc-» 
.A ton pouoir, comme i ay recité. 

En yiue Foy, Efioir, & £harité: 

Suyuir des Sainffs & des Sain ff es la nie. 

Qui ont leurs corps, & leur chair ajferuic^ 
kA cheminer apres le bon 1 efit: 

Et les prier humblement, que la fus 
Priem pour toy au bon Dieu quH effacç^ 
Toustes pechez^, & te donne fa grâce. 
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/lÇI,edcpartdc Venté,&du Traucr{cur,auec 
Tes proteftations. Cbap. x x v 1 1. 

T o V T ce<y diB, Vérité fe depârt, 

£ t parauam i^ue tourner autre part 
"tle fahfemer^me feit promettre efcrirc^ 
Et promulguer ce tptauez^ peu çy lire: 

Ou me trouuay perplex & fort douhteux. 
Comme de lien efcrire fot^eteux: 

JEt parce aup,^u£ rato plus nauoye^ 

Et tjue laifé m aueit feul en la yoye. 

Laquelle fert de bonne inuention: 

l'ouois defàult aup d'eleffion 

QuadminiBrer fcet tresbien Vranie, \ ' 

^ Erato par art fubtil ynie: 

le re^eioû apres Terpporé, 

Tar qui le bon du mal eff feparé, 

¥our emploiera la chefi inuentee: 

^up efioit par moy fort fouhaitteç^ . ' . 

falucpé, qui proféré ou efcrit 
Ce que conclud 'vigilant eSpnt: i*. -V 

Et depots retourner a la pree^ ;v„ 

Ou i auoùveu ceffe tourbe facree^ " \-î' 

Comme i ay dit : mais t'y fuz^ empefché 
^ar ma Vieille pe ,oume\y attaché, 

^ ne \ouleit ouyr parler des Mufes, 

Et de les "voir prenait toupurs excufes. 

Finablement iters la fin de l’effé, 

^e ie me vjr deffoubz^ U fileté 
ÿ?e prati^r , cÿ* au prochain ,yiutonne, 

^ aux Procureurs faccations on donne, 

Me feparay quelque peu duPalais 
Pour mettre fin a mes carmes & laiz.. 

Ce que te fiz,,Tun en forge pbtile, 
en langage affeSé , mais en ffylc^ 

%Ayfe & gros, afin que fimples gens 
L entendent mieulx: cenefi pour les Kegens, 

^e pour les Clercs de bonnes & grans lettres. 

Mais aux amys de mes yulgaires met très. 
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Fcuil.Gxliiii. 

Si fdilly,nejl pdré^eSitn, 

Et me fittbmetz.4 U CùrreBion 
Ve fMnSte Eglife,d laquelle t dihert: 

Qudnt d Id forme, dHX Ordtettrs defferç^ 

Le iugement,les pridm mexcufer 
En mes deffÀ$Hx,fdns de rigueur \fer, 

,Ay*nt regdrd d l'œuure &• d mon ddge: 

Et \oue pridnt LeBeurs , tjue tout Couurdg^ 

Entièrement de mot d mot lifez^ 

,^udnt que mai d'iceluj diuife^ 

SPX tABOR IHVlî. 
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